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PIEUSES 
ET CHARITABLES. 


ÉÉSÈESDAMES, 
Ce Recueil des Remedes eff un pre. 
Jent dont une des plus Illuffres, des 
. plus Dévôres, 6 des plus Charitables 
Dames du Royaume a enrichi les 
Pauvres : Je ferois coupable envers 
eux, fr ayant pris le deffein d'en don. 
ner unenouvelle Impreffion,augmen. 
tée de plus de la mortié, jene la de- 
diois aux Protettrices des Miféra- 
bles. Tout le monde {cait ME S. 
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1v E-PAh"TaR:"E"- 


D AMES les rares qualités que vous. 
polledez . CG admire les ailions con- 


tinuelles de vos Vertus ; les Pauvres 


qui en font le principal objet en reffen- 


tent tous les jours Les effets : car vous 
n'adouciffez pas feulement l'amertu- 
me de leurs tnaux en les confolant, 
{ lorfqu'a limitation de faint Paul, 
par vos zeles ingenieux vous entrez 


dans la participation de leurs fouf= | 


frances), mais vous foulagez auffr 
leurs néceffités par vos liberalitès, que 


font d'autant plus agréables à Dieu, 


‘que vous les difpenfés fécretement , & 
. avec une humilité admirable. Vos 
Charités ardentes & infatigables,ani- 
ment par leurs exemples celles des au- 
res à fécourirceux que Dieu a chor- 
fêes pour [es prédeffines , en les éprou- 


sant & purifant, comme l'or & l'ar- 


gent dans la fournaife de la pauvreté. 
Vous ne pouvez douter, M E S D 4- 

. MES , que Dieu n'ait fait un choix 
de vos perfonnes , pourexercer [a mi- 

: fericorde envers fesenfans , par les 
-occafions prétreufes qu'il vous en don- 
nes 6 queces faintes tnclinations, 


A 
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EPÉTRE Ÿ 

dont vos cœurs font remplis ; ne foient 
des gages certains de votre Prédeft- 
nation. Comme fes pauvres abandon- 

nés, font des bouches continuellement 
ouvertes , qui attirent du Ciel, fur 
vous , & fur vos familles routes fortes 
de bénédiions & de profpérirés: Jofe 
MESDAMES , joindre mes. 
Jouhaits aux prières de ces puiffans 
Interceffeurs , 6 vous fupplier d'a- 
gréer cette marque du profond refpeët 
avec lequel je [uis, 


MESDAMES, 


Votre très humble, & très 
obéiffant ferviteur 


MUSIER 


w]j 


LE TURRATRE 


aux Âmes Charitables | fur cette 


nouvelle Edition. 


Le grand nombre d'Editions qui 


{e font faites des Remedes de l’IHluf 


tre & Charitable Madame Fouquet, 


doit perfuader de leur utilité & du 
fuccès qu'ils ont eu par lesexpérien- 
cés-réitérées qu’on en a faites, ce 


_n'eft point un Livre de raifonne- 


ment, mais feulement d’une prati- 


que journaliere : Il a été fait pour les 


Pauvres, qui n’ont pas befoin d’un 


grand difcours ni de beaucoup de 


dépenfe : c’eft pourquoi il a réufñi 
dans les Campagnes & dans les Pro- 
vinces. Les plus habiles Médecins 


mêmes n’ont pü s empêcher de lap- 
prouver & d’en confeiller les Reme- 


des, doncils ont vû des effets mer- 
veilleux. 4 e 
L'ouvrage avoit fouffert quelque 


x 


altération dans les différentes Edi-. 


tions qui en ontété faites ; on ea 


| | _ vif 
avoit changé l'Ordre & la difpof- 
tion, & ce changement n’avoit pas 
manqué de corrompre quelquefois 
_ Ja dofe des Remedes, ce qui étoit de 
conféquence pour leur ufage & leur 
réuflite. Mais dans cette derniere 
Edition l’on atoutrappellé à l'ordre 
des premieres Editions , dont on 
avoit été content; on a eu foin ce- 
pendant de placer dans leur rang les 
Remedes qui éroiént ci-devanten 
addition, 
L'ordre des deux . Volumes eft 
- différend, le premier fuit d’abord la 


 difpofition du Corpshumain, &en: 


fuite il continue fuivant lesmaladies 
particulieres. Le fecond Volume eft 
rangé felon les lettres de l’Alphabers 
mais pour la facilité de ceux qui en 
ont befoin, on a joint a chaque Vo. 
Jume une Table Alphabetique, qui 
_ renvoie aux pages du Livre. Etau 
fecond Volume, des Remedes que 
lonatrouvé encore dans fesrecucils, 
tous expérimentés. ct 4 
Commeil s’eft fair plufieurs Edi2 
tions de ce Livre en divers Provint 
, à 1V 


Ni À 
ces du Royaume ; prefque toutes 
ontété altérées ou changées,chacun 
y a voulu mettre des Remedes à fa 
maniere , Remedes fans aucune ex- 
périence: Au lieu que celle que je 
publie aujourd’hui eft conforme aux 
Originaux , aux Formules & à lOr- 
dre que Madame Fouquet y avoit 
mit elle - même. Ces Originaux . 
avoient été confiés au Sr. Keffayre 
mon pere , Libraire & Imprimeur à 
Dijon, & c’eftdelui que je lestiens, 
comme un bien de famille, dont Sa 
Majefté à daigné jufqu’ici m’accor- 
der des continuations de Privilege. 
Ces Remedes font tous approuvés 
par Meflieurs les Doyens & Profef- 
feurs de la Faculté de Paris. L'on 
= trouve ici la connoiflance de cha- 
que tempéramment. Les vertus du 
Lait& la maniere dele prendre dans 
les maladies : La maniere de con- 
noître les Simples & leurs vertus, 
l’ufage du Tabac, & plufeurs expli- 
cations utiles pour la connoiflance 
des maladies qui arrivent journelle- 
ment au corps humain. 
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T'A"BAL'E 
DES CHAPITRES 
du premier Tome. 


Cuar. I. Es maux de tête. page. ? 
Car. Il. De ceux qui ont perdu 
l'Efprit, pourvñque ce ne foit pas É 
race. 6. 
Car. I, De L° Apoplexie, re 
Car. IV. De lEpilepfie ; appellée pe 
Mal, ou mal Caduc. 8 
Cxiar. V. De La Teigne contagieufe > Où 
Rache. 12 
Car. VI. Des pois de ln Let ST STE 
Car. VII De La Paralyfre. 16 
CHar. VIIL Des nerfs, 6 des Parties ner- 
veufes, pour les fortifier, les adoucir: Con- 
tre les nerfs foulés, € pour les faire ré- 

. foudre, reprendre lorfqu'ils font coupez ; 


E qu is font racourcis ÿ 6 pour les pis 


queures legeres des parties nerveufes. 20 
CHar. IX De La Mélancole, Bile & Pi 
frise. Are 

Cuar. X. Des maux des Yeux. 29 

Car. XI. Des douleurs d'Orcilles ; & 

furditez. HP +140 


Car. XIL Du Ne. FA 42): 
‘1 | STE av 


TAB IÈE | 
| Ve XUI. De La puanteur d’'Haleine. 4$ 


Car. XIV. Du Rhumati[me.. 47 


Car. XV. Des Lèvres perfées. 49 
Cuar. XVI. Des douleurs des Dents. so 
Cuar. XVIL Des Chancres ou petits Ul- 

ceres de la Bouche. s$ 
Car. XVII Du Vifage & » des maux 

qui y furviennent. 9 
Cuar. XIX. De la Luerte. 66 
CHar. XX. Des Ecrouelles. 


HS 67 
-  Cuar. XXI. Du mal de Gorge 6 de la 


Luerte. . 74 

CHA P. XXIT Des grofles Gorges. ou 
Gouetre. 

Cxar. XXII. De la puanteur du Goufr 


& des Pieds. 7% * 


Cuar. XXIV. Des Fluxions qui tombent 
fur les bras. - ve 7 4 


ape XXV. Des Crevalfes des mains. 78 


Car. XXVI. De la Courte. Haleine. 79: 


Cuar. XXVIL Des Poumons. --. 8a 
Car. XXVII. De la Poutrines. : 82 
CHar. XXIX, Dela Pleuréfie & mal de 

Côté. 83 
Car. XXX. Du Rhume 89 


ÆErar. XXXI. Des douleurs d° Eflomac. 97 
Cnar. XXXII. Du mal de Cœur. °. 101 


Car. XXXIL. De ceux qui Jont dé | 


oûtez, & qui n'ont point d'appétit. OX 
Cuar. XXXIV. Du Vomiflement pour 
 l’arréter, 4 . 103 


- DA 


FIRDÉS'EHAPITERES, x] 
Car. XXXV. Du Foie, & des opila- 
lations du Foie , & de la Rate. 10$ 


Car. XXXVI. De la Rare. +06 
CHar. XXXVII, Des EÉbulitions de fang. 
113 


Car. XXXVIIL De la Jaunifle. 112 
CHar. XXXIX. Des Péles couleurs, € 


de la Jauniffe. 114 
Cnar. XL. De l’Hydropifie. 117 
Car. XLE De la Colique. pie Lie) 
Cap. XLIT Du Miferere. 2 135 


Caar. XBNIL.. Du Cour deVentre. 135 
Cuar. XLIV. Della Diffenterie. 136 
- Cuar. XLV. Du Flux Diffenterique. 138 
CHar. XLVI. Du Flux de Ventre. 139 
Cuar. XLVII. Du Flux de Sang.  1a2 
CHar. XLVII. Du Flux Hépatique. 142 


Car. XLIX. Des Vers. 143 
Caar. L. Des Heémorroides. 14$ 
Cuar. LI. Des Rerns. ù 148 


Car. LIT, De la Pierre. MOREL ETS 
Car. LUI, De la Gravelle®, & de la 

Pierre, 2; #4 Pi 1$4 
Cuar. LIV. De la Rétention d'Urine. 157 
CHar. LV. De ceux qui piflentau lic. 159 
Car. LVI. Des Enfans rompus ou def- 


certes. et 111109. 
 Cnar. LVIL Des Hernies caufées par les 
Eaux ou par les Vents. at 


Cnar. LVIL Du Siége lorfqu'il fortaux 
Enfans. | os "164 
CHar. LIX. Des Jambes, " 16$ 
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Cuar. LX. Des Engelures des éd F 
mains , G contre “je Mules aux ta- 
lons. 168 

Cuar. LXI Des Corps des piéds.' 169 

CHar, LXIL Des Pieds , pour guérir les 

| enflures , fluxions, 6 pour faire eo 

ane épine hors du pied, où autrepart. 17 


Des Maladies des Femmes 
en ee ‘ 


Car. I. Fi faire venir aux fèmmes 
6 filles leurs Temps. | 174 
Cuar. ll. Des flux. de Sang. 17ÿ 
Cuap. III, Des maux de Marrice  17Q 
Cuañ, IV. Consre le mal de Mere, 1817 
Cuar, V, Emplätre merveilleux pour Les 
femmes enceintes, afin qu'elles puiffentt 
porter leurs enfans à ierme. .* 183 
Caar. VI. Pour les femmes enceinres qui 
… fe laiffenr fouvent tomber : & contre la 
Sciatique , 6 toutes douleurs qui viennent 
de caufe froide. - 184 
CHap. VII. Pour faire promptement ac- 
coucher une femme qui eff en travil d'en 


fant. 18 $ 
CHar. VII. Pour facilirer l'accouche- 
ment des femmes. ; 187 


_ Cuar. IX. Pour faire qu'une femme qui, 


- 
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a l'enfant mort dans fon ventre, puille 
s'en délivrer fans peine. ‘189 
Car. X. Pour guérir les tranchées d’une 
femme , quand elle efe accouchée. 189 
Crar. XI. Pour arrécer le Flux de fang 
des Femmes nouvellement accouchées Ê 
 dorfque il vient avec “Has impétuofité. 


197 

be XII. Pour fière venir le lair aux 
femmes. | 192 
CHar. XIII. Pour foulager les femmes 
accouchées , qui ont crop dé lait, ; 103 
CHar. XIV. Pour di les Mamelles 
des femmes, 19$ 
Car. I. D: Fiévres, 20$ 


€Cuar. II. Convre les Fiévres intermirentes 
& rierces, bâtardes & Fiévres malignes , 
qui eff une décoülion fudorifique attribuée 


a S. Ambroife. 21L 
Car. IT, Contre les accès de la Fièvre 
quarte. | MIS 


Car. IV. Contre toutes Jortes de Fièvres, 
a la réferve de la quarte, qui néanmoins 
la guérit quelquefois. 218 

 Cuar. V. Contre les Fiévres pourprées, 219 

Crar. Ÿ. Contre les Fièvres peftilenciel- 
less: | 220 
CHA. VIL. Contre La Jof extraordinaire ; 


af 


_xiv TABLE 


qui arrive au C mmencement & dans lé 


fioid des accès de la Fièvre. 211 
CrHar. VIII. Pour guérir toutes Fiévres 
cremblantes. 22 
Car. IX. Préférvaiif contre la Pojle, 
223 
Car. X. Contre les Charbons. -228 
Car. XI, Contre les Cloux. ibid, 
Cuar. XII, Pour conferver le vifage ; 
lorfqw'on a la petite vérole. 229 
Caar. XIII. Contre la Rougeolle. Jen: 
tille & autres maladies, 234 
Car. XIV, Convre les maux Vénériensi 
nt LOS NN Ha 
Cuar. XV. De la Goute. sn | 


Car. XVI, Convre la Goute Sciatique. 


à : 244 
Car. XVII. Conrreles Erefipelles. 247: 


CHar. XVIII Orguent cr a 
la Galle. 248 


CHar. XIX., Contre les Dani 2$1 


Car, XX. Contre les Brulüres. 254. 


Cxar. XXI. Pour faire percer toutes for- 


4es de Tumeurs fans lancefte. “27 

Car. XXII. Contre la chaleur immodérée 

de quelque partie percée ou non. 259 
CHar. XXIL Contre les Contufions. 

| 261 

CHar. XXIV. Rae arrêter 1 Jang des 

plaies. 262 


es XXV. Emplétres > Cerats ;. Ba 


DES: CAPI ER ES xv 
! mes , G@& Huiles pour toutes fortes de 
er PRRe appellé Manus Dei, 
257 

CHar. XXVE. Eau Catogmatique ; pro= 
pre à faire exfolier les os cariés. 296 
CHar. XXVII. Ermplärres, Baume, Cerat, 
Pierre Midecinal , © Onguent convre 
toutes fortes d Ulceres. 299 
CHar. XXVIHL . Convre des Chancres 6 
vieux Ulceres. 130$ 
CHav. XXIX, ÆErmplätre pour faire per- 
cer & guérir les Loupes. CUT 
Cuar. XXX. Contre la Gangrenne. 310 
Cnar. XXXI. Pour empêcher la Rage 
des hommes & des bêtes, : 316 
CHar. XXXII Contre les douleurs es 
parties qui font froides ou chaudes. 331 
Car. XXXTII. Pour des Entorfes & 


Diflocations. SAR Qu 


4 XXXIV. Pour ceux qui tombent 
de quelque lieu , & qui craignent des’ être 
bleffe dans le corps. Ha 6 

Cuar. XXXV. Vin d’Acier, qui purife 
: de fang , vuide les humeurs ie É vif- 
… queufes , deffeche la matrice, 6 arréte les 
“45 blanches des femmes. N 357 

Car. XXXVI. Mucilage de la graine 
de Pfülum ; propre pour les Fluxions 

. äcres & chaudes , pour adoucir l’épreté 

. de la Trachée artère & du Gofier : pour 
rafrichir uns les Fièvres es : 


À 


KV): TA BABME: 241 
€ pourdächer le ventre. 338 
Car. XXXVII. Pour les maladies te 
_ srainent en languëur. 33 
Cuar. XXXVIIL. Pour faire le ab 
Orvietan, & fes merveilleufés qualités. 340 
CHar. XXXIX. Pour faire la Poudre 
Cornachine ; & la Poudre digeflive. 


543. 
Car. XL. Pour faire de l'huile de Cerf, 
qui éft très fouveraine pour la Gangrene , 
Dartres , vieilles Ulceres , nettoye 6 
mondifie les chairs pourries 6 corrom- : 
pues , guérit les Hémorroïdes , Les In’ 
flammations ; Tumeurs, Epilepfie, ou 
Mal-caduc, à 355 
CHar. XLI. Pour faire liqueur dorée , 
de grande vertu & bien approuvée , la- 
quel eff très fouveraine contre les Fièvres 
lentes , putrides , 6 autres : contre les 
maux d'eflomac , l'indigeflion : poir 
ceux qui font dégoñtés qui ne peuvent | 
avaller, ni retenir ce qu’ils ont mangé à 
pour ceux qui ne peuvent dormir ; contre | 
Le fang corrompu 6 hubréfatlion à pour 
les femmes en travail d'enfant , 6 pour : 
* plufi@urs autres maux. 4 
Car. XLII.- Contenant l'Eau de noix ; ‘ 
_ l'Eau impériale & l Eau minérale 360 o À 
Car. XLIIT. Contenant le Syrop de vie, | 
le Syrop pour la confervation de la 
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+ fanté, & le Syrop de Capillaire. 369 
Car, XLIV. Conrenant ia maniere de 
faire plufieurs fortes de Tifanes. 372 
CHar. XLV, Contenantla maniere de faire 
des Lavemens Pour plufieurs fortes de 
maladiss | © fuppojitoire de Plufieurs 
façons. pe “376 
Crar. XLVI. Pour faire la véritable 
Eau de la Reine d'Horgrie, qui guérie 

de mal des yeux , mal d “eJfomac, mal de 
Poitrine, guérit les goutes , paralyfie, & 
toutes fortes de douleurs 6 membres i1- 

- firmes, renouvelle Les forces , fair bon ef= 
P'Et , nettoye La moëlle des os 5 foi tifie les 
eJprits de la vie en leur nouvelle Opéra- 
‘4107 ; elle ef bonne pour les maladies 
qui trainent en longueur, 6 donne une 
Par faite beauté aix femmes, & éfl très 
Jouver aire pour Plufieurs autres fortes de 
ILAUX. | 387 
CHar. XLVIL Contenant la maniere de 
Jedéfalierer dans les chaleurs » Pour faire 
dépilatoire , & Pour faire mourir Les 


Punaifes. & 389 
Des humeurs qui Je rencontre dans le 
COrpS hirmain. 392 


COMPLEXION des Phlegmatiques , autre- 
nent Pituiteux. 


393 
COMPLExION des Mélancoliques. 1497 
COMPLEXION des Bilieux ou Colerique. 
” À ; | 0) I 


xviij TABLE DES CHAPITRES.: 
CoMPLExXION des Sanguins. - 404 
CompLexion des Sanguins tempéés. ibid, 
CoMPLEx1ON des Sanguins intempé:és. 407 
AVERTISSEMENT touchant les dofes ; poids 
É mefu es des D'ogues & des Liqueurs 
dont il eff fouvent pa lé dans ce Livre 
de Remedes, afin qu’on s'en puifle fervir 
en LOUL temps G en tout pays. 410. 
REMARQUES £ ès néceffaires à a obferver. 411. 
Nouvelle maniere de préparer le Quinqui- 
+ Aa, pour toutes Joites de Fièvres ; im- 
primé par ordre du Rot , pour £ Jou= 
lagement des pauv'es. 413 
Maniere de faire ou extraire plufteurs fortes 
d'huiles | qui entrent dans des compo/r- 
tions de DL eurs Remedes. 417 
Des vertus Ë qualités du lait, ceux quien 
doivent ufer, & de la maniere de le pren. 
dre dans les maladies où il ef propre. 
Maniere de connoître les Plantes & Sim- 
ples, qui entrent dans la compofition des 
Remedes ; avec leurs propriétés G ver- 
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DE REMEDES 


D: ACILES 
ET DOMESTIQUES. 


Contenant les Remedes pour guérir les Ma- 
ladies , tant Internes qu’'Externes , que 
Jfurviennent dans toutes les parties du 
corps humain. 


CHAPITRE L 

. Des Maladies de Tête. 
Remedes contre les maux de Têtes 

IMPR O0 C UE 54 


] RENEZ Rofes feches , ou pain de Ro 
Jes, ce que vous voudrez. 
Son de Froment , autant que deRofes. 
Vin blanc, MS LE Qu'il Jarre 
PREPARATION. 


Faites bouillir le tout enfemble dansun 
Tom. I, A 


nu 


2 Remedes, | | 
plat , jufqu’à cé que le Fin foit confumé, 
& que les Aofes foient prefque fechées ; 
mettez ces Rofés dans des étoupes., & les 
appliquez fur la Tète du malade, 


Pour Le mal de Tête. 


Prenez une tuile, faites-la bien chauf- 
fer dansle feu, Ôtez-la du feu & l’ar- 
rofez de vinaigre ; mettez le vifage fur la 
fumée , la douleur pañera. | 
Contre le mal de Tête , provenant de caufe « 
+ froide , & pour purger le Cerveau. 
DPK'O"C'U'E:S 


Prenez Betoine ; : 1. poignée, 

Marjolaine petite , 1. poignée. \ 
Thin, I. poignée, À 
Romarin , I. Poignées \ 


PREPARATION. 


Il faut faire fecher toutes ces Herbes au « 
Soleil, ou au four ( fi la chofe prefle) 
après en avoir tité le pain ; enfuite rédui- \ 
£ez-les en poudre fort fubrile,& la tamifez 
bien : de laquelle poudre vous en mettrez 

- Loir & matin dans les narrines.  … 

Pour purger le cerveau, faites de même. 


Contre les bruits de tête , le mal de cœur , 

& pour rafraîchir. 
DRoGuEs | 

Prenez eau commune à boire, une chopine ! 
6 demie, ‘0 Fi 


CCE ATEN SEE 


que AU 
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de Madame Fouquet. 3 

Racine de Patience, 12 ONCESS 

Racine de Buglofe, 4, OnCéSs 

se ii par morceaux, I. Once. 
REPARATION. 


Il faut bien laver ces Racines, les cou 
per par rouelles,les mettre enfuite dans un 
coquemart d'argent ou de terre avec l'Eau 
commune, & les faire bouillir jufqu’à la di- 
minution d’un tiers ; cela fait 1l y faut mer- 
tre la Regliffe , retirer le coquemart du 
feu, laiffer infufer tout cela enfemble pen- 
dant toute la nuit, &le lendemain 1l faut 
le couler. | 


Comme il en faut ufer. 


Il faut prendre chaque matin à jeun un 
verre de cette décottion ; avec une cuille- 


rée de Sirop violat , que l’on mêlera en- 
femble , & ne rien manger jufqu’au diner, 


Mal de Tête provenant de l'Eflomach. 
Quelquefois le mal de Tête vient de 
PEflomach pour avoir trop pris de 
nourriture , ou pour n’en avoir pas afez 


pris , ou pour avoir trop pris de vin. 


Si c'eft que vous ayez trop pris de nour+ 
titure , prenez un Vomitif ; fi vous avez 
trop pris de vin, prenez une cuillerée de 
firop violat,mélangez-leavec de l’eau dans 
deuxaiguieresque vousbarterezenfemble, 
verfant l'eau d’une aiguiere dans l'autre , 

ri A ij 


Li 


Remedes | je 
puis vous l’avallerez ; cela abattera les ef- 
rits du vin. ANR 

Si la douleur de tête vient dela fiévre ; 
au milieu de la fiévre buvez quelqtie eau 
fucré ou ptifane fucrée , où vous mêlerez 
un peu de vin fi vous voulez, cela préci- 
pitera Les efprits qui fontla fiévre. 

Il y en a qui fe font un bandeau de Sel 
pulverifé & appliqué fur le front, après 
avoir oint les tempes & le front d’unjau- 
ne d'œuf crud. 

D'autres fe font un frontal avec de la 
Pois blanche ou de Bourgogne , bouillie 
avec de la farine de feigle. 


Autre pour le mal de Têre,& mal dEflomac. 


Faut prendre du véritable Baume , le 
faire un peu chauffer fur une afliette, 
& en frotter les deux rempes Le plus chau- 
dement qu’il fe pourra. 

Et pour le mal d’Eflomac, il l'en faut 
frotter. 

Contre la Migraine ou mal de Téte. 


Le mal de rète peut venir d’une caufe 
extérieure , comme du Soleil, ou d’un 
coup donné fur la tête, & d’un feu de 
chatbon. #72? 

Si c'eft du Soleil il faut prendre un air 
frais, & froter la tête avec Huile Rofar. 

 Sic'eft un coup qui ait fon contre-coup, 
il faut faigner à la cephalique; & jeüner . 
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ne prenant que fort peu de nourriture. 

Si c’eft l'odeur de charbon , il faut 
prendre un Vomitif, & l’air extrèmement 
frais. | 

Ce Vomitif pourra être du Tabac, ou de 
la femence de Soucy. | 

Quelquefois le mal de tête provient 
d’une bouteille d’eau qui fe forme dansla 
concavité du cerveau , ou d'une morve 
qui fe forme fur le cerveau : à cela on n'y 
‘fait point de Remede que le jeune, & ces 
chofes-là font fort mortelles. ù 
Aütre contre lemal detêteappellé Migraine. 

Il faut prendre trois grands verres d’er, 
& après les avoir avallés, fe promener 
quelque tems, & la douleur ceflera. 

Autre pour la Migraines 

Prenez feuilles de Lierre , pilez-les , & 
du jus qui en fortira mettez-en dans 
un peu d'Huile Rofat ; mêlez le tout en- 
femble, & enfuite prenezun bout de linge 
que vous tremperez dans cette liqueur , & 

_en froterez le front , les narrines & les 
tempes. 
Autre pour la Migraine, 


Faut prendre la tête d’une Corneille, 
la faire cuire fur les charbons ou autre 


_ part ; étant cuite, vous prendrez la cervel- - : 


le, & la mangerez , il n’y a point de dou- 
. leur de têce qu'il ne faffe cefler. ! 
L  E tt 


ERA 
J 
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Gens 


CHAPITRE. IL 
De l’Efprit perdu. 


Pour ceux qui ont perdu l'Efprit , pourvé& 
que ce ne foit de race. 


PRO CUVE TSS 


Pre feuille de Lierre ,de celui qui ram- 


pe par terre, 3. poignées. 
Vin blanc du meilleur D. + d+PUICES 
Huile d'Olive, 6. onces.. 


PRE PAR? ANT. T'ON! 
Mettez dansun pot neuf votre Win blanc 


avec les feuilles de Lierre : faites-les bouil- 


lir pendant REioe fix heures à petit feu, 


le remuänt plufeurs fois avec une cuillier 


jufqu’à ce que le tout ne revienne qu’à la 


moitié d’un tiers, ou un peu davantage :. 


après pilez le tout dans un mortier fort 


long tems , remettez-le dans le pot avec : 
les fix onces d'huile d'olive , & les mèlez ! 
enfemble jufqu’à ce qu’ils foient parfaite- 


ment incorporés. : 


_ Enfuite, coupez les cheveux du mala- : 
de de deux travers de doigt à l’entour du . 
front ; trempez vos doigts dans le jus ou 
fuc des matieres contenues dans le pot , * 
& en frottez le front du malade pendant, 
un quart d'heure : cela fait , prenez la cun- « 


DR NE NN PSS PP ES 
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duiéme partie du marc qui refte dans | 
pot , mettez-le entre deux linges, & en 
faites un bandeau qui couvre la partieren- 
due , le front & les tempes ; continuez foit 
& matin cette onction & cette applica- 
tion pendant cingjours , & commencez le 
foir , ne point contredire le Malade , & le 


nourrit de bouillons faits de poule ou de 
veau. 


CHAPITRE II 
De l’Apoplexie. 
Contre l Apoplexie, 
D'abora qe vous verrez une perfon- 


ne , quelle qu'elle foit , attaquée de 
ce cruel & dangereux mal , 1l faut lui ou- 
vrir les dents avéc une cuillier , & lui rem- 
plir la bouche de gros fel : Cela fait , il le 
faut faigner tout à l'inftant , c’eft-à-direau 
commencement du mal, car ici la diligen- 
ce eft tout. | à 
? Dès que le malade fent ce fel il jette 
_quantité de pituite, crafle, épaifle & vif- 
queufe , que le fel attire dans fa bouche, 
& qui éveille le maladea caufe de fonacrie 
monie. 
_  Convulfionsapopletiques. 
L’apoplexie furprend ordinairement des 
perfonnes affoiblies par la caducité de 
Aiv 
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l’âge, & qui font repletes. On ne peut gue- | 


rir ceux. là que par un puiffant vomitif;car 
Jeur maleft à l'eftomac & non pas à la rète, 


GHAPITRE I. 
De l'Epilepfie. 


Contre l’Epilepfie appelle Haut mal , ou 
mal Caduc. 


Ce maladie fe peut guérir jufqu’à 
l'âge de vingt-cinq ans, après cet. âge 
elle ne peut être guérie, du moins elle ne 
guérit que très rarement , mais elle peut 
être beaucoup foulagée ; les Remedes que 
nous allons donner font fott bons pour ces 
deux intentions. 


Il eft certain que contre ce déplorable 
mal, le véritable Guy de Chèneeft un Re- 


_ mede excellent, curatif & préfervatif, & 
qui foulage beaucoup dans accident. 
Il le faut faire fecher au four après que 


l’on en aura tiré le pain , le mettre en pou- : 


dre fort fubrile , paffer cette poudre par un 
tamis de foye , & la conferver au befoin. 

Tous les trois derniers jours de la Lune 
vieille , il faut prendre le poids d’un écu 


d’or de cette poudre , la faire tremperune 


nuit entiere dans un demi verre, où un 


petit verre de vin blanc;aväller chaque ma- 
tin ce vin avec la poudre , réiterer le: 


RE 


x 
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même dofe pendant les trois jañfs. 
Il eft encore bon que la perfonne affli< 

* gée , porte toujours un morceau de Guy 
de Chêne pendu à fon col, qui doit être 


tout frais , & n'avoir été mis au four. 
Autre pour le mal Caduc. 


Il faut prendre le poids d’un écu d’or 
de la graine de Peone mâle, qui foit en 
maturité, c’eft-a dire, que.les grains foient 
noirs, car les rouges ne valent rien;& pour 

* diftinguer le mâle de la femelle , c’eft que 
Je male eft fimple , & n’a que quatre ou 
cinq feuilles , & la femelle en a plufeurs: 
Faut mettre cette graine en poudre, en 
-mettre dans du vin blanc ou clairet, le 
poids d’un écu d’or, & le faire boire au 
malade précifément le premier jour de la 
Lune , & la mème dofe le dernier jour de 
la Lune. Aa 

_Ileft très néceffaire que le malade por- 
te fur foi de la racine de cette herbe , fans 
qu'il foit befoin de réitérer le fufdit reme= 
de; car il eft très-affuré que le malade oué- 

*rira, pourvû qu'il n'ait pas pañé l’âge de 
- Vingt-cinq Ou trente ans. 


Autre pour le mal Caduc. 


M RTONGU MES 


Prenez du cräne humain préparé, 6 onces. 
Racines de Peone male, demie once 


A y 
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Ni" PRET AR A M INO Ne 
Faut faire fecher /a Racine de Peone dans 
un four ou autre part , & enfuite la faut 
piler & mettre en poudre fort fubuile , 
comme aufli Ze cräne humain que vous pi- 
lerez féparément ; cela fait, vousen pren- 
drez de chacune le poids ci-deffus dit, que 
vous mêlerez enfemble , & en ferez neuf 
prifes ; faires prendre au malade une de ces 
prifes le matin à jeun avec un peu de vin 
blanc , pendant neuf jours de fuite, envi- 
ron le déclin de la Lune. 


Autre contre le même mal, & contre Les 
vertiges qui tendent a ce mal. 


Prenez telle quantité que vous voudrez 
de fleurs de Muguet fauvage ( c’eft une 
fleur fort petite , prefque toute ronde & 
blanche, qui fent fort bon , & qui vient 
au Printemps dans les bois ) faites-les difti- 
ler au bain-marie dans un Alambic de ver- 
re s’1l fe peut, ou du moins qu’il foit bien 
étamé, sil eft de cuivre. Il en faut tirer 
l’eau comme on fait des 'Rofes & la con= 
ferver. M4 

Après , dans la faifon que les arbres de 
Tilleul , font fleuris, qui eft prefque au 
même tems, vous prendrez feulement les 
fleurs de cet arbre fans y mêler rien de 
verd , telle quantité que vous voudrez : 
Vous les ferez diftillerau bain-marie , & 


de Madame Fouquet. Ir 
_ conferverez l'eau de même que celle des 
_ fleurs de Muguet. 
Vous mettrez ces deux eaux féparé- 
ment , chacune dans fa fiole,que vous bou- 
cherez bien pour vous en fervir comme 
nous dirons. | 
Notez, qu’il faut renouveller toutes les 
années cette diftillation , parce que la ver- 
tu de ces eaux ne fe conferve pas davan- 
tage qu'un an ; après quoi elle ne fait 
point , ou fort peu d'opération, 


Maniere d'en ufer, 


Prenez une cuillerée de l’eau de Muguer;: 
& une cuillerée de l’eau de Tilleul,mêlez= 
les enfemble dans un verre , & les donnez 
au malade le matin à jeun , lequel ne doit _ 
rien prendre de trois heures après. 
On en peut donner deux ou trois fois 
ka femaine , fuivant que les accidens Epi- 
leptiques preffent le malade , en donner 
toujours la même dofe , & garder le mème 
régime, 


Convullion Epileptique. 


. Cette convulfion fe nomme Mal ca- 
_ duc, qui eft dangereufe , parce que la 
petfonne peut tomber dans le feu, dans 
Peau , dans un précipice ; 1l faut que la 
perfonne affligée prenne tous les mois un 
purgauf , quand elle fent les approches 
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de fa chüre ; j'en ai guéri plufieurs avec le 
feul Pignon d’Inde pulverifé & pris dans 
du vin ou du bouillen, 

… D’autres fe fervent de fang de femme 
feché , pulverifé & avalé avec du vin, ou 
bouillon , ou bien du Foye de grenouille. 


CUT A PAL TTORSE Ne 
De la Teigne. ‘ 


Contre la Teigne contagieufe, ou Räche. 


DROGUESs. 


j Rene? Soufre pulverife ; 1. onces. 
 Alun pulverifé , i. onces. 
Graiffe de Sain de Pourceau ; 3. onces. 


P' REP AR ATEO N. 


Mettez tout cela enfemble , & en faites . 
une forme d’onguent , duquel vous frot- 
térez la tête teigneufe une fois chaque 
jour , pendant trois jours. 


Autre contre la Teigne. 


Il faut prendre un gros Crapaud,le mets 
tre dans un potdeterre verni , & Fy laïffer 
pendant vingt-quatre heures , bien bou- 
ché ; après cela ayez un pot tout prêt, 
prefque plein d'huile bouillante; jettez ce 

” Crapaud dedans , bouchez bien le pot & 
faites-le bouillir à petit feu, jufqu'à ceque 


{ 


de Madame Fouquet. 17 
vous connoitrez que le Crapaud foit com 
me confumeé : coulez cetre huile , de la- 
quelle vous oindrez la tête teigneufe chau- 
dement ; il faut couvrir après la tête avec 
un bonnet de veflie de pourceau , ou linge, 


Autre contre la Teigne. 


Vous prendrez de l'herbe appellée 
Bouillon Blanc , en Médecine , Tapfus 
barbatus ; pilez-la dans un mortier , pre- 
nez enfuite l'herbe & le jus, faites tiédir 
le tout dans un plat , ou fut une afliete, 
érendez-le fur du linge, & appliquez.le 
fur la tête du teigneux : changez foir & 
matin l’appareil, & continuez. À 

Notez , qu'avant l'application decesre- 
medes, il faut avoir rondu ou rafé le poil 
de la tête teigneufe, & qu'il la faut tenir 
le plus nettement que l’on pourra. 


slutre contre la Teigne & mauvaife Räche. 
DrRoGuEs, 


Prenez du Verd de gris, 2. onces, 
Sang de Dragon, INR OTCETS 
Licharge d’or préparée, 2. onces, 
Soufre vif, 2. ones. 
| Poudre fine a fufil, 2: onces. 
| De PHuile d'Olive, 2, orves." 
| Oing de pourceau, _  demielive. 
Vinaigre, sr PAU iomces 


pa 
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| PR ESP A RATIO! NS 


Il faut faire fondre dans un vaifleau * 


VOing & l'Huile, 8 y mettre enfuitela 


Litharge ; qu’il faut remuer avec une fpa- | 


tule de bois, jufqu'à ce qu'elle foit bien 
-Ancorporé ; enfuire y mêler le Werd depris, 


& le refte des drogues mifes en poudre, 
excepté le Vrnaisre ; & faire cuire le tout 


eu confiftance d’onguent ; fur la fin de La 


cuite , 1l faut y mêlerle Vrnaigre, & con- : 


ferver cela pour le befoin. 

Avant que de s’en fervir , il faut rafer 
les cheveux , & lever les croutes avec les 
cifeaux , ou prendre du beurre brulé ou de 
l Huile de noix,ou bien une couenne de lard 
grillée,& en frotter les croutes qui tombe- 
ront d’elles-mèmes dans peu de rems ; & 
ayant bien efluyé la rète , il faut la frotter 
de cer Onguent,puis y appliquer une Veffie 


de Porc en forme de calotte , ou bien dela : 


toile pardeflus. 


C FLAC PEL RE RENE 
Des Poux. | 
Contre les poux de la Tête des petits enfans. 


FL y a la plüpart des enfans , particulie- 
rement des pauvres , qui font fujets à 


cette forte de vermine :on peut les en dé- 


livrer , comme s'enfuit. 


neue on mue - ee Un. © De UNE 
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Il les faut purger avec le Sirop rofac, 
compofé avec le Sené & l’Agaric (vous le 
trouverez chez les Apoticaires ) & en don- 
ner deux onces , plus of moins à propot- 
tion de l’âge. | th 
Enfuite prenez de la Coque de Levant , 
& en mettez en poudreautant qu'ilen faut, 
atfemez-la fur la tête de l'enfant, & l'y 
Littez vingt-quatre heures durant fans le 
décoeffer ni toucher. 


Pour Les Poux de la tête. 


Lavez la tète avec de la décoction de 
Blertes rouges ; & s’il y de la galle, 
prenez Suie de cheminée, paflez-la par un 
crible , ou tamisdélicat , mèlez la poudre 
avec du beurre, & en frottez les galles, 


Pour faire mourir les Poux, 


Mèlez enfemble de la Térébenthine ; 
avec du Vif-argent , & broyez-les dans 
un Mortier,& en frottez le lieu où la ver- 
mine fe trouve. 


Æutre pour les plus robufles ; Et contre 
| - les Punaifes. à 
DrRoGuEs. 


ES 1 r 
Prenez Sain doux ; 9+ onces. 
Argent vif , êe O7ICESS 
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PREPARATIEION. 

Il faut mêler le tout enfemble en forme 

. d'onguent , que vous appliquerez avec du 

papier brouillard , ou autre, fur la rèce de 

l'enfant après l’avoit purvé. 

ap purg 


Contre les punaifes , il en faut frottef : 


les endroits du bois du lit où elles nichent 
Je plus. 


Pour nettoyer La tête de toute vermine. 


_ Faites brûler des Racines de Fougere » 
de fes cendres faites-en de la leflive, & 
lavez-en la tère une fois. 
CH A DL TIRE NE 
De la Paralyfie froide. 
Contre la Paralyfe. 


DROGUE Ss. 


P Renez du jus , ou fuc d’Hicbles , une 

livre. | | : 
Du jus , ou fuc d'Hyfope , une livre. 
Beurre de Mai, ALT livre. 
Gros Vin, une pinte. 
Graine ou baies de Laurier; 25. grains. 

PREP AR À T I O N. 

Faites bouillir enfemble dans une bafi- 
ne & fur un feu lent & médiocre les fucs, 
le Beurre , & le Vin, jufqu’aà ce que le F7 
foit à moitié confumé : ajoutez-y enfuite 


| 


les 


NX 


de Madame Fouquet. 17 
des Baies ou graines de Laurier Lien pulve- 
rifées, cela fair, faites encore bouillir tou- 
tes ces matieres, jufqu’à ce que le Ya foit 
tout-2- fait confumé ; paflez le tout par un 
tamis ; & quand il fera un peu froid vous 
le verferez dans un Pot que vous couvrirez 
bien , & le conferverez pour le befoin. 
= Quand vous voudrez vous en fervir , 
Vous En mertrez un peu fur une afliette , 
vous le ferez bien chauffer ,» En frotterez 
chaudement la partie malade, & l’enve- 
lopperez d’un linge bien chaud. 


Autre contre La Paralyfie. 


DR oœurzrs. 


Prenez Baume du Perou >. Une once. 
Éau de vie reétifiée ; À 2. Ones, 
Huile de Laurier, % 3- onces, 


PREPAR A TION. 


Après avoir bien mêlé Je tout enfemble 
Vous en oindrez la partie malade trois on 
quatre fois le jour , l'enveloppant fort 
chaudement. | 


Contre la Paralyf£e imparfait, crampe, & 
engourdifflemens des membres. | 


Il arrive fouvent qu'on a certains mem- 
res du corps engourdis , & qu'on y perd 
refque le fentiment, fans Pourtant perdre 
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le mouverñent ; & mème quelquefois ie 
mouvement & le fentiment font notable=! 
ment diminués fans douleur : on appelle” 
ce mal engourdiffement ; le remede fui- 
vant y eft excellenr. FRS RE 
Prenez des Limaces où Limaçons rou< 
ges ( ce font de celles qui n’ont point de: 
coquille ) une bonne quantité , mettez-lesi 
dans une ferviette, &couvrez;lesavecune: 
affez bonne quantité de Sel, médiocremenck 
pulvérifé : faites tenir les quatre coins des 
la ferviette par deux perfonnes, & remuez: 
pendant uñe heure les Limaçons & le Sels 
dans la fervierre : cela fait, pendez cette” 
fervierte avec les Limaçons dedans , er“ 
quelque lieu propre , & mertez au deflous: 
une écuelle ou un autre vafe convenable” 
pour recevoir la liqueur qui en découlera s 
faites chauffer de certe liqueur & vousen! 
frotrez chaudement les parties attaquées 86 
engourdies, foir & matin & l’épine du dos, 
_ depuis le col jufqu’à l'os appellé acrum » 
voifin du fondement. M 


Autre contre la Paralyfie , douleurs froides, 
ZEN 6 Goutes, | Fe | 


Vous prendrez une bonne quantité dé 
fleurs de Romarin fraiches & récentes # 
rempliffez en une bouteille de verre 4: 
qui ait l’orifice un peularge ; mettez certe, 
bouteille dans du fable dans une cav c,lai£ 
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{ez-l'y l’efpace de trois mois : enfuite reri= 
rez la bouteille , vuidez-la & mettez en 
preffe lefdires fleurs : confervez cette huile 
_quien diftillera ; oignez chaudement avec 
cette huile les parties affligées & particu- 
lierement la nuque du col , & toutes les 
vertebres , le long de l’épine du dos ; con- 
tinuez ainfi un long efpace de tems tous les 
foirs à l'entrée du lit, & tous les matins 

deux heures avant fe lever. 
Contre les douleurs froides, & contre 
les goutes , faites-en de même, 


Autre contre la Paralyfie. 
D'R Oo 6 U E's. 


Prenez Le blanc de Poireaux avec leurs 
racines , | 1. poignée. 
Du Lait quel que ce fois. ane écuellée, 


PREPARATION. 


Coupez les Porreaux en morceaux , 
mettez-les enfuite dans cette écuellée de 
lait , faites les cuire jufqu’à ce qu’ils foienc 

tout en pâte , mettez-en fur des étoupes , 
& les appliquez fur la partie afiligée , le 
plus chaud qu'il fe pourra. 


3 
we 
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CH, ADLT RE VIe 
Des Nerfs, ee 


Huile de Baume excellente pour fortifier les 4 


parties. nerveufes , & les adoucir : Et 
FE 


contre les plaies des armes a feu, Goutes * 


6 Sciatiques. 
DROGuUESs. 


P Renez huile d'Olive, 4. livres. 
Fleurs d'Hypericon, dernie livre. 
Gros Vin noir, I. fiers. 
V’ers de terre , 1. livre, 


Deux petits chiens en vie , de l'âge de quinze 
jours. #4 
PREPARATION. 
Mettez l'huile, & les fleurs d’Hypericor 
dans une bouteille de verre , que vous ex- 
poferez au Soleil l’efpace de trente jours 
pendant la Canicule ; ou l’efpace de quin- 
ze jours fur les cendres chaudes : Ce rems 
palfé remettez le tout dans un grand por 
de terre neuf; ajoutez-y le tiers du gros 
vin noir , & le mettez fur le feu jufqu’à 
ce qu'il bouille ; jectez dedans les deux pe- 
its chiens , & la livre des vers de terre, 
que vous laverez auparavant avec du gros 
vin ; & couvrez le por jufqu'à ce que le 
vin foit confumé : Enfuite vous le coule- 


# re 
EE Ve ” à 
Rd de Er 
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rez & garderez ce Baume dans une bou- 
teille de verre pour vous en fervir au be« 
foin. CMS 

- Comme il faut s’en fervir. 

Pour fortifier les parties nerveufes, & 
les adoucir merveilleufemenr : comme 
auffi pour les plaies des armes à feu , & 
contre les douleurs de la goute , & de la 
Sciatique , &c. 1l en faut frorter les par- 
ties affligées chaudement. 


Autre pour fortifier les Nerfs , refoudre les 
Tumeurs ou enflures froides , ramollir les 
duretés des jointures ; & pour le Rhu- 
malifme. 


DR © GU.ESs. 


Prenez Sauce, 4. OU $. poignées. 
: Beure frais , Ÿ une livre, 


PREPARATION. 


I fauc bien piler cette Sauge , la met- 
tre dans un poclon avec la livre de Beurre 
frais, & la faire bien bouillir durant un 
quart d'heure ;,la pañer enfuite par un 
gros linge, pour en exprimer ce qu'on 
pourra , dont on oindra les parties mala- 
des & débiles des maux ci deflus fpéci- 
fiés, | 
Notez, qu'il faut que cet Onguent {oir 
fondu quand on s’en fervira. 


k 
me Le 
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Contre les léÿeres piquéres des parties à 
nerveufes. e 
Il peut arriver quelquefois que l’on ferz 
piqué en quelque partie nerveufe, par # 
une épingle ou aiguille ; ou par quelque 
épine ; d'où il s'enfuit une douleur aflez 
fâcheufe : Pour l’appaifer , | 
_ Iln’eft rien de meilleur que cet excre- 
ment jaunâtre qui s’engendre naturelle- 
ment dans les oreilles : Il le faut tirer par 
l’introduétion du petit doigt , ou de quel- 
qu'autre chofe , & l'appliquer fur lapartie 
“piquée, & continuet cette application de 
tems en tems. | 
Pour Les nerfs foulés, 
D'KR'o Guxs 


Prenez des fleurs de Bouillon blanc, une | 


poigriée , 4 
Fleurs de Mille pertuïs , 1. poignée. 
Fleurs de Camomille, 1, poignée. 
Win blanc, .  unechopine. © 


ÉHÉDR'E P AR AT 1 0: re 
Faires bouillir le tout dans /z chopine de 
yen blanc, à la réduction de la moitié, 
coulez cela , trempez dans cette décolion : 
un linge , & l’appliquez fur le mal. 
Pour faire refoudre & reprendre les nerfs 
| coupés, * ; 
El faut prendre des Vers de terre ce M 


que vous voudrez , les piler dans un = 


2 as donnes are agree 
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ottier , & y mêler un peu de Therében- 
tine, puis appliquer cela fur les nerfs cou. 


pes. 


Pour les nerfs retirés & racourcis. 


4 DrRoOGuEs. 


Prenez de la Sauge ; 4. poignées. 
Huile d'Olive, 2. livres, 
Térebenthine blanches demie livre. 
Cire neuve, UN quarterONs 


PR EP 'A:R.A TI ON. 


Mettez l'huile d'Olive dans un pot avec 
la Sauge & la laiflez infufer ; lorfqu’elle: 
fera aflez infufée , vous la retirerez avec 
une écumoire ; enfuite de cela vous pren- 
drez la Térébenthine, & la laverez par neuf 
fois dans différentes eaux , mettez cette 
T'érébenthine ainfi lavez dans cette huile, 
laquelle huile faut qu’elle bouille lors 
qu'on y mettra cette Térébenthine;remuez 
tout cela enfemble , & ajoutez - y la Cire 
neuve pour incorporer ledit oignement : 
Jorfque vous voudrez vousen fervir, vous. 
en ferez une emplâtre & l'appliquetéz{uc. 
le mal. 1 ii 


Autre pour les nerfs rerires & racourcis. 


* Il faut prendre trois têtes de mouron ; 
& quatre pieds de bœufs, & faire bien 
cuite le zout dans de l’eau ; lorfqué tous 


24 _ Remedes 

fera cuit, il faut l’ôcer de deflus le feu, & 
Je lailer RE prendre la moëile qui 
eft dans les os avec la graifle qui fera fur Le 
bouillon , & mêler cela avec une livre 
d’Althea & un quarteron de cire vierge , 
un peu de beurre frais, & un quarteron 
d'huile rofat ; mettre enfuité cer onguent 
dans une boëte pour s’en fervir au Halo £ 


en /’ appliquant de mèêrhe que deffus. | 


Autre contre Les nerfs racourcis ou endurcis, 
pour les ramoliir. 


D'R'0 GUESS. 


Prenez, deux ie de bœuf. 
Sauge , . poignéese 
Beurre frais , ES livre. . 


PREPARATION. 


l 


| Quelquefois dans les longues maladies, 


particulierement celles qui obligent à gar- 
der longtems le lit , ou à nat {e- 
dentaire, les nerfs s’endurciffent ou fe ra- 
courci lent de celle façon qu’ on peut refter 
x; pour guérir ou prévenir ce mal, 
eZ-VOuS de ce remede. 
Faites bien bouillir dans de l'Eau la 
 Sauge & les pieds de beufs , jufqu’à ce que 
Ja chair fe fépare des os : enfuite , coulez- 
le avec expreff on : battez ce jus Conlé avec 
Race livre de beurre frais;confervez certe 
gelée 


de Madame Fouquet. 2$ 
gelée dans un vafe de terre ,:frottez-en 
chaudement deux fois le jour les joincures 
des partiesracourcies: où endurçies. 


Autre contre les nérfs racoufcis où endurcis 
pour les faire ramollir, 


DrRroGuezs. 


Prenez de l'huile d'Olive, un quarteron, 
Vin clairet , - ‘ur démi-feptier. 
PREPARATION. 

Faites bouiilir cela jufqu'a entiere con 
fumation du vin , frottez-en chaudement 
les parties malades foir & matin, & les 
enveléppez avec des linges chauds. 

Notez, que ce Remede eft auffi fort 
bon pour les chevaux qui ont les-jambes 
Epides, + 

Autre pour Le même e fujes. 


D rR O G U E-5s, 


Prenez de l'huile d'Olive, un quarteren: 


Vin clarret , . derni-fe} éptier. 
Herbe a la Reine, | une poignée. 
Feuille d’Armoife , ne poignée. 


PREPARATION. 


Faites bouillir l'huile & le vin, daus un 
pot , jufqu'à ce que le vin {oit-confumé ; 
ajoutez y enfuire l'herbe à la Reine & Les 
feuilles d’'Armoife, faies encore bouillir 

Tome ù 


26 = Remedes # 4 
_ Le cour fort long-tems : Cela fait paflez- Le 
atravers un linge blanc avec expreflion , 4 
& gardez ce baume pour lebefoin. | 
Pour vous en fervir, mettez ce baume : 
Ti feuille de choux rouge ,ou autre; . 
appliquez le bien chaudement fur la partie 
deux fois Le jour , & continuez jufqu’à la : 
guérifon. 


Convulfi ons des es , OÙ M nu à 
Membres, E. 


Il Les faut bien frotter avec des linges. 
chauds, les bien tirer & allonger ; cen’eft ! 
u’une otre ; qui refferrant É pores: 
Ex nerfs empêche les efprits d'opérer à à 
l'ordinaire. | 


IGUA P LT R E 1800 
De la Mélancolie ; Bile & Piruire. 
Pour purger la Mélancolie, Bile & Pituites 


Dresurs. dti 4 


P Renez du vin blanc ; 2. pintes & déries 
Séne, 3. OnCess 
ÆEcorce de citron , 2 dragmesà 


PREPARATION. 


1! faut prendre le vin blanc au tems de 
onde auparavant qu'il ait bouillis. 
Je mettre dans une bouréille avec le refte 
“des drogues , & le Hair bouillir dans Là 


de de Madame Fouquet, iy 

: bouteille : après qu’il aura bouilli bouchez 
bien la bouteille , & confervez ce remed 

pour le befoin. x 

. Il en faut prendre le matin environ de. 

mi verre ; on peut mettre dans ce vin des 

feuilles d’Abfinre , car il forufieen pur- 

geant doucement. Par 


Autre pour purger la Mélancolie. 


Il faut prendre une dragme de Tartre - 
crud , ou bien deux dragmes de la crè- 
_me du Tartre, la faire fondre dans un 
bouillon , & avaller cela à jeun. 


Pour faire une Médecine pour purger l’hu= 
meur Mélancolique. 


Faites une décoétion avec demi-once 
de polipode , fommités d’houblon & 
_ pommes de renette coupées par tranches 
paflez cette décoction dans un linge, fai- 
tes infufer dans cette décoétion trois drag- 
mes de Sené avec de l'écorce de citron, 
ou anis, & l’avallez : Et fi vous voulez pur- 
 ger fortement le malade , vous yajourerez 
douze grains d'Hellebore préparé. 


Autre pour purger la Mélancolie ; Bile & 
| Ds PR Pre : 

_* I'faut prendre du Sené demie once & 
le faire infufer dans deux verres de lair 


prendre ce lait le matin par plufieurs 


Ci 


ÿ 


” 


#8 . MANS Rem ess 7" 
geprifes , c'eft-a-dire , d’henre en feure à 
& réirérer ce. remcdemux longues mala- 
dies:-iile cho 

Pour purger la Bile. 


fl faut mettre dans du bouillon d’her- 
_bes’ rafraîchiffantes , une poignée de 
Violette de Mars ou fleurs de pèchers , où 
Rofes pales ou blanches , felon la faifon, 


4] n'importe defquelles d’une de ces fleurs, 


car elles font autant d’effer l’une que l’au- 


re ; ou bien fi vous ne les mettez pas 


dans du bouillon , faites-les infufer toute 
Ha nuit dans un petit pot avec un peu d’eau 
_ furles céndres chaudes ; & lorfque vous 
voudrez vous en fervir, qui fera le matin 


à jeun ,mettez cette infufon ayec le bouil- 


lon & le prenez. | 
Le fuc des mêmes fleurs, depuis une 


PRES >1 NE 
once jufqu’'à deux , mêlé avec un peu. 


d’eau d’Orge , fert pour le mème effer. 


On peutgarder l'infufon defdires fleurs 


dânsune bouteille;y mertré un peu d’huile 


d'Olive deffus pour mieux la conferver , 


& en prendre comme ci-deffus avec du. 


&ouillon le marin. 
Autre pour purger la Bile, 


Prenez à jeun une demi-once de con: 


ferve de rofes pâles, & enfuire un bouil: 


Jon d'herbes rafraïchiflantes, 


à ) 


LI : - 
4 2772 K 
2 & nd Fe d ” 
LR er UE nl te 6 
LR, FPS Don. ce je 


hs 


#M adame Fouquet. #0 | 
Pour purger la Pituités | 


Prenez des tendrons de Brionna où 
Coulevrée , pilez- les dans un mortief , & 
prenez de ce fuc environ une ou deux 
dragmes ; mêlez-y un peu de miel avec 
de l'écorce d’orangè pour je épaiffir , & eri. 
prenez un peu fe matin à jeun. À 

Où bien, faites bouillir les tendrons de 
Coulevrée avec de la racine dans un peu 
d’eau , &.en buvez le matin à jeun. 


Autre pour purger la Pituite. 


Prenez quinze ou vingt grains pefant de 
féüilles d’Afaran-ou de Cabareravec feuil- 
les de Mente ou Méliffe , faires-les bouils 
hit dans un peu de vin, paflez cette décoc: 
tion -travers un linge ; & en buvez le 
matin à à est 


ca i Es nee LR 


CAPOTE %e 
Des Yeux. : 


Pour une perfonne qui a perdu La vie «joe 
| que rien paroiffe dans l'œil. 


rDrôçGurs. STE 


P. Renex eau commune SL TN chopine. | 
Vinaigre , L demi-féptiers - 
Farine déféves,  cequ'ilen pre 


PREPARATION. 
Mlez tout cela enfémble dans un LÉ 
Cu 


‘ 4 1 «Gus 
> 4 de 
EN r 
4 Ji Er 
< s 
\ 


os 


fo 2 eme À 
fin, enfuite mettez-le fur le feu , & en fai- 
tes comme de la bouillie ; cela fait, met- 
tez cette bouillie fur des écoupes en forme 
de cataplafme que vous appliquerez chau- 


dement fur le front du malade en s’allant 


coucher ;bandez-le avec un linge,afin que 
les écoupes ne tombent, & continuez cet- 
te.application tous les foirs pendant quel- 
que tems. Ç 
Eau fouveraine pour les yeux, 
DROGUES. 


| Prenez Couperofe blanche; 2. gros. 


ME 


L 


Iris de Florence, 2, Sr05 À 


Eau commune, _ chopine. 
“Pres r AR AT EO N.: 


Mettez le tout en poudre fort fubtile ; 
faites infufer cette poudre pendant demi- 
heure dans un demi-feptier d'eau commu 
ne , puis battez cette eau dans deux vafes ). 
_des plus hauts que vous pourrez trouver } 

pendant deux heures:Laiffez-la repofer en- 
fuite vingt-quatre heures , après cela ajou- 
vez y l’autre demi-feptier d'eau, & relate 


 tez-la encore durant deux autresheures, « 
comme auparavant”, jufqu'à ce que l’on 


voye que l’eau devienne claire: coulez-la 


. dans un linge, & la confervez dans une 


bouteille bien bouchée, 


4 


5 

« 

ÿ 
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de Madame Fouquer. Nr... 1 

Pour s’en fervir, il faut la faire chauf- 
fer un peu fur une “feet , en frotter les 
yeux &en mettre dedans plufeurs fois lé 
jour. nl | 


Eau pour lés Yeux, Galles, bre Dire 
‘tres, Héréfipelles , vieilles playes, 6 Ul- 
ceres , La Teigne , La Lepre, 6 pour em- 
pêcher qu'on ne foit marqué de la petise 

Vérole. 
DroGu E Se. 
Are Couperofe blanche ; 3 1 4 gros. 
F erd de gris , D LU 


PR EP AR ATION. 


| Pulvetifez le tout , & le mettez dans un 
pot de terre verni ou de orès, jettez def 
fus trois pintes d'eau chaude, remuez le 
tout enfemble avec une fpatule de boisow 
petit bâton, jRias à ce que l'eau foic 
froide. 

Cette Eau eft pour les yeux, brûlures ; 
& pour la galle & la gratelle , ‘quand elle 
pad da Mvéterées:» , 2! 

Pour les galles & grarelles : invérerées 
Darrres ; Héréfipelles ,-vieilles'playes &c 
ulceres, & fur-tout pour La Teigne & la 
Ecpre ;on fera l’eau trois ou quatre fois 
on , c'eft-à-dire: fur trois pintes, 
d'eat'on mettra fix ou huit gros de Coupe- 
rofe ; &cttois ou quatre:gros de Perd de grise 

Ci iiiÿ 


Remedes ‘ 
… Ufage de certe Eau. pi 


S 
LA 


Tr. Toutes: les: fois qu’on. voudra S'en à 


fervir, ou en donner à quelqu'un, onla. 
remuegra avec.une fpatule , afin que la ma- 


tiere fe répande par-tout également, car | 


elle va au fond. 

2. Pourles maux des yeux, on les lave 
de cette eau par dehors, & on en fait cou- 
ler dedans avec le bout du doigt par le 


coin de l’œil , renverfant la tête, ou fe : 


couchañr-fur le dos. Si: le: mal ef vio- 
lent , on peut s’en fervir à toutes les heu- 
res du jour ; cela cuit un peu d’abord, mais 
la douleur cefle en un moment, l’expé- 
riénce à fait voir que ce remede.eft-fouve- 
fatn. - | 3119151 


3, Pour la galle 8e gratelle qui n'eft pas 


î +1- A Ha ; - A 2 | à 
invéterée , il faut fe laver dela mème eau: | 
Loir &c matin ,& àmidientouslesendroits : 


où l’onena; en frotter les poignets bien : 


fort, & on.ferx biencôt guéri. 


4. Pour la galle:& la grarelle invéterée, ! 
dartres , héréfipelles , vieilles playes &uls 


ceres, appliquez far le mal deux :Hinges 
blancs deleflive trempés dans certe eau! 
que vous tiendrez toujours mouillésfivous: 


voulez guérir : promptement ; lun fera à 


délié , qu’on mertra fur le mal; l’autre fera. 
oros &En quatre doubles, qu'onapplique-» 
a fur Je délié, Siparnégligencé on lafe: 


KART 
£] Mahal) host 


NT AE 


8 


«2 


2% # 


de Madame Fouquet:  3# 


fécherces deux linges , le délié s'attachera 


à la playe & l’écorchera quañd on voudra 
I lever: Pour empêcher cela on mouille: 
rale gros linge qu'on appliquera fur le dé-. 
lié, & quand le délié {era imbibé il.fe-te- 
vera fans rien écorchers | 

$» Pour la brülure vous y appliquere# 


des linges comme deffus. 


6. Pour empêcher la petite Vérole dé 
marquer, quand elle fera venue à fupura- 
tion , vous y appliquerez deux linges 
mouillés , bien déliés que’vous ne larie- 
rez pas fécher. * : je side D Dos 


7: Pour la Teigne on-applique fur la 


tête râfée deux linges mouillés comme ci. 
deffus ; l’un délié, & l’autre gros en trois 
où quatre doubles & qu’on ne laïffe point 
fécher. On guérit d'ordinaire dans un mois 
fins aucune douleur. Les:remedes ‘coin- 
muns compofés de poix écorchent & cau- 
fent des douleurs effroyables : il faur d’or- 


La 


dinaire trois mois & fouvent fix mois pour 


en être guéri. ot rs 


: 218, Pour :la Lépre naiffante & invérérée 
frottezkla: jufqu’à l'écorcher, baflinez-la. 


/ 


decetre eau, & appliquezdeslinges mouil- 
és comme pour lateigne. 

9: Pour les maux ci-deffus qui ne font 
pas ihvétérés, à la réferve de la Eépré & 
déla Feñgrie , on pourra guérir fans fé pure 
gért Néanmoins , fi on fe purge on guéri- 


7 


34 : Remedes . 
ra plus .Promptement » plus farementss 


fans crainte de rechute. | 


Pont conferver la vie Lorfqu” on al pire 
1 Wérole.: 


brènez Eau de plantin , ur Hquellé 
vous éteindrez plufieurs fois de fuite une 
piece d’or rougie au feu, & diftillez quel- 


ques goutes de cette eau Hs les fous duœ 


malade, à 
Eau meryeilleufe pour le mai dés Jeuxe 


DROGUE Se 4 
Prenez Tuthie préparés, … 3. trezeaux. 


PiR EPA RATIO Ne 


Pulvérifez bien toutes ces drogues ; & 
enfuite les mêlez avec le vin Blanc & lea 


rofe, metrez cette compolition dans une 


bouteille de verre bien forte, &l expofez: 
auSoleil a ut MOIS, pour: vous em 
fervirau: 


en faites diftiller quelques gouttes: dedanse 
Autres pour les Tayes &Cataraikes des, Ji 


D ro 6 UE $, | 
Prenez Vitriol blanc, ! ..:1.0nce. 


Sel Alkali si 10 ctregauxe 
Glaires d'œufs, 2.fulemene 


efoin :frottez:en vos yeux. & 


"> 


Aloës Epatique, 3e (TEXEAUXe | 

Sucre Candis | je | Re Ÿ trezeauxe - 

Vin blanc, ... st S-OnCesn | 
- Eau Rofe, f Once: 


us SE A 


| de Madame Fouquet. 353$ 


PR ER A R'A T r'ON. 


o Faut piler enfemble bien fubrilementle 


Witriol & le Sel Aïkali, cela étant fait. 
vous prendrez un demi trézeau de cette 


poudre & la mêlerez avec deux glaires 


d'œufs , que vous aurez déja bien battues; 
mettez enfuite de cette eau dans l’œil avec 
une plume ou du coton, & y mettez par- 


deffas une comprefle trempée en eau dé 


rofe & de plantin parties égales, & réltérez 
plufeurs fois. 


Autre lorfque l'œil eft bleffé. 
:_ DroGuE se 
Prenez glaires d'œufs ; 
Eau Rofe , ne 2 
Suc de la grande Jonbarbes 
LRtbde femmes" 
De chacune de fes drogues parties égales. 
PUR EP AR A TI ON. 


Battez le tout enfembleavec un peu de: 


Saffran & en appliquez fur l’œil:.La dou- 
deur étant appaifée, 1l faudra oindre le tour 
de l’œilavec de l'onguent rofat, : : 


Eau & 
nt mation lacrimale, 
DrocGeuszss. 

Prenez vin blanc du meilleur, une pintei 

ÆEau de Rofes blanches,  dernie livre. 


LI 


+ 


atre: La douleur des yeux 6 inflam- 


f 
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Æau de Chelidoine, demie livrei | 
Eau de Fenouil, demie livre. 
Eau d'Eufraife , “  demielivre. | 
Eau de Rue, demie livre. ” 
Tuthie prérarée corme il s'enfuir , 4. onces. 
Gérofé, “SP ACOUCES 
Sucre Candi, 3. dragmes, 
PMOES ST 2. dragmes, N 
Camfre,. 1. dragmé. 


PRE P À R AT IO N. 


Pour bien préparer la Thutie , il la Éué 


mettre dans un creufet & la faire chauffer : 
au feu cinq ou fix fois, & à chaque fois la & 
‘tremper dans un peu d’eau Rofe ou vin … 
blanc, & jetrer l’eau, où vin où vous-l’au- 


rez lavée ; il la faut bien pulvérifer avec 
toutes les autrés drogues : Mertez toutes 
ces poudres , le vin & les eaux ci-deflus 
mentionnés , dans un vale de verre, que 


vous fermerez fi bienqu'ilneprenne vent,“ 
‘&t l’expoferez au Soleil l'efpace de quaran- « 
te jours; & après vous coulerez cette lis. 


queur , & la garderez pour le befoin. 


peu de tems l'œil fermé, afin que l'eau 


à 

_Il en faut mettre de tems en temsune. 
feule goutte dans l'œil, avec une plume, : 
où un pêu de coton; & tenir entité ün. 


Le. 


Le À agi miens 


puiffe pénétrer pat tout ; & vous en verrez" 


ün effet admirable. 


de Madame Fouquet, 3» 
Eau excellenre pour confumer les' tâches &@ 
les ongles des Peux. 

Prenez de la Chaux vive, Cteignez-[a 
dans de l'eau de fontaine , filrrez cette 
£au avec le papier oris , & la mertez enfuite 
dans un vaifleau de Cuivre ou d'airain, ÿ 
mêlant un peu dé f&/ Ammoniac laiflez-I# 
repofer pendant une nuit, & la Confervez : 
Certé eau acquiert une couleur bleue cé4 
le" | 

Pour s’en fervir, il en faut mettre une 2 
Souttéavec du coton,ouune plume dansles ” 
yeux ulcérés , chancrés de taches & ongles, 
Contre la démangeaifon importune des pays 

pieres des Yeux. ES 
Drogues, 

: Prenez vin blanc SV + I. Once; 
Eau Rofe I. Once 
Aloës Hépatique pulyérift, x. dragme, 
PERTE D, A RU dj ONI AT | 

MÊlez bien tour cela enfemble, & rrems 
pez dans cette liqueur des petits lingés fins, 
Sc les appliquez fur les Yeux, FOIE 
+. + Autre pour Le même Jujet, 

Firas D'rRoëGeuEs 
“Prenez @Ufs frais, un feulemens, 
Visio blanc, : ! : Sr SD, grains, 
Cr Ro OU OPA ER NX à oRces 
se LV | + E. Le L 
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PREPARATION... \ 


Faut que l'œuf foit du mème jour & le. 
faire cuire jufqu’à ce qu’il foit durci ; lorfs, 
qu’il fera cuit ôtez le jaune , & broyez le 
blanc dansun mortier de marbre bien net, 
avecles vingt grains de Virriol blanc,ajous, 
£ez-y après les quatre onces d’eau Rofe,ou 
de Plantin, coulez cela à travers un linge 
blanc, & confervez cette eau pour le 
befoin. h 8 

Prenez quelques goutes de cette eau. 


 & les mettez dans les yeux , ou autour des 


paupieres avec du coton ou autre chofe s 
à diverfes fois du jour. | É; 
Pour éclaircir la Vue. : 

DROGUES. « 


Prenez Sucre candi ; I. tré?eals 

_ Æloës Epatique, 1. Crézeaue 
Æau de fontaine ; si verré 

P PREPARATION.": 4 


Mettez le tour dans un poëlon bien net! 
faites-le bouillir jufqu’à la diminution de 
la moitié , ou plus; mettez-lé dans un 
verre & en lavez les Yeux. à. À 
Pour faire Eau qui guérit les maux des Veux» | 
… foit detaPipe,l *OngleCharnue, Rougeurs; 1 
Cataraëles, pourvu qu’elle ne foit pas tom=l 
bée & ôter les coups qu’on areçu fur l'ail. 

:  DrRoGuEs,. + 
Prenez feuilles d'Eufraifé 4. poignées 
Fenouil, | 3. poignées. 


f 
e 


in SA | F1 
de Madame Fouquet. “Jo 


fValeriane, demie poignée, 
Grande Eclaire, © ‘ : une poignée. 
Rofes, site une poignée. 

Vin blanc. _ ce qu'il faus, 


P REP A R A T1 0O X. 


Fautcontufer & piler tout cela enfemble 
dans un mortier bien ner, & mettre le tout 
dans un por deterre verni ; rempliffez ce 
pot de vin blanc , en telle forte que lefdites 
“herbes baignent:Bouchez-le bien enfuite & 
le mettez au Soleil pendant trois ou quatre 
jours : après cela , paffez-le tout par l’alam-. 
bic , & votre eau fera faites laquelle vous 
mettrez dans une fiole & l'expoferez au So- 
leil avant que de vous en fervit, pendant 
trois femaines ; 8 quand vous en uferez ; 
n’en mettez qu’une ou deux perites goutes 
dans l'œil & l'en frotrezle foir & le matin, 
. Gardez-vous bien de manger des épiceries 
-& viandes chaudes. 


Yeux, 
La Poulpe de Pommes adoucit le mal 
des yenx , & les inflammations quand 
elle eft appliquée par deffus lorfqu’elle eft 
bien cuite ; ou bien du Bewrre frais appli- 
qué deffus en fe couchant ; la Turhie mè- 
_ Le avec du Beurre y eft forc bonne. 


# 
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GH A PUIT REX er 
| | Des Oreilles. MA 
Contre les douleurs & furdirés' d’Oreilles, 
0 DR#0®% we A 
.: Prenez jus d'oisnons, NL ONr08 | 
Laldivies à "SL ONGES 
Mêlez cela enfemble, mettez-en quel- 
ques goutes dans les Oreilles après lavoir 
fait chauffer ; & les bouchez enfuite aves 
du coton, ( 11 da - 
D'rR 6 G UE Ss. de Hd: 
R Autre pour le même füjer. 
s P Renez dujus de chôux, "1, once. 
Win claire, | Je once, 
PRE PAR AT I O.N. ; 
Il faut mèler tout cela enfemble, & : 
faire de mème que ci-deflus, | 
Contre la Jurdité, 
Il faut prendre une grofle Anguille bien + 
grace, l’écorcher & la bien larder avec w 
du Romarin ; la faire rotir, & mêlerle # 
* fuc qui en fortira avec autant d’efpritde 


vin, qui eft l’eau-de-vie raffinée, & con- 
fervezcette mixuion pour Le befoin, ; 
Mr I À 

| ‘5 
dé »: 

ue RO 


/ 


dé Madame Fouquet. 4% 

Y1 faut mettre certe liqueur ainfi mêlée 
dans une cuilliere d'argent, la faire chauf- 
fer , & avec le bout du doigt en faire diftil- 
ler quelques 'goutes dans l'Oreille, & la 

_ boucher d’abord avec du coton: réiterez 
fouvent ce rémede foir& matin,mais partie 
culieremencle foir avant que de fe coucher. 


Contrela Surdité. 


Prenez un bâton de bois de Fréne , tout 
vett & nouvellement coupé, qui‘oit 
affez long & aflez gros, & le mettez brit- 
ler par le milieu, à travers le feu.: Vous 

* mettrez une afliette ou autre vafe au def- 
fous des bouts dudit bâton:pour recevoir 
l’eau qui en diftillera,que vous conferverez 
aubefoin,vousen fervantcomme 1ls'enfuir. 
. Le foir en vous couchant , trempezdans 
cette Æau , un peu de coton , en forte qu’il 
foit affez mouillé ; mettez ce coton dans 
l'oreille malade , un peu chaudement, & 
Fy laiffez pendant la nuit, continuant ce 

_xemede fort long-tems. SH 

Pour la Surdite. 


Prenez des œufs de Fourmi , & les met- 
 tez dans de l'huile d’Oive, broyez ces 
Ta enfemble & lé faires cuire à' petit feu : 
paflez certe Huile par une toile bien épai. 
_e, & de certe Huile en mettez quelques 
: goutes dans les oreilles ; bouchez-ies aveg 
Tome, I, Le D 


f 


+ 


à gl 4 
du coton, & vous férez Hiéds tôt guéri : ci 
Vous fetes celale foir auparavant de: vous k 
coucher. 

Autre. 


À ” Appli uez fur l'oreille de la mie-de pains 
#ortant qe four , ou bien nfertez dans l’o- 
reille du jus de Senellons 

lautre ro On devient fourd par accident 


1 D m6:6 wiriss ir: 


Pis jus de Chou, ce que Vous vOudregs. 
Pin blanc, autant que dejus de chou. 


PRE PA RIR IT L'ON.. M 
Faites chauffer le viz, & y mettez enfui- 
.te le jus de Chou , mêlez bien le tout, & | 
mettez de cette liqueur dans les oreilles À Î 
de même que ci-deffus. | 


CHAPITRE XIL ê 
‘Du Nez. FRS SR 
Hémorragie du Nez. 3 4 


LL perte de fang par le nez, fe fait par 4 
da force de l’eflomac, qui veut fe dé- 4 
charger d’une ordure importune qui le \ 

tourmente; il enfle pour cet effet les veines. pi 


; ce COrPS ; &c fur- tout celles de Fe tee à EL 


ontleur sors rbddre Scdélicat, c'eft pour ; 
cela qu'elles s'ouvrent facilement ; le Re ] 
‘mede eft de pürger } eftomac ï Le les Lt 

tre J emences chaudes. 4 


—\ 


de MadameFouquer. 14% 
_-On'arrête encore ce fang par des Orries 
én les’broyant dans fes mains, & en fai- 


fant un frontal qu'on appliquera fur la tête. 


du malade. 


Le Geranium où Herbe Roberta la mè— 


Mie VOrEu. % 1: ie 
; Pour arrêter le Sang du Nez. 
Drocuezrs.! | 
Prenez du Levain , la groffeur d'une noix 
Un peu de poil de Livvre coupé menu. 
Un peu de Bold’ Armenie en poudre. 
 LPSRE PAR A TEO N. | 
_ Mêléz le rour enfemble , détrempez-le’ 
avec du vinaigre du plus fort, & appli- 
quez-le fousles narines quand le fang fort. 
: . Autre pour arrêter le fang du Nez. 
1l faut prendre urepoignée de Sel, tek 
que vous trouverez , mettez-le entre deux: 


linges, & l’appliquez autour du front & 


de la tête. OS HbAim 
Cela fair, faites mettre le malade auprès: 

du feu ; faices-lui bien chauffer les pieds & 
les mains { empêchant néanmoins avec un: 
ecran , ou queiqu’autre chofe , que la cha- 
. leur du feu ne luidonne pasà la rète ) & lut: 
faites chauffer de l’eau É un chaudron: 
pour luimettréles deux pieds dedans,;com: 
me fi l’on vouloir le faigner au pied:frottez- 
le depuis.le genouil jufqu'’aux pieds , de: 
hautenbas,avecun linge trempé dans d'eau: 


26 Remedes 
chaude ; & parce moyen le fang s'arrête : 


ra ;& en cas qu'il ne s'arrête pas dansium | 


bon quart d'heure, il fautrenouvellerl’ap- 
plication du frontal : Er fi tout celanel’ar 
æêre pas ; il faut faigner le malade an pied. | 


Autrépour arréter le Jens. du nee : à 


Dans cet aUCIAEME extrême, on a fou" 
vent appliqué une vantoufe feche, im- 
médiatement fous les. mamelles , far la 
région de l'eftomac avec un merveilleux 
fuccès: 


* Pour arrérer le Jang du nez &. d' une plaie. 


Prenez Coques d'œufs, & Les faites ca 
ciner fur la pelle du feu bien chaude; 
ou bien fans les faire calciner’ ; pilez- Jes. 
bien menu comme farine , faites les pañfer 
par un tamis de foye , & en faites tirer à la 
perfonne qui faigne.par K nez comme on 
fait du tabac en poudre. 

Pour arrêter le fangd’uné playe il en fau 
mettre pardeflüs. 


Autre pour Le méme fujer: 


:11 faut prendre de la Moufe. qui croît 


aux pied des Charmes , la broyer bien 
menuæntre les mains , 8 en prendre page 


nez , elle arrête le fang , comme auflid’en 


mertre fur la playe dont vous sMoudrezaus 
sèrer le fang: AMIE Cl Me 


dE | 


À 


| Se Madame Fouquet. 4 
Autre pour arréter de  fang du net. | 
7. faut jetter quelques goures de vinai= 

gre dans l'oreille du côté qui ne faigne 


Pas. 
Autre pour arrécer le Le fang du LT 


2 Prenez de. fa feuille, de Menthe , inet- 
tez-la fous la langue un peu de tefns , 
& le fang s'arrêtera. 


‘Aùtré pour arrétèr le fans du me 


Il faut prendre des Zardons de vieux 
lard , en mettre dedans le nez. 


# 


MICIHAPITRE XAANU 
De la puanteur d'Haleine... 


Contre la pat d’Haleine provenant de 
s l'eflomac.. ps , 
D: RHO:G| U E Se: 


Du Sage it Bios à LÉ .0nCr 


Fleur de Romarin 3, ONCES+ 
Poudre de Gérofle ÿ demie once: 
Canélle fine Aa | &, dragmes. 

Deux noix Mufcades. ” | 


Deux grain ARR IES COUR 

Miel Purgé, cequ'ilenfant. "7 
k PREPARATEON. 
Rédriféz Le tout en poudre très- déliée; 


cu Ag Remise) NN ÿ 
incorporez- Je avec du Hubs & étant le. 
tout Bien te PNR Je au: 1 Soleil 


STE À à 


rompe , continuez ps tems vous el 4 


À 


Hirez , &cferez gafantis de route imauyaife: À 
haleine. i 


1 


4 

\ : £ , 1 

Contre.ceux qui À furent mx mauvais du De j 

_ Provemant du cerveath. ) 

DER | 4 

Dr OU EiSurt 9 LV 

k 

_ Prenez jus de Menthe Ne a 
Jus de Rue. A HT TN Hscpne 


PRE PA RA TE © N.. | 


©: Vous mèlerez ces deux jus enfemble}. 
mettez-en fouvent dans vos narrines , 8 
vous verrez.que la fenteur s'enira. 


' 
à 


J 


tre: pour ceux ‘qui ont l'Haleine: forte ; La l 
| _ Jentent mauvais 30% £ 


CT 


LE aut En cndté ur peu d Alun: le faire née 4 
re dans une cuilliere &. en- mettre eos | | 
qu'il fera cuit la groffeur d' un. féve dans: 
vo tre bouche deux fois par jour, une fois” 
le matin, & une autre fois après diner, & 
vo us vérrez din la pacs Senira. 4 


NEA FYCRSILH2A 


& 


# 


CH A PÉ TRES XL V. 


Contre le Rhumatifme. + 

« 
Lure Recette confifle en une Potion 6 One 
tion prifes toutes deux d'une même, ma 
Liere comme il S enfhic. PS HR 


Le De pq T'ON 


Fix prendre cinq où fix poignées de 


Mélice , feuilles & fleurs, les ie trem— 


per pendant une nuit dans une quanti- 


te fuffifante de vin rouge & du meilleur ; 
diftillez enfuite ces: feuilles & ces fleurs . 


à petit feu ; dans un alambic | propre , & 


confervez foigneufement la liqueur dif | 


Ie pour les ufages fuivans. - 
Prenez de certe liqueur plein une EUR 


Je d'œuf, mèêlez-la avec un demi verre de: 
vin blanc, ou de vin clairer, le donnez à à: 


boire au malade le matin à jeun... 


… Après cela trempez un linge délié dan 
ladite liqueur, appliquez ce linge fur ka 


partie malade , & continuez ces doux : re- 
_medes jufqu’à la auérifon. . 

“Notez, que fi a partie malade ef ena 
flimmée ; ou que le malade ait la fievre ÿ 


il faut S’abftenir de ces remedess. : 


de Maïlème Bu iquete F5 


* l'Autre contre les Rhumatifmes , Parali lifies Es 3 
Goutes, S ciatiques à ét toutes douleurs ” k 


On peut Eure ft 4 + même manie- 


te qu'aux fevres pour les maux ci-deflus, 


h 
É * 


4S s Roue . 2 


2 


fpécifiés ; mais le meilleur fera pour ces. 
Maux opiniatres’, de fuer dans un Toñ<. 
ñeau couveft , mettre de l’eau de vie dans. 
une écuelle de terre , & lorfque le malade 
fera dans le tonneau , y mettre le feu , GC 


la remuer avecun bâtorr. 
_ . Notez, quela fueur du tonneau guérit 
auf plus promptemenit les fiévres. 
Fauc entrer nud dans le tonneau, & boi- 


fe auparavant huit onces d’eau tiéde com- 


- ne on fait pour la fiévre. 
Autre pour lemêéme fujer. 
AND RO GC d":5. 


‘Prenez de bois de buys, :  S onces à 
Bois de Laurier , | FORCE» 
Bois de Genievre,. LEFT TH once 
Eau commune , 3, CROpInEs. w 

. Feuilles de Cerfeuil, demie poignée. \ 
* Æcorce de Citron non confire, un PEUs | 


PR. B PA IR AE TE ONE 


Coupez le bois de buys de Laurier & M 


de Gemievre par tranches , faites-le infufer 


vingt-quatre heures dans les tLOIS chopines e 


d'eau , que vous ferez bouillir jufqu'à la rée ! 
duction 


| MR € 
# 


de Madame Fouque!, 49 
duétion d’une pinte : Mertez-y enfuite les 
feuilles de Cerfeuil & l'écorce de Citron, 
& donnez huit onces de cette liqueur au 
lieu d’eau chaude au malade pour exciter 
toutes fueurs. Si vous ne pouvez trouver 
commodément que d'une forte de ces trois 
bois ci deflus , vous en préhdrez trois on- 
ces de celui que vous trouverez , celui de 
Buis eft le meilleur , car 1l fait le même 
effer que le Gajac qu’on va querir fi loin 
dansles Indes & à fi grands frais. | 
Si après la fueur ilrefte quelque reffen- 
timent dans la partie malade, il faut y 
mettre pardeffusune Ciroine ; pour la faire 
il faut faire fondre de la Poix de Bourgo- 
gne , l'étendre fur du cuir délié de la gran- 
deur du mal , l’appliquer deffus & l’y laif. 
fer jufqu’à ce qu'elle fe détache d’elle- 
même. | 
Au lieu de cette Ciroine, vous pouvez 
y mettre un Emplâtre d'Onguent Divin , 
autrement, Manus Dei, vous guérirez 
bien plutôt & plus sûrement. 


CHAPITRE: XV. 
| _ Des Levres. 
*  Pommades pour guérir les Levres gerféess 
les mains 6 Les corps des pieds. 


DRrRoOGUESs. 


] Renez Beurre frais, de ieliy es 
Tome I. ._ 


< 


f 


2 
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Cirerneuves ra 4. Oncese 


> Orcanete , ax I. ONCEs 


Paffereilles noires, ou Raïfins noirs mondèés, 


| 4 onces. 
PRÉPARATION. 


: Vous prendrez toutes ces drogues, les 


mettrez enfemble dans un vafe conveña- 
ble, & les ferez bouillir pendant un quart 
d'heure , ou jufques à ce que la Cire & le 
Beurre foient fondus. Après cela vous pat- 
ferez le tout dans un linge fortnet , met- 
rez ce qui. fera pailé dans des bouteilles , 
où des pots convenables , & le conferverez 
our le befoin, Va RD OTA 
Pour les levres gerfées vous mettrez de 


# 


cette Pomade deflus , principalement le. 
foir en vous couchant pendant quelques » 


jours; & pour les mains & les corps des 

pieds vous en ferez demême. 

APT GAL A PIITR EUR VIE 
Des Dents. 


Contre La douleur des Dents, 
DRoOGUESs, 


4 


P Penez de la Poix navalle , ou Port 


54 


ROITE Sn ve À 24 2. ONCES em 
Gomme Elemi ,.  : LL: ONCE 
Sasapenum , demie once 
Galbanue , .  : demie. once 


Sang de Dragon en poudre ; 2. dragmese 


* 


* . # 


de Madame Fouquet. çx 

-Opium en poudre , 2. draumes. 

Therebentine, - 2. dragme 6 demie. 
PREPARATION. 


Faites fondre routes ces drogues dans 
. un pot fur le feu , mêlez les bien enfemble, 
& en faites, comme une mafle d'emplâtre. 
Prenez de cette mafle , faites-en deux ou 
trois petits emplatre de la grandeur d’un 
denier, que vous appliquerez fur les tem- 
pes & derriere l'oreille du côté que la denc 
fait mal. 

Autre contre la douleur des Dents. 


A: du bois appellé-Frêére , Ôtez.-en 
la premiere écorce , prenez la feconde , & 
- Ja brûlez , mettez de ces cendres dans un 
peu d'Eau de-vie, mèêlez-les bien , & en 
faites comme un Emplâtre , que vous ap- 
pliquerez fur la tempe du côté malade, 


Autre contre [a douleur des Dents, 
DroGuEs. 


P RENEZ du Sucre, 2. onces. 
Alun brûlé & pulvérifé, 2. onces. 
Feuilles de Millefeuilles feiches & pulveri- 
fêes : demi once, | K 
Miel , 1. once & demie, 
à PREPARATION. 
Mlez tout cela enfemble pour l'ufage 
fuivant , à la réferve du Miel 
| E ij 


_ 


#2 Remedes 
Prenez demie once de cette poudre ; 
mèlez-la avec le Miel , & en frottez fort 


fouvent pendant la journée & le foirén 


vous couchant toutesles gencives deflus & 
deflous , dedans & dehors la bouche, & 


continuez de faireainfi pendanttroisjourss 


quand même vous en feriez foulagé dès 
le premier jour, 
Autre contre La douleur des Dents. 
DROGUESs. 


P RENEZ feuilles de Perfil , ce que vous 
voudrez. l 
Feuilles de Cerfeuilles ; autant que de Perfil. 
PREPARATION. 
Mettez ces feuilles fur une pelle, amor- 
tiflez-les fur le feu , & les appliquez en- 


fuite fur l'oreille du côté de la douleur , : 


aufli chaudement qu'il fe pourra. 
Autre contre la douleur des Dents. 


À 2 du Vitriol de Chipre, tenez-enun 
peu dans la bouche , pendant l'efpace d’un 
Ave Maria , & en frottez les gencives de 
la dent qui vous fait mal. 


Autre contre la douleur des Dents. 


F:. bouillir de l’AÆ/un avec de l’eau, 


trempez du coton dans cette eau , appli- w 


quez-le fur la gencive , & le changez fou 


VENT 


de Madame Fouquer. s3 
otez , qu'il faut cracher & ne point 
avaler la falive quand vous ferez quelqu'un 
de ces Remedss, 
Pour faire tomber les Dents fans douleur y 
Je elles font creufes. À 


VW ous n'avez qu'à prendre ce que vous 
voudrez de Vers de terre , les mettre fur une 
pelle ou tuille rouge , qui d’abord fe ré- 
duironten cendres , mettre de ces cendres 
dans le creux de la dent, & la bouchez de 
cire; vous pouvez faire cela le foir avant 
qüe de vous coucher. 

Pour arrêter le fang des gencives lorfqu’on 
s'et fait arracher quelque dent. 


KZ’ urrquEroIs après qu’on s’eft faitar- 
racher quelque Dent , il s'enfuit une fi 
grande hémoragie ou flux de fang de la 
gencive ; qu'on a peineà l'arrêter; cela ar- 
rivant; vous n'avez qu'à vous fervir du 
Remede fuivanr. | | 


, AE DROGUES.. 


P RENEZ Vüriolen poudre, ce que vous 
voudrez. es | 
PREPARATION. 

Mêlez tout cela enfemble , & avec du 
coton,appliquez de cette poudre fur la gen- 
cive, & l'y laiflez jufqu’à ce que le fang 
foi arrêté, qui fera dans peu de rems. 
Re E üij 


Rermedes 
L’Alun bouilli dans de l'eau eft très fou 
verain pour la douleur des Dents , enap- 
pliquant far la gencive un linge qu’on aura 
mouillé dans ladite eau, : 


hi Autre, 


Ghius bien le deffus de la tête avec 
des linges , ou bien mettez vous à genoux 
devant Le feu , & étant déchevelée, ficeft 
une femme, prefentez le fommet de larère 
au feu , &'de tems en tems frottez de la 
main le fommet, ce qui diffipera l'humeur 
qui tomboit fur les dentsiilyenaquipren- 
nent une pelle chaude que l’on préfente au 
fommet de la tête , éloignée du fommet 
d'une diftance raifonnable , & que l’on y 
tient pendant l’efpace de deux Miferere. 

. Que fi la dent où eft fa Auétion eft creu- 
fe ; mettez-y une figue fans la macher ni 
avaller; elle tirerainfenfiblement la dou- 
leur; ou bien lavez la bouche avec de 
_l'Eau-de-vie ; cela fera fortir petit à petit . 
l'humeur qui caufe la-douleur. 

Si la dent eft gâtée, mettez-y un clou de 
. Géroffle, ou un peu de Canelle ou du Co- 
ton trempé en Eau-de-vie, 


Pour faire romber les Dents. 


° RL. x w E 
RENEZ facine de Murier , mettez la 
trempez dans du Vinaigre bien fort pen- 


Ld 


de Madame Fouquet. LS$ 
dant neuf jours , puis la laiffer fécher ; ré- 
duifez-la en poudre ; vous mettrez de cet- 
* te poudre fur la dent que vous voulez faire 
-tomber, & gardez-vousbien de toucher les 
autres, 
. Autre pour le même fujer. 


Mine rougir une pelle au feu , & y 
faites fondre deflus un peu d’Encéns , mer. 


tez-le enfuite dans un nouet de linge, & 
quand vous aurez malaux dentsil faut met- 


tre‘tremper ce nouet dans un peu d'E/prit- 
de vin, & tremper dans cet Efprit de-vin un 
peu de Coton que vous mettrez dans votre 
dent fi elle eft creufe,ou bien l'en frotterez. 


CHAPITRE .X XV LL 


Des Chancres. * 


Er 


Contre les Chancres , ou petites ulceres de 


La bouche. 


S OUVENT en mangeant , & en buvanten 
compagnie , fur-tout lorfque les verres ne 
fonc pas bien rincez , on peut contracter 

innocemment fur leslevres , ou dans la 
bouche certains perits Ulceres qu'on ap- 
pelle Chancres de bouche ; & quoiqu'ils 
foient fans aucun danger, ne laiffent pas 
d'être douloureux , & d’incommoder les 
 perfonnes qui les ont contractés. 

ARMES NN ECHET : 


s6 …  Rermedes 
Pour en guérit aifément & en peu dé 
tems , prenez chez quelque Appoticaire de 


l'Eau feconde ou bien del’Efprit de Virriol, 


mettez au bout d’un petit bâton, un peu 
“de coton , ou de linge fin ou bien de la 
charpie , trempez-le dans une de ces li- 
queurs,& en faites toucher les Ulceres deux 
ou crois fois, car affurément la troifieme fois 
emportera & tuera la plus rebelles; ou bien 
faites toucher vos Ulceres avec une Pierre 
de Virriol de Chipre une ou deux fois. | 
Autre contre les Chancres de la bouche. 


| 0 de la racine de Cynoplofe , au- 


trement lingua Canina , langue dechien, 


coupez-la en petits roulleaux, que vousen- 


filerez en forme de collier, vousles met- 
trez au col du malade & il guérira. 
Bouche chancreufe. 


L vient quelquefois des papillotes où | 


petites bouteilles ou galle à la bouche, foit 
pour avoir mangé des chofes qui n'ont pas 
été lavées & qui font falles, ou qui provien- 
nent d'un refte de maladie ; ce qui eft im- 


portün & empeche de manger; pour les 


guérir il faut prendre du Cetérach ou Sau- 


ve-vie, qui croit entre les pierres desarcs- 


boutans des Eglifes ou des vieux bâtimens; 
mettez cette petite herbe ( qui eft comme 


unefeuille dechène verte) dansuneécuelle . 


de Madame Fouquet.  $7 
bu vaifleau , jectez-y deflus du vin, &Ï 
toutayant été mis fur des cendres chaudes 
ou du feu , & le vin ayant pris la vertu de 

l'herbe, avecun petit linge blanc où bou 
quet de la même herbe, baflinezlabouche, 


ëc ces petites veflies difparoïtront. 


Eau contre les Chancres de la bouche , (2 
autres parties du corps ; & pour les Ulce- 
res, G brülures. 


à TER de l’eau claire & nette , pat 
exemple , un plein [eau , mettez-là dansun 
chaudron d’airain , faites-lui prendre un 
bouillon feulement ; ôtez le chaudron de 
_ deffusle feu ; mettez dans cetre eau wne 
piece de chaux vive de la groffeur du poing, 
_ couppée à petits morceaux, couvrez le chau- 
dron d’un linge double & laiffez repofer le 
tout pendant vingt-quatre heures , fans y 
toucher, Ce tems expiré vous Oterez une 
certaine croûte qui fera fur l'Eau & qui 
reffemblera à du criftal, vous tirerez du 
chaudron l’Æau la plus claire , tout autant 
que vous en pourrez tirer , & la mettrez à 
part dans des vafes de verre. En cas que 
vous ayez troublé l’£au en la tirant du 
chaudron, vous l’inclinerez contreune mu- 
raille , ou autre chofe, & le laifferez ainii 
deux ou trois heures pour en pouvoir rire 
Jerefte de l'Eau qui s’y trouvera claire , én 


48. Remedes. SUR 

ayant Oté auparavant la croûte, quieft le : 
Jel de ladire chaux , & qu'on appelle , Sei 

Ammoniac. | | 

Cette Eau ainfi féparée s'appelle, 
EAU CÉ LE SIT’, , … 
Pour rendre cette Eau Celefle propre con- 
tre les Chancres , ilen faut prendre une ou 
deux livres, ou davantage fi vous en avez 
befoin , la mettre dans un chaudron d’ai- 

. fain, ou dans le même où elle a déja bouil- 
hi, f l'on veut; pourvü qu'il foir bien net, 
& qu'il ne refte plus de chaux. Celafaits 
il faut mettre pour chaque livre d’eau une 
once dudit Sel Ammoniac coupé à petits : 
morceaux, & le laifferinfufer pendanttrois 
ou quatre heures: & voilà votre Eau faire, 

. que vous conferverez dans des bouteilles 
de verre. 

Propriété & maniere de s’en fervir. 
L'orfqu’on veur fe fervir de cette Eau : 
contre les Chancres de la bouche, il en faut 

! mettre dedans, tenant la tête renverfée en : 
arriere : & l’y laiffer aufi long-tems que 
l'on peut , en remuant la langue autour de : 
Ja bouche : & après il faut baifler la rère 4 
pour faire fortir les glaires & vilainies de | 
la bouche : Enfuite il faut reprendre de cet- 
te Eau & en gargarifer commeauparavant » 
cinq ou fix fois, jettant roujours les vilai- ! 
pics qui découlent du cerveau. 
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de Madame Fougiet. s9 

Contre les Chancres qui viennent ail- 
Jeurs, trempez un linge dans cette Eau, & 
lavez la partie He detemsentems, 
& vous en ferez bien-tôt guéri. 

Contre les ulceres. ilen faurlaver le de- 
dans & les levres des ulceres , car elle fair 
, venir la chair vive, &en réhant une com- 
‘ preffe imbibée de cétre £a fur lefdits ulce. 
res, elle avance leur guetHon , & Ôre toute 
Non 

Contre la brülure , #l Eu mettre de la- 
dite Æau dans un plat » avec une égale 
quantité d'Auile rofat, & les battant fort 
enfemble, il s’en faitun onguent propre 
pour la brûlure qui y eftrrès fouverain. 


a to 


CHAPITRE XVIII 


Pour tout les maux qui furviennent au 
Vifage. 
Contre les boutons du Vifage. 


C Es fortes de puftules arrivent ordinai- 
rement par une inflammation des vifceres 
extraordinairemént inrempcrés en cha- 
leur, fervez-vous duremede fuivant après 
la faignce”, la purgarion & l'ufage des 
bouillons rafraïchiffans . 

Prènez Vis'iol de Chipre, autant que vous 
‘voudrez, mêlez-le avec de l’eau de Plan- 
#7, en vous couchant baffinez en les bou 
jons avec du coton; & le matin lavez la 
tface avec de l'eau commune. 
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Conire les rougeurs du vifage qui viennent 
par boutons. 


DRoOGUESs. 


P RENEZ Alun de roche du plus rouge à 


1. once. 
Soufte vif, 7 1. once. 
ÆEau de rofes blanches * - 1. chopine. 


PRÉPARATION. 
Pilez l’Alun & le Soufre bien menu dans 


un mortier; prenez une bouteille de verre 


d’environune pinte, mettez les poudres de- 
dansavec la chopine d'Eau rofe , & bou- 
chez bien la bouteille, de forte qu’elle ne 
s'évente,; remuez bien le tout dans ladite 
bouteille l’efpace d'une demie heure, juf- 
qu'à ce que cette Eau refflemble à du lait, & 
la laiffez repofer enfuite : Lorfque vous 
voudrez vous en fervir il faut à chaque fois 


L 


? 
| 


_ que vousen prendrez ; remuer la dite bou- : 


teille, & en mettre dans une écuelle, & 


. avec du cocon ou du linge blancs’en étuver 


Je vifage & les endroits où font les boutons 
& les rougeursle foir auparavant que de 
vous coucher; il ne faut point fe frotter , ni 
rien toucher jufqu’au lendemain matin,que 
vous prendrez un verre d'Eau de fraife où 


d'Eau de rofe , & vousen laverez le vifage; | 
1! faat vivre de récime, & fe garder deman. : 


ger de la moutarde, nidela chair falée. 


ä * 


; de Madame Fouquet. 61 
» Autre contre les rougeurs du Vifage, 
ou d'autre part. 


11 du mourron quia les fleurs blan- 
ches,pilez-le, ou le broyezentre vos mains; 
&z en mertez pendant une nuit fur les rou- 
geurs, & vous en verrez l'expérience. 


Pour ôter Les raches ou rougeurs du Vifage, 


DroGuEzs, 


1 RENEZ foufre vif, | 4. dragmes, 


Encens blanc , fin, 1. drapme, 
Camphre , 3. dragmes, 
Eau de rofe, 1, livre, 


PRÉPARATION: 


Pilez bien menu le Soufre, l'Encens, & 
le Camphre,mettez cette poudre avec l'Eau 
rofe , & faites diftiller le tout dans un 
alambic de verre , lavez de cette liqueur le 
vifage foir & matin, & vous verrez que 
les taches & rougeurs s’en iront. 


| Autre pour ôter les taches & rongeurs 


du Vifage. 


IF faut prendre du fuc de Verjus, de 

Choux , & Laitues aïgres , mèler le tout 
. enfemble , & les faire diftiller dans un 

alambic pour s’en fervir comme deflus, 


62 ER erEes à 4 
Autre pour les taches & lentilles du vifiges 
DRoGUuEs. 


P us ï 
‘RENEZ du Ris, 1. Once. 
Eau commune ;. .1+ UV... 

PRÉPRRATION.  . à 


:  Vousmettrez cuire le Ris dans cetteeau, 

“Jorfqu’il fera cuit, vous prendrez de cette 
eau le foir & en laverez le vifage , ilnet-w 
toyera & Otera toutes les taches, 


Autre pour le même fujer, 


LA 


DRoOGUESs. 


P RENEZ du jusde Creflon,  2.once. 
Mie. ” LT Once 
PRE PA RAT I GUN. 

Faut détremper le Miel dans le jus dei 
Creflon , puis paller certe liqueur ätravers » 
un linge , le foir frottez-en le lieu où fe" 
ronE les lencilles , & vous verrez qu ‘elles. 
s'en iront. ; 


Contre Les fluxions qui font enfler les joues à 
G Le viage. 


DroGuEzs, »” 


& 
Eau ro une où deux cuillerées, | 


LA 


 Faires fondre le Beurre dans une écuelle, 


de Madame Fouquet. 63 
PRÉPARATION, 


fur un peu de feu, ajoutez-y l'Eau Rofe, 


. mêlez le tout enfemble, graiflez- en la par- 


tieenflée , & continuez jufqu'à ce qu'elle 


Lois tout-à-fait défenflée, 


Remarquez qu'il faut faigner & donner 
des lavemens s’il eft néceffaire ; maisilfauc 


2" . . 
s’abftenir dela purgation , tantquela flu- 
_xion dure, de peur d'emouvoir davantage 


les humeurs ; d'augmenter l’enflure, à 


‘moins quece ne {oit par l'avis du Médecin, 


Contreles Dartres, & Brülures du vifage, 
| DroGuEs. 


P RENEZ vinaigre blanc ; demi féptier. 


Saën doux , demie livre, 
Camphre en poudre ; 1, Once. 
Soufre bien pulyérifé ; | LUF 0766 


PRÉPARATION. 


Faites bouillir enfemble le Vinaigre & le 
Sain doux dans un pot ou terrine qui n'ait 


pes fervi, remuez-letoujoursavec un perit 


aton , & lorfque cela fera réduit à la moi 
tié,ajoutez-y le Camphre, & le laiffez bouil. 
ir jufqu’aà ce que le blanc ne paroïfle plus : 
Otez-le de deflusle feu, vuidez le dans un 
mortier de marbre & y mettez votre Sou 


_ fre remuez toujours ces matieres avec du 
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bois , jufqu’à ce que cela fe prenne : Cela. 


fait, vous mettrez le tout dans un pot bien # 


principalement la nuit. 


Contre les meurtrif[ures du vifage, 
Ou autre part. Ÿ 


"à 
+4 
"4 


(4 


bouché , pour vous en fervir au befoin , & 


y 


E: faut prendre de la racine de Brionia , 
Ja piler dans un mortier , & en mettre fur « 


Îles meurtriflures. 


Pour ôter du vifage des enfans | ou autre 
part les marques ou taches de naïfance. 


Es enfans apportent quelquefois cer- 
taines taches ou marques du fein de leur 
mere , imprimé fur le vifage ou autre par- 
tie du corps ; qui les rendent difformes , & 


qui peuvent même incommoder quelques 


fonctions ; pour les ôter fervez vous du re- 


- mede fuivant. | 
Prenez une once ou davantage de Raci- 


- 


+ 


nes de Bourache , dtez-enlecœur(c'eftune 


corde ou filet qui fe trouve au milieu) fai- 


res-les tremper dans du vinaisre rofat du 


plus fort ; baflinez en fouvenr les marques 
avec une éponge ,; que vous.y tiendrez 
mouillée aurant qu’il fe pourra, & toujours 


s’il fe peut pendant quelque tems : Ces 


marques ou enlevüres s’en iront peu-à-peu « 


par fucceflion de tems. 
Pour 


7] te 


à 
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‘404 de Madame Fouquet. 6 
Pour ôter Les V’errues ou Poireaux qui font 
au Vifage , ou auire part. 


L faut prendre de l'herbe appellée Fer- 
Tucarta , grande ou petite, c'eft-à-dire , /æ 
feuille avec la graine , ou La feuille avec la 
fleur , la concafler dans un mortier, & en 
exprimer le fuc. | 

Égratigner enfuite fuperficiellement avec 
les ongles ou autrement les Verruesou Poi- 
teaux , & appliquer pardeflus de ce Suc 
avec le Marc (fur-tout la nuit fi c'eft au vi- 
fage) continuez quatre oucinq fois de fuite 
pendant quelque tems. ) 


Auire très-fouverain pour ôter les Verrues 


Poireaux du V'ifage , ou autre part. 


RENEZ une pomme & la coupez par la 
moitié, frottez la verrue avec la pulpe in- 
terne de cette pomme, Jufqu'à ce qu’elle 
devienne comme tiede par le mouvement 
dela frition ; c’eft-ä dire, aflez long tems: 
enflez enfemble ces deux moitiées de pom- 


me, & confervez-les dans un lieu bien fer. 


mé qu'aucun animal ne les puiffe manger 


dés auffi-rôt qu'elles commenceront à pour: 


ir, les verrues commenceronti guérir, & 
quand elles feront tout-à-fair pourries les 
verrues feront entierement euéries ; Que & 
want d'être pourries quelque animal les 
mangeoit , les verrues ne guériroient pas, 


&:+ 
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CHAPITRE XIX. 
_ De l’Alluette. 74) 
Contre L'Alluette, enflammée. à 
à" DROGUES. | | 


P Renez jus de feuilles de Prunier, 1. once. 
Miel , - LL FONCEE 
22 PRÉPARATION, 
Faites cuire cela tant foit peu, puis las 
gargariferez , & vous ferez guéri. RS 
Contre L Alluette relächee : 1 
DROGUESs. 


Î RENEZ du Poivre. 


Noix de galle , F 
Ain Va 24 par égales POrTLONS où 
Blancs d'œufs , ce qu'il en faut 
PRÉPARATION. 
Mettez le tout en poudre dans un mor-s 
tier, incorporez-le avec du blanc d'œuf, & 
touchez l’Alluette de cetre compofitions 
avec le bout d’uñe fpatule ; ou le boue: 
d’une cuilliere. 


L 
À 
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Autre pour le même fujet. . 

: ee de la graine d'Aneth , pulvérifez-à 

*  Jabien, & foufilez de cette poudre avec ul 
tuyau fur PAlluette relichée.. 


” 


de Madame Fouquet. ET 
| Autre. 


Or, marqué ci-deflus au titre de 

Bouche, qui eft de recevoir par la bouche 
la fumée de Son , ou Encensavec un en- 
tonnoir. 


y 


ERA PL RE:X EX: 
Des Ecrouélles. 
.… Contre les Ecrouelles. 


DRoOGuUESs. 


]  RENEZ Eaurofé, *  3.onces. 


Subliméen poudre , : _ demie once. 
Gomme adragante Fa * 2, dragmes, 
Farine d'Orge, 4 tee qu'il faute 


MPRÉPARATION : 
Faites infufer la Gommeavec l’Eaurofe, 
mêlez-y le Sublimé pulvérifé, & la farine 
d'Orge,& en faites comme une pâte, dont 
vous formerez des trochifques , que vous 
‘enfarinerez avec un peu de farine d'Orges 
faites les fecher ; & les conférvez pour le 
befoin. R 

_ Si les Ecrouelles fontouvertes il fut 
mettre un de ces trochifques dans la plaie 
fielles ne font pas ouvertes il fautles ouvrir 
avec un Cauftique | & ÿ mettre enfuirelæ 
MA Fi À 


’ net 
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trochifques, Cela fait ferrez bien la partie” 
avec une bande & üne compreffe ; changez. 
le crochifque foir & matin; & lorfque vous 
le tirerez 1l faut que ce foiravec des pin" 
certes de bois , & non pas avec les doigts». 
ni le fer. Vous continuerez ce remede juf-.… 
qu'à ce que la racine du mal foit emportée, « 
ce que vous connoîtrez , quand vous vet- \ 
rez dans la plaie comme un petitfilet, ou … 
comme une goutte d’eau naiffante, 
Après cela vous traiterez le mal avec « 
lEmplâtre fuivant ; jufqu'à une entiere 
guérifon. , QUE 
DrRoGuEzs DELÉMPLATRE. 


€ 


Prenez huile d'Olive , 4+ ONCESe | 
Cerufeen poudre , | 2. onces. 
Réfiie, 10. dragmes. 
Emplätre de Diachilon , demie once. 
Cire jaune, demie once» 


PRÉPARATION. 


Ayez un pot de terre verniflé , mettez | 
l'Huile & la Cerufe dedans, faites-les bouil- 
lir fur un petit feu quelque peu de tems,. * 
& le remuez toujours avec une fpatule de 
bois : ajoutez-y enfuite tout le refte coupéà 
petits morceaux ; continuez toujours de le 
faire bouillir à petit feu,& de le remuer juf- 
qu’à ce que tout foit parfaitement cuit; ce 
que vous connoitrez lorfque cette matiere 


À 
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de Madame Fouquet: 69 
Étant trempée dans l’eau n’adherera pas aux 
doigts, & enformerez une mafle d’empla- 
“tre. | 
Decette mañle vous en ferez des Emplä- 
tres fur du cuir , ou du linge , que vousap- 
Pliquerez fur la plaieune fois le jour , & 
vous laverez la plaie toutes les foisavec du 
Vin tiede.. 


Autre contre les Ecrouelles. 
DroGuEs. 


À | 
-% RENEZ Gomme Adragant , 1. dragme. 
Eau de Scabieufe , cequ'ilen faut. 
Sublime en poudre palfé par le amis, demie 
| once. 
| PRÉPARATION  ‘ 
Mettez tremper votre Gomme adragant 
dans l’eau de Scabieufe , en forte qu'elle la 
couvre & amoliffe feulement, prenez votre 
Sublimé , & le mêlé bien avec la Gomme, 
jufqu’à ce que ce la foi comme une pare ; 
& fi vous voulezappaifer la douleur | met- 
tez-V quatre grains d'Opium: faites de cet- 
te pate de petits pains gros. comme des. 
grains d'orge , faites les fecher à l'ombre 
& les confervez pour le befoin ; plus il 
font vieux meilleurs ils font. | 


| Maniere de s'en fervir. 
A faut (fi les Ecrouelles ne font pas ou. 


ue 


. trop grande, & 
dans Cette cure, 
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vertes ) mettre un peu de falive fur l’enflu- 
re & un de ces petits pains;y mettre pardef- 
fus un linge en double, le bien lier, & l'y: 

laiffer l’efpace de vingt-quatre heures , où 
plus, & jufqu'à cequ'elles foient ouvertes ; n 
& lorfqu’elles feront ouvertes lavez-les: 
avecun peu de vin blarc, & les penfez de 


même qu'un cautere pendant deux jours; fi 


‘vous voyez deffus où dedans la plaie cer< | 
tains filets blancs , qui font la racine du, 
mal , mertez deffus un des pains fufdits , | 


comme vousavez fait la premiere fois , & " 


l'y laiffez autant detems; puis levezlaban- # 


v 


de doucement , laiflez-y la comprelle, & ! 


mettez fur ltcompreffe deux ou trois feuil- 


h. £s 


les de lierre pendant vingt-quatre heures: 


 Fevezenfuire le tour, & vous verrez que 


les racines du mal s’err iront avec la com- 


prefle Après cela netroyezla plaie , & la # 


penfez commi un cautere , pendant deux 
outrois jours; s’il y paroir encore de ces fi- n 


lets vous y mettrezun pain de mème que” 
deffus , & continuez jufqu'à ceque vous » 


ne voyez plus de mauvaife chair; & vous 


A 


verrez que les plaies fe fermeront d’elles- 


ïl n’en faut médicamenter que deux ou 


rois à la fois, parceque la douleur feroit. 
n'employer jamais le fers 


f M 
MÈMES. < D. 
CEA 


Nottez,que fi l'on aplufeurs de ces plaies 
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de Madame Fouquet. 7x 


Autre contre Les Ecroselles. 


[. faut appliquer fur la partie malade , 
l'Emplâtre de Ceruze , & ajouter pour cha- 
que once d'Emplâtre une-dragme de Aer- 
cure doux , & autant de Camphre. 
Cependant on ufera intérieurement de 
FOpiat fuivant pendant deux mois. Il en 
faut prendre de deux jours en deux jours le 
* marin à jeun, environ deux dragmes , qui 


font la dofe de chaque prife. 


DrocGues DE LOPIATE. 


“Prenez Sené , demie once. 
Furbit Gommeux ; . demie once. 
Limaille d’ Acier , préparée avec le fouffre. 

Ni. à f: 1. ONCE 
Gomme Ammoniac , |: 3. dragmes. 
Sel de Tamaris , 3. dragmes.. 
Diaphorétique minéral , qui efl l’Antimoi- 
ne Diaphorérique , | 3.dragimes. 
Trochifque d Alandal 2. dragées: 

Crême de Tarire , 2. dragrnes. 
Criflai Blinéral, dir ed 


PRÉLDARATION 


… Mettez-le touten poudre fort fubrile > 
que vous incorporerez avec une quantité 
 fufhfante de Miel cuit pour lui donner la 
confiftance d'Opiate; & quand elle fera 
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faites vous y ajouterez demie once de Mer: 


cure doux. 


Il faut que Le malade ufe pour fon boire j 


ordinaire , de la décoction faite avec la ra- 


cine d’Arrète-bœuf, 


Autre maniere de guérir Les Ecrouelles. 


I L faut avant rien faire purger le malade | 


deux fois dans quatre jours , avec trois dra- 
gmes de Sené en infufion, fans autre chofe; 
favoir le premiér jour , & le quatrieme, 
& lecinquieme jour. 


2 


Il faut commencer de lui donner du jus + 
de Soucy ; favoir crois doiges pour lesgran- » 
des perfonnes ; & deux doigts pour les jeu- 


nes, avec un verre de vin blanc à propor- 
tion , & continuer rous les matins à jeun 


en fe levant , jufqu’à ce que le malade foit » 


guéri, | 
I ne faut rien manger que deux heures 


après, nine point manger de fruit crud ; 


m rien d'épicé , ni de trop falé durantrout 


le tems de l’ufage du remede. J 
Maniere de tirer Le jus du Soucy. 
Prenez tout le Soucy , hormis la racine, 
c'eft à direles feuilles fleurs & coron(pour- 
vü que le coton foittendre,car s’il étoit dur, 
il né pourroit pas s’écrafer ; & boiroir tout 


lejus; quand il n’y auroir point de fleur il 


x'importe } pilez-le dans un mortier de 4 
| | matbre ” 
) 


% de Madame Fouquet... 73 
marbre avec un pilon de bois, exprintez- 
“en le fucavec les mains, coulez-le, laif- 
. fez-le un peu repofer, & enfuite donnez- 
le à boire comme nous avons dit, 
- Il faut remarquer, premierement, que 
chaque matin il faut préparer de nouveau 
jus de Soucy : cat il fe corrompt facile- 
ment, & ne peut être gardé jufqu’au len- 
demain fans porter préjudice au malade. 
Secondement , qu’on trouve du Soucy 
en tout tems, hormis peut-être dans les 
grandes gélées. | 
Troïfiemement , qu'il faut purger le 
malade de huit en huit jours. 
Quatriemement , qu'il faut tenir les 
endroits où eft le mal fort chandement, 
le bien envelopper & le frotter rous les 
jours avec de l’efprit de Vin du plus rec- 
uifñé que l’on pourra trouver. 
Cinquiemement, qu'il faut faire boire 
au malade pour l'ordinaire de l’eau des. 
riviere, on bien faire cuire de l’eau dé 
fontaine ( faute d’eau deriviere) &nela 
point boire actuellement froide. 
.… Il eft encore à remarquer, que quel- 
 quefois l'endroit où eft le mal s’enfle 
_ beaucoup , mais il ne faut point s’en éton-" 
mer, n1 lors qu'il fe creve & qu'on en 
voit fortir de petites pierres blanches qui 
refemblent à la coque d'œuf ben ccra-s 
fe, car tout cela eft bon figne. He 
Tome EL: - AE vu, 
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De plus, fi c’eft une fille qui n’ait point | 
fes ordinaires, elle fe trouvera fort fari- « 
guée;fi-tôt qu'elle fera reglée elle fe porte- 
ra à merveille , & toutes ces chofes n’em- 
pêchent point la continuation du remede. 


Pour les Ecrouelles. 


Renez, Vert de gris, Piletro,Lapathum | 
À acutum ce que vous voudrez, & par ! 
_£gale portion; pilez le ,; & après l'avoir 
pilé vous incorporerez cela avec du jus de 
_ Poireau & un peu de Beurre, & vousen : 
appliquerez fur les Ecrouelles. | 


Autre pour le même fujer. 


Prenez Onple ou Corne, d'âne & de cheval“ 
par égale portion ; brülez-là , & en faites | 
Sel, lequel vous pilerez & diffloudrez avec * 
du Vinargre bien fort , & enfuite avec de. 
l'huile d'Olive |, & en mettez fur les 
écrouelles, | 


F'ANCHAPITRÉ XXI 
. 5 s1DélaiGarge. x: . 
Pour le mal de Gorge, & de L’alouerte. 


À Yezune pierre de Vitriol de Chypre. 

. À &c la mertez dans un verre d’eau juf-" 

‘qu'à ce que l’eau en ait acquis lateinture, « 
dans laquelle vous mettez une ou deux 
goutes de foufre , qui eclaircira votre eau 
comme elle étoit auparavant, & de law 

" quelle vous vous gargariferez. Il faut 

… prendre garde de n'en point avaler. 


de Madame Fouquet: * ” 7% 


CHAPITRE XXII 
Des Groffes Gorges ou Gouëtre 
Pour les Groffes Gorges, autrementGoëtre, 
DroGuEs., 


P Renez cendres de papier gris, 1. once. 


Cendres d’Eponge de mer, L. ONCE. 
Cenares d' Eponge de rofier ; 1. ONCEe 
Vin blanc, I. pinte. 


PRÉPARATION. 


Faites brûler toutes ces chofes à part, 
prenez de chacune de ces cendres le poids 
ci deffus dit, mèêlez-les enfemble , met- 
tez-les dans un noüet de linge , & les 
faites infufer pendant une nuit dans du 
Vin blanc , que vous aurez mis dans un 
pot, Vous en prendrez un verre tous les 
matins au déclin de la Lune. Etil eft très- 
néceflaire de faire purger le malade avant 
que de commencer ce remede. 


Emplätre pour les groffes Gorges ; autre 
ment Goëtre. 


Drocuvu 


P Renez du Diachilum irreotum, x, once. 


Emplâtre de Melilot , dernie once. 
Gomme Ammoniac , demie once. 
Bdelium ft demie once. 


Gi 


= 
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PRÉPARATION. 


Faut faire diffoudre le Bdelium en li-. 


queur de vin diftillé avec un peu de cire 


neuve & de l'Huile de Camomile. Mèlez 


enfuite toutes ces Drogues, faites-en une … 
malle d'Emplâtre metrez-le fur du cuir ou n 


de la toile & l'appliquez fur le mal. 
Autre Emplâtre pour le même fujer. 


7 Yez des Limaces rouges , ce que Vous 


voudrez, pilez-les dans un mortier avec” 
de la femence de Lin & de la farine de Fé- M 


ves , autant de lun que de l'autre, ou ce 
que vous jugerez à propos. Enfuite de cela, 


vous ferez de la leflive avec des cendres. 


d'Evonge de Mer que vous ferez brüler , 


des cendres de lie de vin, & des cendres de 


Sarment, dutoutàproportionde ce que 


| vous aurez pilé : mettez letoutaveccette " 


. Jeflive dansun vaiffeau & Le faites cuir au : 


four jufqu'àce que cela s’épaififle, & qu'il » 


vienne en confiftance d'Onguent. Vous» 


l'ôcerez après qu'il fera cuit;le mettrez dans. 
“un por pour vous en fervir au be foin que. 


vous appliquerez fur du cuir ou linge, 
comme ci-defflus , & vous en verfez une 


expérience merveilleufe. 
‘ Antre fur le même Jujet. 


Lo. incommodité arrive fouvent 


“ 


k 


<a 


# 


pour avoir bû de l'eau trop froide , mangé 


{ 
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de la neige & de la glace. Les Savoyards, 
les Montagnards y fonc forr fujers, & 


Ceux du Morvant, où l’on dir qu'ilya 
des eaux qui par leur froideur {e chan- 
gent en pierre ; les femmes dans leut 
acouchement y font fujetres. 

Pour en guérir, prenez des pommes ve- 
les qui viennent fur les églantiers ou ro- 
fiers des champs , metrez-les en poudre 
aprèsles avoir fait fechèr : prenez de cetre 
poudre le poids d'un écu d'or, & l'aval- 


lez dans.un bouillon, ou du vin; ou. 


dans ce que vous voudrez. | | 

Le meilleur remede eft de faire chauffer 
l'eau , & après lavoir laiflée refroidir en 
boire ; les Chinois ne boivenr que chaud, 
ce qui fait qu'ils n'ont point de pierre , 
n1 de gravelle , ni de Joutes. | 


CHAPITRE XXII. 
Du Gouffet. 


Contre la Puanteur du Gouffer & des Pieds. 


Ï L'yade certaines perfonnès à qui les 


Auffelles, ou les Gouffers, & les pieds fen-’ 


tent mauvais naturellement; & d’autres à 

qui cet accident arrive par la mauvaife 

difpofition du corps, ce qui les incom- 

mode grandement eux mêmes, & ceux 
: | G üij 


8 Rermnedes 1 
qui les approchent : pour éviter cèt incon 
vénient fâcheux aux uns & auxautress 
{ervez-vous du remede fuivant. 7 

. Prenez pour trois fols de Lytarge d’or ÿ \. 
{Les Apoticaires vous en fourniront) 
mettez la dans une fiole qui contienne un : 
peu plus de demiftiers , rempliflez la 
fole de vinaigre le plus fort que vous … 


pourrez trouver, frorrez-vous en les par 
ties puantes tous les foirs. 


CHAPITRE XXI V. 
Des Bras, 


Contre les fluëlions qui tombent fur les brasi … 


PA 


P Renez dela Gomme Elemi , faites un : 
emplâtre fur du cuir, mettez le fur la 
douleur | & l'y laifez jufqu’à ce qu'il 
tombe de lui-même. | 


GEL AAA ND REX, 
de Des Mains. 

Pour guérir les Crévafes des Mains. 
Le _ Drocuess, RE 
P Renez Armidon pa | | hi] 
Sucre fin ; | @ 
_Adragane, 


de Madame Fouquet. #9 
* Eau rofe de chacun un peu. 
PRÉPARATION. 


 Mèlez tout cela enfemble dans de l'eau 
rofe après l'avoir mis en poudre, &en 
faites comme de l'Onguent, duquel vous 
oindrez les crévaffes. 


DroGuEzs. 


P Renez huile d'Olive. t, Âge 
Cire vierge | de chacun un peu. 
PRÉPARATION. 


Faites fondre lé tout enfemble, oignez-ert 
‘les crévailes & vous ferez bien-tôt guéri, 


PS Ph M DR I RE 


CHAPITRE XXVI. 
De la Courte-Haleine. 
Pour ceux qui ont la Courte-Haleine. | 


L 


DrRoGuEs 


P Renez feuilles d'Hyfope, 1. poignée. 
De Scabieufe, | I. poisnée. 
De Meliffe, 1 POLENÈE 
De lierre de celle rampe à terre. 1. poignée. 
Fleurs de Sauge ou de Mu guet, 1. poignée. 
Vin blanc, ; 1, pinité. 

| PREPARATION. 
Faut faire infufer le tout dans le Vin 

F te 


LE 
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blanc, & fi vous voulez rendre cette H-" 
queur plus efficace , vous mettrez dansune 
livre de cette infufion deux onces d’eau de” 
vie avec un peu de miel ; vous mélerez” 
bien le tout, & vous en donnerez enfuitèk 
au malade une cuillerée de rems en remis.” 
Vous y pouvez mêler encore quatre drag- 
mes d’efprit de fouffre. 


Autre pour le même füier. 


- 


P Renez de l’efprit de Tabac, ou Petum, 
me‘tez-en cinq ou fix goutes dans un verres 
d'Hydromel , & l'avallez, | 


Afthme, 


P Renez la pefanteut d’un écu d’or ou’ 
d’un double de poudre de Bol d'Arménies 
_ dontfe fervent les Doreurs, & mêlez cette 
poudre dans du vin ou dans un bouillon. 
& l'avallez. 


CHAPITRE XXVEHI: 
Des Poulmons. 
Sirop pour es Poulmons. 
: DroGuEzs. 


P Renez des railins de Damas, demie lives 


Figues Jeches, demie livre 
Jujubes , … demie livres 
Dates fans noyau, .… demie livres, 
; “ 4 

| K? 

£ 

Ne | 

î4 
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Æau commune ;, fix pintes. 
Chiendent , | 14 poignées 
Fleurs 6 feuilles de pas d'âne ; 1. poignées 
Scolopendre ; 1, poignées 


Des quatres Capilaires , dé chacune une 
demie poignée. 


Herbe Héparique , X. poignée. 
Hyfope, 1: poignées. 
Regueliffe raclée & concaffée ;  4onces. 
Sucre fin ; 3 livres. 


PREPARATION. 


Prenez les raifins deDamas nettoyez de 
leurs pépins , les Figues, les Jujubes & les 
Dates, faites- les bouillir dans un pot avec 
les fix pintes d’eau ; étant diminuée d’une 
pinte vous y meitrez le Chiendent lavé & 
coupé en petites pieces, & après l’y avoir 
mis & qu'il fera diminué de deux doigt, 


vous yajoürerez lés fleurs & feuilles depas 


d'âne ; Scolopendre, & les quatre Capil- 
Jaires , &le ferez encore diminuer de deux 
doigts, après cela, vous yajoüterez l'herbe 
Héparique & l’'Hyfope; le tout dans le 
même pot, (il ne faut faire cuire ces deux 
dernieres drogues que deux ou trois bouil- 
lons) coulez le tout à travers un linge ; & 
mettez la décoction dans un vaiffeau de 
terre verniflé, cela fait, mettez la régue- 
lifle, couvrez bien le vaiffeau , & le laif- 
fez en digeftion deux ou trois heures ; 
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vous coulerez cela derechef, & ferez cuire. 
certe décoétion avec le Sucre jufques en. 
confiftance de ffrop que vous conférverez fs 
ufez fouvent de ce frop pendant le jour , 
& l'avallez fi doucement qu’il en puifle 
couler fur la canne du pouimon. 


CHAPITRE XX VIII 
De la Poitrine, # 
Contre le mal de Poitrine , chaleur de Foie; 
Fiévres chaudes, € fauffes Pleurélies. 
L] 


Pat Yez de l’efprit de fouffre dans une” 
petite fiole bien bouchée, une ou deux 
dragmes : deux dragmes d’efprit de Vitriol 
dans une autre fole pareillement bien 
bouchée. | j 

Prenez quatre ou cinq gouttes de l’efprie » 
de fouffre, fi c’eft pour la poitrine; & 
quatre ou cinq goutes de l’efprit de Vi- ï 
triol, fi c’eft pour le Foie : mettez-les dans ie 
un verre plein d'eau de fontaine , verfez i 
cette eau dans un autre verre , renverfez- 
le alternativement pour les bien mêler, " 


; 
&faites boire cette eau au malade. ; 

Ïl en fauc faire de même pour les per-w 
fonnes attaquées de fiévres chaudes. 


Mais pour les pleuréfies on doit ajoüter \ 


ÿ 
2 
4 


. 


demie once de Sirop violar à chaque prifes, 
| us 


ne 


AE : - ? 
» 


| de Madame Fouquer. #2 
&c tout de même aux fiévres chaudes , sil 
y a de la roux. 

Après avoir bien mêlé l’efpritavec l'eau 
1l la faut goûter , parceque pour être com- 
me il faut elle doit avoir un peu d’aigreur 
avant que d’y mêler le Sirop violat. 


GHAPITRE XXIX 
De la Pleuréfie & mal de Côté. 
Contre la Pleuréfie. 


DROGUES: 


P Renex jus de Buglofe ou Bourache un 
demi verre. D 
Jus de fleurs de Geneft , un demi verres 


PREPARATION. 


Mèlez les deux liqueurs enfemble , fai- 
tes-les chauffer dans une écuelle, & les 
donnez au malade le plus chaud qu’il fe 
pourra, couvrez le bien enfuite & le fai- 
tes coucher fur le côté qui lui fait mal, fi 
faire fe peut, fi-non fur le dos; ficelane 
fait point d'effet la premiere fois réiterez 
jufqu’à trois fois: & en cas qu'on ne puifle 
pas trouver de l'eau de feur de Geneftil 
en faut prendre autant de Chicoréefauvage: 
fi dans l'hiver on ne peut avoir des Jus de: 


Buglofe , où de Bourache ; il fuflira d'en 
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prendre d'eau diftillée des mêmes herbeg3 
qui aura prefque la même vertu. % 


Autre contre La Pleuréfies 


Il faut prendre un petit pain foftant du 
four , le couper par le milieu : & fur une 
des parties y mettre demieonce de Théria= 
que, autant de confection de Hiacinthe ; 
& l'appliquer fur la douleur ie plus chaus 
dément qu'il fe pourra. % 

Autre pour le même fujet. 

11 faut prendre des têtes de poireaux avec 
leurs racines, & les laver, puis les faire bien 
bouillir avec du fort Vinaigre, & lesap= 
pliquer bien chaudement fur le mal. 


. Autre contre La Pleuréfie & le mal d'eflomaes 
Il faut pulvérifer de l’Ambre fin, le mets 


tre n : Vin blanc, & l’avaller. 


” Autre contre la Pleuréfre. ; 
A 


Il faut prendre un demi picotin d’Avoi- 
ne, & la faire fricaffer dans une poele avec 
de l'Huile de Noix, s’il fe pet, lorfqu’elle, 
fera bien fricaflée , il faudra la mettre dans 
une ferviette ou autre hnge , l'appliquer 
fur la douleur le plus chaudement que faire 
fe pourra , & continuer deux ou trois fois re 
le mal ne celle. Remede éprouvé 


» 


PC  - 


; 


Mein 
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de Madame Fouquet, 8$ 


Autre contre La Pleuréfie & douleur de Côté 


| … Caufée par les vents, 
DroGues, 
P RENEZ Beurre vieux , 6, onces, 
Suc d’'Orries, S-onces. 
Onguent d’Althea, G, onces, 
Poudre de fufil bien fine , 6. oncese 
Semence de Cumin , 1, ONCÉ…. 
Semence déRoquerte, -  1,once. 


ue PRÉPARATION. 


_ Faites fondre le Beurre, & étant fondu 
ajoutez y le fuc d’Orries , laiflez ce fuc fur 
Je feu l’efpace d’un Miférere , pour lui laif- 
fer confumer fon humidité. Enfuite reti- 
rez-le du feu & mêlez l’'Onguent d'Alchea 
& le refte des drogues, qui font la. poudre 
& les femences ; que vous aurez bien pul- 
vérifées auparavant ; remuez le tout incef- 
famment avec une fpatule de bois, afin de 
l’incorporer également & infenfiblement 
jufqu’à ce que tout ait açquis la vraie con- 
filtance d'Onguent. | | 
Avant que d'appliquer de cet Onguenr, 
1! faut bien frotter la partie malade avec de 
l'eau-de-vie\a plus forte , & la plus rafinée 
qu'on pourra trouver pour faire ouvrir Les 
pores : Cela fair, prenez la groffeur d’une 
noix de cet Orguens , étendez-le fur une 


RES 
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feuille de chou rouge , ou à fon défaut fur. 
une verte, que vous fricafferez un peu avec. 
du vieux Beurre, & l’appliquez fur le côtés 
mettez pardeflus quelque ferviette double, 
ou autre linge , auffi chaudement que le” 
malade le pourra fouffrir : fi la douleur ne. 
paffe pas dans quatre heures, il faut réité- 
rer l’application de ce remede.. È 

Er fi l'Onguent chaîfe la douleur d’un cô= 
téà l’autre, comme il peut arriver quelque-W 
fois , il faut appliquer le remede là où el-" 
le fera , ayant frorté la partie avec de l'eau 
de-vie comme nous avons dit ci-deflus. 

Ce remedeeft beaucoup meilleur contre 
la Pleuréfe faufle quecontre la vraie, & il 


eft très fouverain contre la douleur de co 
té, caufée par les vents. L 


A 
vel 


Contre le mal de côté. % 


Pas de l’eau de Pavot trois doigts 
dans un verre , faites-la boire au maladew 
dès le matin à jeun, & redoublez deux 
fois , fi une ne fuflit. : +1 


| Pour La douleur ou points decôté. 


Eee 


DROGUES. 


f RENEZ feuilles de Violettes de Mars 


au: 
0 


. avec les racines, - 2. poignées 
Vin blaric,s le chopines 
\ 4 
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PRÉPARATION. 


« Nettoyez bien ces feuilles & ces racines À 
Bc les pilez dans un mortier ou autre part 
avec le ir blanc : Prenez un demie verre de 
ce Jus faites-le avaller au malade , & réitée 
rez plufeurs fois fi la douleur ne fe paffe. 


Pour la Fiéyre Pleurérique, 


li 
! 

1e 
fr: 


L ne faut que fuer pour guérir cette fié- 
vre, la pleuréfe n'étant qu'une congellation 
des efprits , ou un refferrement des potes, 
par lefquels les efprits ont coutume de for 
tir Mure donc donner ouverture aufdirs 
pores ; afin que les efprits pañlent & s'exa. 
lent. à | 

. Un Sudorifique la peu ouérir , la faignée 
empêchant cette opération , n'y doit point 
être pratiquée , parceque la faignée rafraf. 


chiffant où refroidiffant le corps, la nature : 


aYant peur qu'on ne lui ôte fon tréf{or , qui 
eft le fang , fiege des efprits, fe ramalle & 
{e ferme en foi ; la fueurau contraire dilate 
les pores , & donne ouverture aux efprits, 
ce quirétablicle malade; en effet il ne faut 


que crois ou quatre heures pour rétablirun 


Pleurérique en le faifant bien fuer ; &lui 
donner le Sudorifique fuivant. 
edici nomine indignus qui Febrientem 


anté quadridim non reflituerir, dit un excel. 
lenc Docteur. ne 


— 


/ 
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ER 


S idorifique pour la pleuréfiie. 
P. de la Bourache ou de l'herbe nom! 


imée Vincupervinca , en françois Perven= 
che, mettez un peu de Vin avec le jus de” 
certe herbe , & faites avaller au malade ce 
jus à la quantité d’un verre ordinaire, cous 
vrez-le bien ; ayant fué changez le de lin 
ge , donnez-lui enfuite un bouillon de 
viande, vous le verrez le lendemain gails. 
lard; ne le féignez pas, parceque la faignée 
empèche la fueur. y 
Jenomme cette Fiévreaccidentelle, pars 
cequ’elle vient par furprife , comme, de, 
faire quelque chofe de pénible comme les 
Ouvriers qui travaillent fortement, les: 
Avocats , les Prédicateurs , Laboureurs s 
Faucheurs , qui après avoir bien travaillé » 
boivent de l’eau trop fraîche ou s’expofent 
au froid , & fe morfondent. 4 
Ïl y a pour cette Fiévre un Sudorifique, 
infaillible & miraculeux, qui eft le fang 
de Bouc , que l'on fait mourir de langueut 
en lui coupant les parties naturelles , & le 
laiffant mourir fufpendu. 0 
La pefanteur d’un écu d’or de ce fang fes 
ché , bû dans du bouillon , fait merveilles 


ae 
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CHAPITRE XXX- 


Contre leRhume , la Toux, & la difficulté 
L: de cracher. 


Pour le Rhume. 


1 huile d'Amandes douces ; une 

cuillerée. | He 

Sirop yiolat, deux cuillerées. 

Tifane , NAT ANS IDER TES 
PRÉPARATION. 


Mettez tout cela dans une écuelle; & le 

A » » * LI) 
mélez bien enfemble. Cela fait vous le boi- 
rez le foiren vous couchant. | 


Autre pour le Rhume , & particulierement 
pour celui des peuits enfans. 


| SAP un Oignon, trouez-le par def- 
fus fans le percer d’outre en outre, & rem. 
_phifez ce trou de graifle de Mouton, met- 
rez quelque peau dudit Oignon fur letrou, 
faites-le cuire enfuite fous les cendres ; 
quand 1l fera bien cuit, Ôôtez toutes les 
peaux cendreufes, mettez le refte fur une 
afliette , & en faites comme du Beurre : 
Oiognez de cela les pieds , le creux de l’efto- 
mac du malade , & même l’eftomacle plus 
chaudement qu'il fe pourra. 


g@ . © Éemedes à 
Autre contre Le Rhume , la Toux , l'Ere 
roument, © la difficulté de cracher. 


Er: de Sucre eft un'très-bon reme- 
de contre tous ces maux. Voici la vérita-* 


ble façon de le préparer. 
PRÉPARATI ON, 


Prenez telle quantité d'Oeufs que vous” 
voudrez, faites les cuire avecla coque dans“ 
Peau fur le feu, jufqu’àce qu’ils foientbien 
_ durci : enfuite de cela ôtez lacoque , cou-# 
pez les par le milieu , ôtez-en le jaune 
rempliffez touteslescroutes (c’eft-à-dire., 
Les blancs d’œufs qui font à l’entour du jau< 
ne ) de Sucre fin , ou de Madere bien pulvé: 
rifé, lorfque toutes cesmoitiésferontrem- ” 
pliesde Sucre, joignez les l’une avec l’auw 
tre, de même que fi l’eufétoirentier,.& les 
mettre dans un vafe*convenable , afin aue… 
tien nefe verfe; dans lequel vafe vous ferez « 
un petit grillage debois pour empècherque 
les œufs netouchent au fond;& enfuite l’ex-" 
poferez toute la nuit au ferain ou dansune* 
cave humide pendant vingt:quatre heures s\ 
Voustrouverez au fond du vafe uneliqueur 
très-douce qui eft la vraiehuile de Sucre. 

Il faut que le malade prenne de cette huis " 
_fe,ou firop de Sucreune demié cuillerée,ow:« 
le tiers d'une cuillerée de tems en tems 8 


SA DS 


de Madame Fouquer: pr 
particulierement la nuit l’avallanttout dou. 
cement. : 
Ce remede eft très-bon pour des coupu- 
res en quelques en droits qu’elles foienr, 


Contre la Toux quand elle vient de chaleur, 
6 contre ceux qui ont le Poulmon. 


ee é cha uffé. 


DroGuEs. 


P RENEZ firop de Payot rouge, 2. onces.. 


S:rop de Pavor blanc, . 1, ONCE. 
Sirop de Nenufar , ou a fon défaut du Vio- 
lat, pourvu qu'il Joitrécent ; 3» ONCESe 


PRÉPARATION 


Mélez tous ces Sirops en femble, & les: 
mettez enfuite dans une fiole; & cette fiole: 
. dans de l’eaufraiche, donnez au malade de: 
ce Sirop ainfi rafraichi une cuillerée foir &c 
matin, & mêèmeà midi - 3 

Notez » qu'il n'en faurpas donner aux: 
femmes qui ont leurs purgations lunaires ,. 
parceque ce remede eft aftringent. 

Nottez aufli, que fi on n’a pas du Sirop 
_ de Nenufar, nidu Si:op vio!ai recent, Von 
_ peut prendre du $i:op de Rofes feches:, ow 
de Rojes blanches. 
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Contre la Toux , la difficulté de cracher M 

Lorfque l'humeur efl trop craffe & gluan- M 
te , comme aux Afinatiques. 


DRrRoGUES. 


44 


$ de 
NE 


he Hyfope, une demie pincée. 


Pas d'ane san _ 4. feuilles ® 
Chou rouge , ® une feuille. 
Beurre frais : La groffeur d'une noix. 
Eau commune , 1. chopine. 

PREPARATION. “rR 


Faites cuire tout cela avec la chopinem 
d’E 1u dans un pot bien net, jufqu'àce que 
la moitié foit confommée. Coulez-le & le 
confervez dans une bouteille. Le malade M 
prendra un petit verre de cette liqueur deux M 
heures avant que de manger , comme auf . 
le foir avant que de fe coucher, & le matin w 
à fonréveil , y ajoutant un peu de Sucre. - 

De la même décottion, fans Beurre, l'on 
en pourra faire un Sirop en y ajoutant de- 
mie livre de Sucre & deux onces de Miel « 
pour une chopine de décoction. … 

_ Autre pour le même fujets 
DRoGuUESs. 
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di 34 RENEZ Eaucommune, x, pinte.! 
Miel qui foit bon , une cuilierée. 
PREPAR ANTITIONN, 4 4 1 

… Mettez la pinte d'Eau dans un pot bien M 


4 


” 


M es 
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-net, ajoutez-y le Miel, faites-le ecumer for. 

le feu, & ôrez l’écume antant qu'il s’en for- 

mera; quand 1l n’écumera plus, Ôrez le du 
eu , laiffez-le refroidir & confervez cette 
liqueur dans une bouteilléè de verre pour en 
boire toute la journée quand on aura foif. 


Autre pour le même fujee. 
DRoGuEs. 


: us 


P RENEZ de l'eau de Betoine diftllée, ox 
à Jon défaut de décotion de feuille de Bé. 
RE 5 71 une chopine. 
Sucre Candi , neuf onces. 
hu PREPARATION. 

Faites cuire cela en confiftance de Sirop, 
duquel vous prendrez deux ou trois cuilke- 
rées tous les foirs & les matins. 

difficulté de cracher. 

trop fubril , c'eft-a- 

dire , lorfqu’elle n’eft pas craffe. 
DrRoGuEs. 


Contre la Toux ; 


} RENEZ Orse mondée, demi Jéptier., 


Racinesde Bourache , 24 TACINES 
Raifins de panfe , 24, grains. 
Pruneaux violers , ZA 
Dates, A | > 
Fioues Qu HE 6. 
Vucre (demie livre. 


Répueliffe , dernie once, 


æ 


e4 Remedes. ne | 
ÆEau commanes ure piñitée 
à er À 


PRÉPARATION, PAL 


Faites cuire le tout (exceptéla Répuelffé 
& le Sucre) dans un pot de terre neuf avec 
la pinte d’eau , jufqu’à ceque cela revienne 
à la moitié; ajoutez la Régueliffe {ur la fin des 
la décoétion , coulez-le à travers un linge, 
mertez cette liqueur coulée dans un poelon, 
avec le Sucre, & le faites cuire jufqw al 
confiftance de Sirop, duquel vous prendrez 
une ou deux cuillerées , matin & foir, & 
quelquefois pendant le jour. Le 


Î 


Autre contrela Toux , & la difficulté de cr@n 
cher, lorfque l'humeur efl erop Jubales 


D'RoGUES. 


P RENEZ Jujubesii 3 OncES 


Dates , : 3e ONCES® 
Pafferilles mondees , Z. onces 
Figues feches , a once 
Feuilles de Capillaires , Ze POIg Es 
Feuilles de pas d’Ane:, Le poignée, 

… Fleurs de Violertes, F poignées 
… Æau commune. I. pintés 
. Sucre, 1. livre & demie 


: PRÉPARATION. # 

1 Faitesinfufer,ou tremper leroutdans urk 
pot avec l’Eau commune (à l'exception dé 
Sucre) pendant cinq ou fix heures ,. & le 


À 
‘À 
£ - 


Lund ve 


ke 


| de Madame Fouquer. … of. 
faites bouillir enfuite jufqu’à ce qu'il n’en 
Irefte que la moitié : coulez cela doucement 
fans exprefion, clarifiez-le autant qu'ilferæ 
Ipofible : & ajoutez-y après l’avoir coulé, le: 
fucre; faites encore cuire letout jufqu’à la. 
Iconfiftance de f£rop , duquel vous donnerez 
au malade une ou deux cuillerées le matin: 

| 


& le foir , & queiquefois durant le jour... 
| 
| 


Autre pour le même fujet. 


| DRoGuEs. : 


| l RENEZ Régueliffe, | T.oncés. 
(Sucre ,. ‘ demie livres. 
(Eau commuue, une chopine.. 
PRÉPARATION: 


Faites cuire la Régueliffe,dans la chopine- 
(Zeau ;. jufqu’à la diminution d’environ la 
moitié : coulez cela:par un linge, mettez- y: 
lle fucre , & le faites cuire en confiftance de: 
(trop, duquel vous prendrez deux cuille- 
Fées matin & foir, & une cuillerée de tems: 
Pn tems pendant le jour lorfque la Toux: 
hs 00 ras 


Autre pour le même fujet.. 


$ DrRocGuEs. 

1; Renez conferve de Rofes liquide:6. one. 
Sucre candi , 1..07nc6s 
802 d'arménie,. ! + 0e, drasmes- 


À 


96 - Remedes 


PRÉMARATTION. 


1 


Méleztout cela enfemble, prenez-en de, 
la groffeur d’une feve , ou d'une noifette % 
; + 


tems en teEms. 


Enrouement. 


L: nrouement vient pout avoir tfOp pars | 
lé, avecardeur &avoir été enfuire furpris 
d'un air trop froid , ou bien pour avoit bi 
trop froid ayant chaud ou mangé dela glas 
ce & de la neige, ou bien pour avoir dot= 
mi couché fur le dos la bouche ouverte. L 
 Leremedeeftde faire cuire des ip 
fous la cendre chaude , & les manger avec 
de l'huile ou du beurre. D | 
Ou bien appliquer lefdirs Oignons fous 
la plante des pieds avec un linge gras en fe 
couchant, & prendre un bouillon de laits 
non écrèmé avec du Sucre. É. 


| 
Fe 
de. | 
t-- 
Tor 


4 


Toux. 70 


LÉ. Toux vient d’un air froid qui a Î 
pris l'artere du cofer & des poumof 
pour la guérir il fauc appliquer des I 
PE 4 ch 


+ 


REA DPESE LL c 
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chands fur la ère , & renouveller fouvent 
Ces linges ; & chauffer la rate avec des lin- 
ges chauds , en mettre fur le nombril, & à 
Pentour de la gorge, ou avaller la fumée 
d'Encens , ou Benjoin , ou S on, pour déta- 
cher l'humeur froide qui fait touffer. 


Autre pour le méme fajes. 


M: des Aux pilés & broyés avec 
LV du Miel | | 


Autre pour le même fujer. 


ME: en poudre du Marrube, mélan: 


Bez Cette Poudre avec du miel ou fi 
cre & en faites des Tablettes, 


CHAPITRE XX XI. 
De l'Eftomac. 


Contre les douleurs d'Effomec, 
DrRoGuEs 


j Renez de La Sauge menue, 2. Poignées, 
Æleurs de Geneff, 2. poignées, 


 Hyfope, 1. poignée. 
Mante, l. poignée. 
 Alyine, l. poignée, 
Beurre frais . HET 3. livres. 


PREPARATION 
Pilez bien toutes ces Drogues dans un 
Tome Z 


{ 


) 


98 n HRemiedes ; a | 
mortier ; ayez un pot neuf, mettez-y le” 
Beurre ( qui doit être du mois de Mai , & | 
quine foit point falé, ni lavé, ni fait de lait, | 
échauffé ) faites-le fondre & bouillir, après | 
qu'il aura jetté fon premier bouillon, met 
tez toutes les herbes dans le pot , & faires. 
bouillir letout enfemble une heure durant 
farun brañer , où il n’y ait point de flâme 
& remuez-le toujours , pallez-le enfuites, 
avec une étamine , oignez-en bien chaude=" 
ment l’eftomac, & mettez une ferviette pars 


deffus bien chaude. | 


Autre contre le mal d'Eflomac. 


| ( % Uand on fent des pefanteurs d'efto= 
_# mac, des indigeftions, des douleurs; 

& des plénitudes qui procedent de labon=, 
dance de crudité, le remede le plus facile 8 
le plus prompt eft, de prendre srois grains 
entiers de Poivre noir, & delesavaller coms 
me on avalleroit des pilules: maisilne faut 
plus rien prendre de trois ou quatre heures 
après ; 


| 


Autre contre tous les maux d’Eflomac, come 
me auffi contre la Pefte, 6 pour s’en prés 
ferver en tems de contagion. Ê 
D: de Génievre eft excellent pouf | 
cela , & c’eft pour cetre raifon qu’oi 
l'appelle vulgairement le Thériague de 


Ent 
Paifans : En voici la préparation. 


_ 
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PREPARATION. 


Prenez la quantitéque vous voudrez de 

graines ou bayesde Genievre (on l'appelle 

en latins Juriperus) pilez- lesbien dansun 
mortier de marbre, mettez-les enfuite dans 
une pole, & verfez-y de l’eau bouillante , 
de forte qu’elle furnage fur cette matiere : 
faites bouillir cela durant demie heure 
entiere; coulez-le à travérs de la toille 
neuve, & en tirez l’expreflion avec une 
prefle : Cela fait, prenez tout ce qui fera 
coulé & exprimé, remettez- le dans la mê- 
me poële où une autre, pourvû qu’elle foit 
bien nette : & la mettez fur le feu pour faire 
évaporer l’inutile jufqu’à ce que la matiere 
ait acquis par l’ébulirion la confiftance de 
Miel; y ajoutant (fur la fin de la décoction ) 
du Sucre à difcrétion pour le rendre plus . 
agréable ; & voilà l’Extrait de Genievre 
achevé, que vous conferverez dans un por, 
pour vous en fervir au befoin. 

Il en faut prendre la eroffeur d’une fêve 

le matin à jeun, & ne rien manger de troi s 
heures après, 


Empläcre contre le mal d Eflomac. 


Ave deux ou trois onces de Bénjoin, & 

qu'il foit du bon,mettez-le dans un poëlon 

avec du gros vin ce que vous jugerez à pro- 

pos, faites-le bouillir jufqu’a É qu'il foit 
” 


3 


-TO00 : Rernedes 


épais : Et lorfque vous voudrez vous en » 


fervir vous en mettrez fur du cuir de la lar- 
geur de l’eftomac, & l’appliquerez par-def- 
fus. Levez cet emplâtre foir & matin, car il 
devient humide, effuyez-le, chauffez-le, 
& le remettez fur l’eflomac. 


Cars la foibleffe d'Eflomac , 6 contre le. 
Flux de Ventre. 


Pas une quantité confidérable de 
Noix vertes quand elles ne font pas plus 
aroffes que le pouce, écrafez - les dans un 
mortier de marbre; tirez-en avec l'alambic 
une demie chopine d’eau,diffolvez dans cet 
eau une livre & demie de Sucresfaires cuire 
cela dans une baffine à feu lent, jnqu’à ce 
qu’il air acquis la confiftance de Sirop , que 
vous conferverez dans une fiole de verre. 


Maniere de s’en fervir. 


Si vous avez mal à l’eftomac fans flux de 
ventre, il faut prendre feulement de ce Si= 
rop deux ou trois cuillerées. | 

Pour le flux de ventre, prénez deux ou 
trois travers de doigts de ce Sirop dans un 
verre , ajoutez-y deux grains de poudre de: 
Corail, & avallez cela. 


Ê 


de Madame Fouquet. NL HAOE 


CHAPITRE XXX HI 
Du mal de Cœur. 


Pour ceux qui font fujets à voir malau cœur 
Le matin, ù 


P renez l'herbe appelée Macedoïne, lavez* 
À là, & la faires cuire daris de l’eau avec 
une pincée ou deux de Sel; lorfqwelle fera. 
cuire vous prendrez de cette Fau qui refte- 
ja, tous les matins pendant un tems. 


CHAPITRE XXXIIE. 
Dégoutez. 
Pour ceux qui font dégoutés, € qui n'ont 
| peint é'appetit. 
DRoGuEs. 


Renez grains d'Anis , démie once. 
Poudre de Rofesrouges, une dragme, 
Poulpe d’écorce de Citron, une démie once. 


PREPARATION 


… Ilfaurquetout foir en poudre , le bien 
mêler enfemble, & prendre un peu decetre 
poudre dans une cuillerée de vin après le: 
repas : vous pouvez y ajouter un peu de Su. 
cre fi vous voulez, HSE 

Le vin d’Abfynte eft très bon pour cæ 
mal , 1l en faut prendre tousles matins, 
| | Li, 


# æe 
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Autre pour le même fujet. 


_Æ Ettez des racines de Souchet dans de 


Y 


É£ 


l’eau , & les faires un peu bouillir , w 


palfèz certe décoction dans un linge , & en M 


donnez au malade dans fon vin à tous les w 


repas, lequelil boira chaudement. 
Autre pour le même fujet. 


ere des feuilles d’Abfinte dans 


un verre de vin blanc, avec trois dragmes 


de Send; mêlez-y une dragme de poudre 


d'Hermodaëiles, & faites prendre enfuite ce- 
la au malade le matin. 


CHALITRE XXXIV. 
Du Vomiflement. 
Pour arrêter le Vomiffèment.. 


Renez un linge , mouillez - le dans de 
H l’eau, fraîche , étraignez-le un peu ; & » 


l’appliquez au col du malade , cela eft ex- 
périmenté. | 
- Pour arrêter le Vomiffement. 


Re CESR 


Pi un œuf frais , faites-le cuire mé- + 
diocrementavec lacoque dans de l'eau, N 
 mêlez y dedans la groffeur d’une féve de 


bonne Thériaque , & l'avallez. 


Autre pour le même fujer. À 


| ÏL faut prendre une dragme de [el d’' AB 


fente ,une cuillerée deSuc de Limon , ou de 


de Madaine Fouquet. 103. 


Grenade, méler cela enfemble, & l’avaller 


Fe 


Vomiffement de Sang. 


+ 5 
rupture de veines dans l'eftomac; c'eft 


uneerreur de croire cela, puifque l'eftomac 
n'a pointde vaiffeau de fang; il eft vrai que 


Ï E vomiffement de fang n’eft pas uñe 


leftomac eft un faccompofé de deux tunt- 


ques, l'une extérieure & l’autre intérieures 
La menbrane intérieure eft un amas de 
petites celulles carrées, toutes en façon de 
frife, & fans veines, & c’eft dans ces petites 
celulles qu’eft le levain ftomacal , qui avec 
l’efprit qui vient de la rate fait la digeftion. 
L'autre menbraneextérieurea une veine 
qui embraffe la menbrane intérieure , & 
Jui fournit du fans , qui par de petits hbres 
blancs fe terminent à la menbrane inté- 
rieure, fe change en fubftance menbraneu- 
fe ; 1l n’y a donc point de fang dans l'efto- 


mac & moins encore dans les poulmons, 


car il étrangleroit leur conduite, le poul- 
mon ne pouvant rien fouffrir que Pair. 
Ce fang vient donc de l’eftomac mème, 


s 


quiau lieu de faire du chile des nourritures 


qu'on lui donne; & de les chänger en une 
fubftance ordinaire qui fe communique 
parle boyau idiunum aux veines ladtées ; 
les changent en fang, & la nature ne faifant 


pas fon office en ne les envoyant pasau duo. 


denum, parcequ'elles ne font pas dans l'état 
ste} 


ï 04 “ii R D netss ï 


où elles doivent être , les retient ; & com=" 
me cela eft fuperfa , & incommode la na- 


ture , elles les revornit. 


Que cela ne foit ainfi, le vomilfement … 


ue l’on fait fur mer, & aue l’on nomme le 
q ner, © q 


mal de mer, le fait voir, qu’on fe porte m 
bien , qu'on aie été purgé autant que l'on 
peut être paré qu'on entre dans un Vaif- nu 
{eau , qu'on fafle deux ou trois lieues fur: 


meér , qu'on prenne un bouillon delait, où 


du ris cuit avec du lait, une demie heure 


après vous rendrezce lait, ceris; ce bouil- 


on qui écoit blanc, rouge, jaune, cendré, « 
vérd ou autres couleurs, felon la conftitu- 


tion de votre eftomac. 


# 


Ilen eft de mème ici, l'eftomac, par une 


ætteur de la nature, fait une chofe pour 
une autre , au lieu de chile, il faitune fubf- 


tance rouve. ‘ 


Le remede n’eft pas la faignée, mais un 


fpécifique expérimenté que voici. 

. Prenez du Pourpier; faites-le fricaffer 
dans la graiffe de rôr, foit de mouton, foit 
de chapon, & donnez ce pourpier à manger 
au malade. | 

Pour ceux qui vomiffent Le Sang. 
DrocGueEs. 


PREPARATION. 


à Renez feuilles de Millepertuis, 2. poign. ï 
AM Racines de Fricon,ou Bruftus,1.poign. 
ME au, ce qu'il faut, 


Mettez le rout dans un por, faites-le cnire 


À 


PT de Madame Fouquet. 65 
‘avec de l’eau, pallez cette décoétion dans 
‘un linge, buvez- en le matin à jeun, & con- 
tinuez plufieurs jours. : | 


ARE | 


CHAPITRE XX XV, 
Du Foie. 
Pour le Foie , quand même il feroit pâte. 


DRrROGUESs. 


» Renez jus d’Endives, Lt LYTOX 
À Jus de Pimpernelle, le ONCE» 


HIP:REPARZATION. 


Mèlez bien tout cela enfemble, & en 
donnez à boire tous les matins au malade 
demi verre pendant quelque tems. 

_ Etpour preuve du remede, vous n'avez 
qn'à prendte.le Foie d'un animal, qu'eique - 
ce foit; qui foit gâté, & le mettre tremper 
dans ladite liqueur, & vous en verrez l’ex- 
périence. x Ÿ 

Ponr avoir le Jus de ces herbes, vous - 
n’avez qu'à les piler dans un mortier, où 
autre part , les preffer.entre vos mains où 
tordre dans un linge. ‘ 
Conure les Opilations du Foie & de la Rate. 


LU 


5 DroGuEzs. HR 
Renez Eaucommune (celle de Fontaine 
ef la meilleure} ane chopiner 

Himaillé ÉAcrérs TL 0 2 O1CES» 


106 Remecdes - +41 
PREPARATION. 


Faites bouillir cette Eau dans un va (ail | 
convenable ; lorfqu’elle bouillira, jettez-yu, 
dedans la limaille d’Acier, & lui faites 
prendre encoreun bouillonou deux;ôtez-las | 
de deffusle feu, & faites boire ordinaire-w, 
mentde cette eau au malade à tous {es repas. 

Notez, que la même Limaille peut fervire 
deux fois , mais la derniere fois faut la met" 
tre aufli-rôt que l’eau. 


A? 


| 
| 
2| 
| 
à 


CHAPITRE XXXVI. 
De la Rate. 


Contre La Rate 


DRoGuUEs. 


P Renez fenilles de Scolopendre, 2, pois k ÿ 
Vin blanc, f 1, Pirite 


PREPARATION. 


Hachez ces feuilles, & les mettez dans 
une bouteille de verre ne fort, verfez par 
deflus le vin blanc , bouchez la bouteilles 
avec du papier, que vous percerez avecune 
- épingle : Enfuite vous la ferez bouillir dou” 
. cement au Bain-marie, jufqu’à la diminu2. 
tion de quelques doigts : Confervez cette 
bqueur, & en prenez environ un demi vers 
re le matin à S IFRE pendant quelque tems, 


de Madame Forquer. | 107 


)nouent excellent contre la Rate, pour ap- 
paifèr les douleurs, 6 contre les de. 


L D'rRoGUESs.:": 
P Renez S colopendre , ou Langue de C ne ; 


1. poignée. 
Tépatique , 1. poignée. 
’etorac , ou herbe Daurade, 1. poignée. 
Vicotiane , 1. poignée 
lantin , ; — I. poignée. 
?ariétaire, | 1. porguce. 
Phumaris ; 1. poignée, - 
fiolertes , 1, poignée. 
Rhue ,- FL poignée. 
Lrerre , 14 poignée. 
Abfinte , 1. poignée. 
Ache , ou Celui, L. poignée. 
’apillaire, 1, poignées 
Aïgremoine , | 1, poignée, 
lenaces , RAS l. porgnée, 
Éempervivum peut, 1, poignée 
Furneterre, 1. poignée. 

d'nandes améres , 20. OnCes 
Huile d'Olive, : 10. Livres. 
LITE neuve ,  2.livres 8.onces. 


PREPARATION. 


fl faut piler & contufer toutes cesher- 
es, chacune à part, comme auñli les Aman. 
les, puis les mêler, & faire infufer le tout 
vec l'Huille d'Olive, dans un pot de terre 


» 


j Loi 
; - € 
:rà ER 


108. = Rermuedes Lt 
tout neuf, ayant auparavant fait imbibetle 
pot dans de l’eau pendant vingt-quatre 
heures : Cela fait , faites infufer le tout aù 
Soleil pendant lefpace de deux jours , où. 
fur es cendres chaudes douze heures du=. 
_ Tant : Après cela vous le verferez dans ut 
 Chaudron, & le ferez bouillir pendant deux" 
heures furun feulent, en remuant detemss 
en tems ces marieres , afin qu'elles ne {en 
brûlent : Quand tout aura affez bouillis 
Ôrez le chaudron du feu, ayez un fac de, 


#, 
5. 


toille, dans lequel vous vuiderez tour ce 
qui eft dans Le chaudron , & en rirerez ln 
fubltance avec une forte preffion ; Vous 
rémettrez cette liqueur, ou fubftance expri= 
mée dans le même chaudron, après l’avoits 
bien nettoyé, vous le ferez encore bouilit® 
à feu lentun peu de tems, & vous y ajoute 
-rez la Cire coupée à petits morceaux pouf 
Jui donner le corps d'Onguenr, lequel vous: 
mettrez dans un pot & le confervèrez pouts 
vous en fervir au befoin. À 
Maniere de s’en [ervir. : 

Faut faire fondre de cet Onguent fur une 
aflietre, & en frotrez la région des reins ju 
qu'à l'eftomac & au ventre, aufi chaudes 

- mentquon le pourra foufftir; y mettre pars 
deffus un linge chaud doublé en quatre, 80 
Je bander pour le tenir, afin que le malade 
le puiffe porter commodément, 14 


X 
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Vous ferez la même application fur [a 
sion du Foïe, s’il eft affecté, mais il ne 
aut pas que l’Onguent ni le linge foic 
haud, | 

1! fautoindre toutes ces parties deux fois 
? Jour : le foir en vous couchant, trois ou 
uatre heures après le fouper , & le matin 
eux heures avant le diner. 4 

Cet Onguent tient le ventre libre, & ôte 
s obftruétions des vifceres. 

Pour appaifer les douleurs , & pour les 
ülures , il en faut appliquer par-deflus. 
{utre Onguent excellent pour la Rate: Er 

contre la Fiéyre quarte. 


DRrRoGuEs 


4 3 
Pr Tabac , | 3. Onces, 
Petite Centaurée , fleurs & feuilles, une 
| once & demie. 
diel, demie once, 
in blanc , | | UN tiers, 
PREPARATION, 


Conpez le Tabac en morceaux aflez me- 
u , & le mettez dansun pot de terre vernif. 
avec les feuilles & les fleurs de la petite 
entautée concallée dans un mortier, ajou- 
z-y le Miel &le Vin : Faires bouillir le 
ut enfemble jufqu’à ce que Re en | 
lent prefque toutes confumées » & que 
vin foit tout-à fait évaporé : Cela faic, il 
ut couler le tour avec expreflion ; & re- 


1:10 | Reriedes - 


mettre la liqueur exprimée dans le pot,la 
faire bouillir fur un feu lentjufqu’à ce qu’el.! 
le vienne en confiftance d'Onguent un peu 
épais. ne | 


Maniere de s’en fervir. D 


Prenez de cet Onguent, étendez-le fut 
du cuir qu’on appelle Ba/ane, appliquezle 


fur la région de la Rate, & vous en verrez 
un effet merveilleux. 4 


Autre contre Le mal de Rate, & contre la 


Pleuréfre 
| DRoGUES 4: 
P Renez feuilles de Vervene , 2. poignée 
Blancs d'œufs , 2. Ou 1 OS" 
Farine d'orge; ce qu’il faut. 
| Ur - 


PREPARATION. ÿ 
e. 

Pilez les feuilles de Vervene dans un 
mortier, lorfqu’elles feront pilées, vous 
mettrez les blancs d'œufs & la farine d'Ofs 
ge ; mèlez tout cela enfemble & en faites 
un cataplâme de deux doigts d'épaiffeur, 8 
de la grandeur de la main, que vous appli 
querez bien chaudement fur la région dela 
Rate, & l'y laifferez l’efpace de feize heu 
res : continuez toujours de mème jufques 
à l'entiere guérifon, qui fera dans peu de 
tems : Vous mettrez une comprefle fur. 


en 
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cataplâme, & furla comprefle, une ferviet- 
te pliée en feot où huit doubles, 
Le principal effet de ce remede eff, qu'il 
attire comme par une fueur de fang toute 
l'humeur maligne qui eft en la partie affec- 
tce. , 
Pour la Pleuréfie, vous pouvez vous en 
fervir de la mème maniere que pourla rate, 


RE 
GA ASP ETRSE XX OX VE. 


Des ébullitions de Sang, 


Contre les ébullirions de Sang. 


DRoGuEs. 


DD Renez racine de Fenouil, une feulement. 
Feuilles de Pimpernelle, x. poignée, 


Feuilles d'Endives, * I. poignée, 
Eau commune , | 1. pinte. 
Winaisre; 4. cuillerces. 
Sucre fin , 4. OnCes. 
Racine de Grimon , demie once, 
Racine de Chicorée , demie once. 
Regueliffe mondee , dérnie once, 
Orge commun , une pincée, 
Pofferilles purgées de leurs pepins , ou grains 
‘= de Pafferille, une pincées 


PRE PA KR ATION. 


“ Faires bouillir la Racine de Fe’ oil, la 
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Pimpernelle & les Endives dans la pinte … 
d’eau pendant demie heure; & enfuite cou. 
lez-le à travers un linge, & mettez dans cet. 
te décoction les quatre cuillerées de Vinai=" 
gre, & le Sucre fin : faites-le encore bouillit 
jufqu’à la confiftance de Sirop , que vous. 
conferverez dans une bouteille de verre 4 
pour vous en fervir comme s’enfuir. 

Prenez lesracines de Grimon, de Chico 
rée 3 la Reguelifle , l’'Orge, & la Pafferille,* 
faites- les cuire avec l'eau : coulez le tout” 
enfuire, & confervez cette Tifane. w 
” Prenezun verre de cette rifane, mêlez- ro 
trois cuillerées de ce Sirop, & l'avallez le 
marin & Le foir pendant dix ou douze jours. 
ro 6 


CHAPITRE KXX VII 


hf 


4.14 


Dela Jaunifle. . 4 
Contre la Jauniffe. 
DROGUES 2 


P Renez Pignons frais & recens, 2. oncess | 


Dates bien nourries & fraiches, quatres 


, feulement. 
Canelle pulvérifé, - demie once. 
Safran pulvérifé, une dragmein 

_ ÆŒau de Pavot rouge, neuf. Ones eur 
PRÉPARATION. de 
11 faut ôter les Noyaux des Dattes, & pis 


ler 


Jeonr | Cu ne 


au 


| 488 de Madame Foñquer. LUIELZ 

ler les Dartes ,avec les Pignons'daris un 

mortier de marbre avec un pilon de bois : 
ajoutez la Canelle & Le Saffran ;.& enfuite 
vous y verferez. l'Eau de Pavor rouge ;. 
coulez-le , & le gardez pour en faire trois: 
prifes, | 37. 

Le malade prendra une de cesprifes cha- 
que matin pendant trois jours confécurifs :: 
Après qu'il aura bû chaque prife , on auta: 
foin de le bien couvrir, pour l'obliger à: 
fuer , & vous verrez qu'il jettera une fueur: 
jaune comme du véritable Saffran.. 


Autre contre la Jauniffle, de quelle nature: 
x : 
qu'elle [oir. 


P Renezautanrqu'ilvousplaira de Ja far: 
te d'Oifon, qui fe nourrit d’herbes au: 
Printems, faites la fécher au Soleil, ou au: 
trémenr, & mettez-laenpoudre fort fubrile. 
Prenezunedragme, ou une demie drag: 
me de cette poudre, mêlez-la avec un petit 
verre de vin blanc, & y ajoutez un peu de: 
fucre & unpeu de canelle à difcrétion, & 
donnez à boire cela au malade pendant: 
einq ou fix matins. 
Notez que la fiante du Pouffin:, ou de: 
Poule peut faire le mème effer, 
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CHAPITRE XXXIX. 
Des Pâles Couleurs. 


nf, 


Contre Les Pâles Coweurs ; & la Jauniffe. 


DRoGuEs 


Renez racine de Tapfus barbatus, 1. live. 
Vin blanc, © 2. liyrelen 
PRÉPARATION. 1: 
Raclez bien cette racine , & la nettoyezs 
fans la laver; coupez-la par ruelles, & la 
faites infufer fur des cendres chaudes dans” 
un pot de terre avec le vin blanc, l’efpaces 
de vingt-quatre heures, & en faites prendre 
enfuite un tiers de verre lematin à jeun, & 
autant après fouper au malade, de deux" 
jours l’un. | à 


’ 


Autre pour le même fujet. 
DrRoGuEs. É | 
Pix de la grande d’Eclaire, feuilles & 
fleurs, une bonne poignées 
Sel pulyérifé, | 2. trezeauxe 
PREPARATION. 


Faut piler ces feuilles & fleurs, & enfuite 

y mêler le fei, cela fair, mettre cette com 

oftion fous les aifelles & les plantes des 

pieds, foir & matin, & continuer de la fors 
te pendant trois jours. | 


: ÉRSARE 


22 


de Madame Fouauet, -— 11$ 
Contre Les Pales Couleurs. 


DroGuEs 


p"« Sucre fin 41 1 4. Oïces 
JL Eaucommuie, dernie fepiier 
Limnaille d' Acier , dernie once, 


PREDARATION. 


. Faites fondre dans cette Eau le Sucre, 
après qu’il fera fondu vous y mettrez la Li- 
maille d’Acier, & ferez cuire le tout juf- 
qu'à ce qu'il s'épaifliffe :‘lorfqu’il fe fera 
épaifli vous le jetrerez fur une table, l'y 
laifferez refroidir, & puis vous le couperez 
en Tablettes du poids de deux dragmes 
chacune , ou environ, | 

Le malade prendra chaque matin une de 
cestablertes, & deux heures après un bouil- 
“lon ; fe promenera avant & après avoir pris 
Je bouillon, & continuera l’efpace de vinot 
jours : Il fe purgera devant & après l’ufage 
de ces tablettes. | | 


Pour faire venir les purgations aux filles, 


D du Perfil ce que vous voudrez. 
faires-le bouiliit dans du Win blanc, &c 
donnez à boire à la malade foir & matin & 
à demi-journée de cette décoétion. 


K 


L 


H16 Remedes 
Pour les Päles Couleurss. 


> L faut commencer à prendre la: Méde= 
cine fuivante, &après un jour de repos, 
on prendra un:pilulle, faite de la maniere 
€i-après expliquée. RME, 4 
Drogueës pour la Médecine. 


P?e: Sirop de Rofes ;. I, ONCE 


Eau de Chicorée > L, once É demie. à 
Sucre, Fo: ONCE” 

{ Sené , 3j * ds gros.» 
Rubarbe, es 1. dragme.n 


Caielle, le poid d'un demi écu d’or, & le tierss 
d’un Citron. | | 


# the 


PREP AR AT rO'N: 4 


Faites iufufertout cela enfemblefurdes:* 
cendres dans un vaiffeau pendantune nuir,,. 
pallez cela àtravers-unlinge & le donnez le: 
matin à la malade. | f 


À 


Pilules pour les Päles Couleurs: 


À Yezuneonce & demie de Limarlles 
UM d'Acier, faies-la bouilliravec du vin “ 

‘ 
aigrebien fort dans une poche de fer, ou au: 
tement cuilliere, jufqu’à ce que la Limaillew 
devienne toute rouge &en cendre; prenez 
cette cendre & la pilez dans un mortier 
avecune ou deux Noix confites : & dix-huit" 
deniers.de Safran : mèlez bien.celaenfem=" 
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ble & en faites avec un peu de Sucre, neuf 
pilulles, dont vous en prendrezuue tous les: 
matins pendant neuf jours, & après chaque: : 
prife , particulierement à la premiere, il: 
faut faire beaucoup d'exercice ;. comme: 
monter & defcendre un dégré, fe prome- 
ner & s'exciter à vomir; & il faut après: 
chaque prife de Pilulle , boire deux doigrs: 


de Fin blanc. i | 


me 


CHAPITRE XL. 
De l'Hydropife. 


I l'Hydropifie commence , comme cela: 
! Jarrive à ceux qui fe font trop faigner 
n'y ayant rien qui difpofe tant à cetre ma- 
ladie que la faignée ; prenez pour remede- 
un Pignon d'Indes , écrafez-le fur du pa, 
pier après lui avoir Ôté fon écorce, enve 
loppez cette poudre dansune pellicule d’A-- 
bricor, ou de cerife , ou dans un pain à: 
chanter, ou dans le moyen d’an œufmoler,. 
cuit ou crud, & avallez ladite poudre tout 
d’un coup; & afin que rien nes’attache au: 
pofier ,. lavez votre bouche avec du vin, 
ou man2ez de la groffeur d’un doigt de pain: 
puautre chofe. + | 
Une heure aprèsdiner à votre ordinaire; 
deux jours après reprenezencore un Pignom» 
l'Inde, | | 


= 
1:5 ed Renée "10 at 
Gardez-vous bien de la faignée ainfin 

qu'on la dir. | 

pour l'Hydropifie’ 

Renezune Racine d: Concombrefauva=s 

ge , ou dela racine d'Hyeble d'environ 
_fix travers de doigt de long, graiffez-la 
bien d'huile d'Olive , & la mettez dans leu 
fondement du malade bien avant, cela at 
tirera une quantité prodigieufe d'eau. 4 


Autre pour le même Juyet. 


Renez de laracine d'rris de Florence | 
réduifez-la en poudre fort fine, & en 
donnez au malade une dragme ou deux 
dans du vin blanc ;fi vous y ajoutez un peu 
de Jalap , ou du Mercure doux, elle fait” 
plus d’effet- . F. 


LT 


Lavement pour l'Hydropifie. 


Renez dix onces de l'Urine d'un petit. 

[ garçon; fix dragmes de Térébentine de 
Venife, demie dragme d’'Huilede S affafrass 
une dragme de feuilles ou bayes de Lauriers 
‘une dragme de Saffran: faites difloudre 
tout ce que deffus fur un peu de feu , & A 

_ délayezun jaune d'œuf, & après lavoir pals 
fé parun linge donnez-en un Lavement au 
malade, | % # 


e 
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D Contre L'Hydropifie. 


P£:"< Eau de Noix, 1. demi fepticr. 
ZE Criféal de Tartre, 1. once. 
Sucre fin, une ONCE. 


DroGuEzs. 


PREPARATION. 


Faut avoir des Noix vertes de la grof. 
feur du pouce, il faut les écrafer, & enfuire 
les faire diftiller dans un alambic : Vousen 
prendrez ce quieft ci-deflus ditavec leref- 
te des drogues , & après les avoir bien pul- 
vérifées , vous mêlerez le cout enfemble 
dans une bouteille de verre, laquelle vous 
boucherez bien, & l’expoferez au Soleil 
pendant fix jours quand il fera levé, & qu'il 
la touche bien à plomb; & lorfqu’il fera 
couchez vous aurez foin de la retirer: Si 
par hazard il ne faifoit pas Soleil, vous la 
ferez chauffer auprès du feu , autant que 
vous jugerez que le Soleil pourroit faire 
pendant cet efpace de tems : Confervez 
cette liqueur ; & en donnez au malade tous 
les matins deux cuillerées, avec une cuille- 
tée de vin blanc ou du vinclairetmèlez en- 
femble,continuantautantquecerte liqueur 
durera :ilfautquele maladene mange rien 
de deux heures après qu’il aura pris ce re- 
mede, qu’il faffe un peu d'exercice , s’il le 
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peur, & qu’il prenne l'air,.s’il eft ferain :1 
garderale régime de vie des hydropiques, 
Autre contre lL’Hydropifre. 
DrRoGUEzs. 
JRenez cendres d’Abfinte. 
.. Cendres de Lierre. ne 
Centres de Geneff, de chacune la groffeuré 
d'un œuf. | 


ün 


Gingembre blanc , 4» ORCES SN 

RURT PE "A 
Safran, d demie once 
Fleurs de Mufcade ; un quart d'ONCE 
Pin blanc, une pintésn 


PREPARATION. 
Mettez ces cendres dans un petit fac de” 
toile ,. chacune à part, mettez-les avec les 
refte des drogues dans un pot , & y verfez 
par-deffus le vin blanc ;; bouchezbien ledit 
potañn qu'il ne s’évence, & le laiffez ainfi 
pendant vingt quatre heures : Aprèslequel, 
tems vous Oterez de cè pot toutes les drozn 
gues,.& donnerez à boire de ce vin au ma= 
lade crois petits verres par jour, un lematit® 
djeun :un autre, demie heure avant diner» 
l'autre, demie heure avant fouper : Hne 
doit manger , tant que faire fe pourra que” 
des viandes feches, & il eft certain qu'il. 
_ guérira, Car après avoir bü un pot ou deux: 
de cette liqueur , rarement en vient-on aui. 
_ troifieme . 


Piulles 


-i 


Ve. 
4 
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Pilules excellentes contre ! "Hydropifie , pa- 
talifie , Fluxions provenant de méme caufes 
& contre les maux Véneriens 


DroGueEzs. ES 
P':: Euphorbe préparée avec Le jus 


de Citron, demie once. 
Spicanardi , 3 trezeèux 
Maftc , 3 trezeaux 
Oppoponax , 1 quart d'onces 
Sagapénum , I. quart d’once. 
Bdelium, 1. quart d'once. 
Trochifque d’Aparic , 1. dragme. 
D'Halandal , 1. dragmes 
Seld Abjyntes 1. dragme. 
D'Hieble, 1. dragme, 
De Frêne, ‘. - 1, dragmes 
Sirop de rofes pâles, ce qu'il faut] 


PREPARATION. 


Mettez le tout enfemble, excepté le Sï: 
rop , dans un vaifleau fur le feu , & em 
faites une malle avec le firop de rofes, 14 
dofe de cela eft de demi trezeau. 

Dans la dofe pour l'Hydropifie , faut 
mettre quatre grains de Mercure dulcifié. 
Comme aufli dans les maux vénériens ; 
où ces Pilules font très bonnes. oi. 

Et dans la dofe pour la Paralifie , il Au- 
mettre quatre grains de Scamonée en pou- | 

Tome I. 


FR 
y Ca | 
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dre ; & prendre cela dans du vin, ou du | 

bouillon. AN ne | 
Autre contre L'Hydropifie. 


Pie cinq ou fix onces de racines de 
Coulevrée , autrement appellée Brionne 3, 
Raclez-les bien , & coupez-:les par ruelles sn 
faites-les infufer depuis le foir jufqu'au” 
lendemain matin fur les cendres chaudes, 
dans un tier devinblanc, coulez-le enfuiten 
dans un linge blanc, & donnez à boire” 


au malade de ce vin. À 

Si le malade ne guérit pas dela premiesn 
re prife , 1l faudra continuer de lui en don“ 
ner d’autres ; mais il faut qu'il prenne deux 
jours de repos d’une prife à l’autre. ; 

[1 faut encore qu'il prenne un bouillon sn 
trois heures après avoir bü ce vin, ce Re- 
mede fait vomir, purge un peu ; & fait” 
beaucoup urinet. É 

Notez, que comme ce remede eftun 
peu violent , il ne faut s’en fervir que, 
pour les perfonnes un peu robuftes. 


Autre pour le même fuyer. L: 
1e une dragme où le poids d’un écu 
d'ot de fleurs de Soucy bâtard (qu'on ap= 
pelle Soucy Sauvage) faites-le infufer dans 
un verre de vin blanc fur les cendres chau- 
des depuis les fix heures du foit jufqu’à fix 
heures du lendemain au matin; coulez-le, 


< 
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& donnez à boire ce vin au malade ; deux 
heures aprés, donnez-lui un bouillon & 
Continüez ce remede huit jours de fuite. 


Autre contre l'Hydropifie. 


Renez srois ou quatre bonnes poignées 
de Cerfeuil pilez les dans un mortier de 

marbre, & exprimez-en le jus avéc un 
linge blanc , deforte qu’il y en ait un demi 
verre : mêlez ce jus avec autant de viz 
blanc dans un verre, & le faites boire au 
malade à jeun. | 

Cela fait, faites promener doucement le 
le malade dans la chambre le plus long- 
tems qu'il fe pourra, continuez ce breuva= 
ge tous les matins jufqu’à ce que le malade 
foit défenflé | lui donnant un bouillon 
deux heures après la prife de ce remede. 

La boiffon du malade doit être de /’eau 
dans laquelle on aura fait infufer de la 
Pimpernelle, Y doit boir du vir Blanc avec 
cette eau, &c 1] ne faut pas qu'il boive en 
tout, plus d’un tiers à chaque repas. Ce 
remede eft excellent. | 


. Aatre contre l'Hydropifre, 


+ 


Drocuezs. 
P'"« racine de chicorée fauvage, une 
P ss ” 


oLgnce + | 
Racines de Fenouil , I.poionée. 
Racines de Buglofe ;_ 1. poignées 


L ij 
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Racines d'Oxeille, 1, POLgNIEE, 
Racines de Perfil ; 1 poignées. 
Racines d’Hieble , 1, poignées. 
Feuilles de petite Sauge ; 1 poignées. 
Eau commune, fi 44 pint ess 


PREPARATION. 


11 faut bien nettoyer ces Racines, rirers 
les cordes qu'on trouve au milieu , & les. 
jetrer, puis bien laver le refte, & le met-h 
tre bouillir avec les quatre pintes d’eau ,# 
jufqu’à la diminution de la moitié, cela” 
faic, il faut couler le tout avec un linge” 
blanc ; & mettre cette eau encore toute 
chaude dans une bouteille pour s’en fer-. 
vit au befoin. 53 4 

Mettez dans un verre un doigt ou deux. 
de vin blanc, achevez de remplir le verre 
de cette eau cuire, puis donnez-en à boire” 
au malade, chaque matin, deux heures, 
avant déjeünér , & chaque foir deux heures, 
avant fouper, & qu'il n'ait rien mangé 

depuis le dîné , continuez huit jours de, 
fuite ou d'avantage cé remede, qui eft 
fort bon, & fort benin. 


Autre maniere de guérir l Hydropilie. 

._ DroGues D'UNE TISANE. 
%Renez racines dé Tamaris, 2 onCeSs 
Racines de Chicorée ; 2. ONCESe 


Racines d Afperges ; | 2. ONCESs 
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Racines de Brujc , | :2,oñcess 
Feuilles de Chicorée | 1, poignées 
De Cetorac, ou herbe D'aurade, 1, poignées 
De langue de Chien jou Cynoglofà x. poignée. 
D'Arrefte-bœuf , 1. poignées 


PREPARATION. 


Concaflez les Racines & les Herbes , met: 
tez-les dans un pot de terre neuf de la con< 
tinence d’une pinte, ou environ,rempliffez 
Ce por d’eau, & le faires cuire lentement à 
peut feu ; jufqu’à la diminution d’un tiers: 
coulez enfuire cela, mettez la liqueur dans 
une bouteille de verre, & y ajourezun 
peu de fucre. Le malade ufera de cette 
Fifane pour fon botre ordinaire. 
Après que le malade aura ufé quinze 
jours de cette Tifane, il peut fe fervir aus 
Lre quinze jours de la fuivante. du 


DROGUESD'UNE AUTRE TISANEJ 


 Rerez racine d'Apy , 2e ONCES »- 
Racines de Capres , une once & demie. 
Bois de rofe, : 1. OnCES, 


Eau de fontaine, cinq ou fix pintes. 
PREPARATION. 
. Coupez les Racines & le Bois à petit 
morceau ; faites-les infufer dans un pot 
convenable fur les cendres chaudes avec 
votre eau de fontaine, pendant douze 
| Lt} 
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heures ; faites-les bouillir enfuite à fens 
lent, jufqu’à la confommation de deux 
tiers ; fi bien que de trois parties de l'Eau 
il n’en refte qu'une, coulez cette Eau," 
& confervez- la dans une bouteille den 
vêrre. | — 19) 
Le malade ufera de cette Eau ; pour fon | 
boire ordinaire , y ajoutant la fixiémen 
partie de Vin bianc, ou de Vin clairet. 
Pendant l’ufage de ces deux Tifanes À 
le malade prendra de quatre en quatre 
Jours , une prife de pilule fuivantes. * 


DrRoGuEzEs Des PirLLULES.: 


Pi Aloës fucroëin , une once & demie 


Rhubarbe, 3. dragmes.w 
Criffal de Tartre , 2. dragmesi* 
ECOACATY - 2. dragmes.« 
Jalap,. 2. dragmes.\ 
Gomme Ammoniac , 1. dragmnes 
Canelle , =. 1e fcrupule. … 
Spicanardi , 1. fcrupule, n 
Macis , 1 fcrupule. 


Sirop de rofes feches , ce qu’il faut. 
PREPARATION, a. 


Vous hverez bien l’Aloës , avec le fuc ” 
de Rofes feches, & mettrez toutes ces dro - 
gues en poudre fort fubtile , bien tamifée: 
de cette poudre , avec Le frop de rofes fe- 


4 


+ * 
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ches, vous formerez une malle de pilulles. 
Prenez le poids d’un écu d’or de cette 
male, formez-en fept pilulles , que vous 
dorerez fi vous voulez en les enveloppant 
avec de l'or en feuilles, & les donnez ax 
malade une heure avant diné aux jours 
ci-deffus marquées,où deux fois la femaine. 
| Outre ces remedes , ikufera encore du 
Sirop fuivant & de la poudre qui ef ci- 


: 


après , qui font des remedes merveilleux 


pour forufier & défopiler le Foie. 
Dr ocGu Es DU SIROP. 


Renez Acier préparé avec le Souffre s 

Æ deux onces. Lire 

Criflal de Tartre, s- dragmes. 
Poudre de Diarrodon Labé, 2. dragmes, 
Canelle , ; 
Sucre fin ; demie livres 


PREPARATION 


Faires infufer le tout dans une fufhfante 
quantité de vin blanc pendant vingt-quatre: 
heures , excepté le Sucre , enfuite coulez- 
le , & dans unelivre de certe liqueur cou- 
lée , mettez y la demie livre de Sucre, & le 
faites cuire jufqu’à la confiftance de Sirop, 


duquel le malade prendra une cuillerée à 


jeun trois fois la femaine. 


L 1v. 


demie fcrupule. 


4 
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DROGUES DE 1 A Pourpre” 
FT) Renez poudre de Diarrodon Labé , deux 

ONCESe ü 

Poudre de vintricule intérieur de poule ; une“. 

dragme. | { 

Corail rouge préparé, 1. dragmei 
Coriandre , une dragme & demiesu 
Anis ver, une dragme 6 demie 
Sucre fin , 3 « ONCE Se a 

PRÉPARATION. : 

_Pilez tout cela en poudre fort fubftilew 

dans un mortier; tamifez cette pou n 
de laquelle vous donnerez au malade une 

cuillerée dans du bouillon ou du vimblancsw 

une heure avant chaque repas; il ne faut 
pas qu’il boive qu'il n'ait mangé aupara-" 

 Fomentation excellente contre l'Hydropifie” 

faite de vents , appellés Tympanite. 
| D'KOGUXS. à 
PP’: racines de Brionne , .une once 
Ë demie. 


Enula Carmpana , une once & demie 
Iris de Florence ; urie once & demiédn 
Feuilles d’anes, une poignée & demie. 
Origan , une poignée & demie.w 
Calament , une poignée & demien 
Semence d'anis, | demie once. 


Semence de. Fenouil , demie once. 


ra 
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Semence de Cumin, demie once. 

Bayes de Laurier , demie once 
Semence de Lin, 2. dragméss 
Fleurs de Camormulle , 1. poignée, 

Fleurs de Sureau, . POigriée 

Fleurs de Melilot , ; 1. poignée. 
Fleurs d’anet, 1. poignée, 

Leffive faite de cendres de farmens , ce que 

VOUS JULETEZ & P'OPOSe 


PREPARATION. 


Faites bouillir toutes ces drogues dans 
cette leflive, quand cela aura bien bouilli, 
coulez le dans un linge , & de cette décoc- 
tion vous en fomenterez tout le ventre 
avec une piece de drap trempée dans cette 
décoétion un peu chaude, & enfuite ap 
pliquez par-deffus le cataplâme fuivant. 


DrocGurs pu CATAPLAME. 


P Renez fante de bœuf route fraîche , 1.2 


Souflre vif pulyérifé ; demie once. 
Souffre commun pulvérifé, ‘ demieonce. 
Bayes de Laurier pulvérifées, 2. dragmes. 
Semence de Cumin pulvérifée, 2, dragmes 

PREPARATION. id 


 Mèlez toutes ces chofes enfemble , éten- 
dez-le fur un linge un peu gros, & l’appli- 
quez enfuite en forme de Cataplime un 
peu chaud fur le ventre; continuez ainf 


pendant quelque rems l'application de ces 


Es 


\ 


130 - . : . Remedes. &: 
deux Remedes , les appliquant rous deux, 
une foischaque Jour , favoir le cataplime 

d’abord après la formentation ,; comme. 


nous avons dit ci-deffus, PA M 
Autre contre l’Hydropifie , € lorfqu’on a 
leflomac enflé en fortant de maladie, 
DrRoGuEs. 4 


Renez Eau de vie , une bonne cuilleréeum 
_ Du bon Miel, 3. cuillerée 


+ 
A 1 
RAA, 


PREPARATION. 


Mèlez & barrez tout cela enfemble, jufen 
qu’à ce que le miel foic fondu, faires quatrew 
prifes de cette eau , & en donnez une prife 
au malade de deux jours l’un, fi on new 
guérit pas dans ces quatre prifes il faudra 
Jaiffer repofer le malade huit ou dix jours» 
puis recommencer comme ci-deffus. 

Ce remede eft fouverain, principales, 
. ment au commencement del’Hydropifie: w 
Au fortir d'une maladie , lorfque l’efto+, 
mac eft enflé, il faut s’en fervir de la ma» | 


niere que ci-deflus. | 


CHAPITRE XLI. 
De la Colique. 4 
Contre la Colique Néphrétique, ou Renale. 


L y a d'ordinaire trois fortes de colis 
À que à fçavoir, la Néphrérique, ou Re= 
nale, la Bilieufe, & la Venteufe, 4 


| 
! 


de Madame Fouquet: ‘+32 
Contre la Colique Néphrétique. - 


| per d'amandes douces, tirée fans feu, 
_1& prife par la bouche , du poid; de deux 
onces, mèlée avec le mème poids de quel- 
qu'autre liqueur appropriée, eft un fouve- 
rain lenitif pour cette forte de Colique » 
& pour routes les autres. 


Contre La Colique Renale. 


Renez deux onces d'huile d'amandes 

douces , tirée fansfeu, & deux onces de 

vin blanc ou de fuc de Eimons, ou Citronss 
mèlez-les enfemble , & les avallez, 


Autre pour appaifer la douleur de la Coli- 
que Renale. 


E malade prendra un lavement otdis 

À jnaire, amolirif & rafraîchifflant; & 
fi la douleur perfévere ; on lui donnera le 
lavement fuivant. ; 

Prenez demie livre de bouillon de chair, 
_ mêlez-y.en diffolution quarre ou cinq 
grains de Laudanum opiatum ; bien prépa- 
ré, c’eft un fouverain remede pour appai- 
fer cette douleur. . 


R Contre la Colique Bilieufe. 
Renez deux onces d'huile d'amandes 


douces, tirée fans feu , & autant d’ears 
_ RW 
rofe , mèlez les , & les avallez. 


H32.: Rermedes ’ M 
Autre : 


L faut boir de l’eau fraiche , fi vous ajous, 

tez à cette eau des Pelures de Pommes 
groflierement pelées ; c’eft à-dire de l'é 
paiffeur d’un écu blanc, avec des Raifins 
de Cabas, & cès feurlles de Chicorée & 
faire bouillir le cout dans un coquematt sn 
ce fera encore mieux fair. HA 


Contre la Colique Venteufe. 


fn 

FE Aut prendre du [el groffierement pilé, at 

tant que vous jugerez être néceffaire, fais 

tes-le bien fécher, mettez-le entre deux Line 

» ges, & l’appliquez enfuite médiocrement, 
chaud fur le ventre, à l'endroit douloureux 


%: 


Autre contre: la Colique Venteufe. 


| .J ous prendrez un torchon de cuifine (le. 

plus fale eft le meilleur) & le ferez 
chauffer fuffifamment, l’appliquerez fur 
le ventre , & renouvellerez fouvent cette, 
application. U. 
Colique V'enteufe. É : 
_N donne le même Remede que lof 
donne aux vers, & à la defcente. 
des boyaux. | + ra 


+ 
LAN 


Autre pour le même fujer, Us 


de. Ne deux onces d'huile d'amandes. 
À douces tirée fans feu , & autant de dé> 


D 

À d 4 PR | 

k g. N D 

> ‘ { Ê R 

De L EE | 


Ld 


j de Madame Fouquet. jte 
oétion de fommités de Fenouil , ou de l'eau 


le Fenouil ( s'il s’en trouve ) mêlez-lesen- 


emble , & les avallez, 
Contre toutes fortes de Coliques. 


Drocuzs. 


DRenez huile d'Olive, 4. cuillerées. 


… Eaurofe, 4. cuillerées, 
Gros vin clairet. 4. cuillerées: 


Sucre » 4. cuillerées: 
PREPARATION. ; 
Mêélez-le tout, & l’avallez : mettez en- 


fuite fur le nombril une écuelle chaude, 
comme fera dit ci-après, tenez-vous au lit 


chaudement, & vous ferez bien-tôt guéri, 


_Remarquez qu'il eft néceffaire d’avoir 
pris un lavement auparavant de fe fervir : 
de ce remede,. Ç 

Si vous êtes en lieu fi pauvre , que vous 
ne puifliez faire leremede ci-deffus , faites 
bouillir une écuelle de bois ,; ou de terre 
dans de l’eau , ou chauffer celle de terre fur 
le feu ; imbibez-là par dedañs d’une cuil: 
lérée d'huile , telle que vous l'aurez, celle 
de noix eft pourtant la meilleure, appli- 
quez-la fur le nombril, & y en remettez 
toujours de chaudes jufqu’à ce que la dou- 


leur ait ceflé, 


4 
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Autre contre toutes forees de coliques. 


L faut donner au«malade dans du v# 

blanc , le poids d’un écu d'or de ffeurs, 
de Noyers, mifesen poudre , ou bien de 
l'eau diflillée de graine de Teinturier. "M, 


Colique Humoral 


Le: guéritavec la poudre d'une Noix 
Mufcade , ou de gland de chéne mangén 
dans un œuf, car l’œufeft de foi déterfif 5 
& y mettre un peu d’eau de vie. À 


Autre pour le même fujet. 


à W. 

Prenez un œuf, Ôtez-lui le blanc , laïffezs 

le jaune dans la coque, puisrempliflez J'œufs 
d’eau de vie & l’avallez; cet œuf s’attache a 

l'orifice du pilore où l'humeur qui fait law 
. Colique étant adoucie par le mélange de 
l'œuf & L'eau de vie, la Colique cefle. M 


L 


Colique Graveleuft. 


A Colique Graveleufe fe guérit avec 
Poudre de Cloportes, avallée dans un, 
bouillon ou vin de la péfanteur d’un écu, 
d’or. | 1 

Autre pour le même fujer. : 4 


Prenez de l’eau de vie le poids d’une on 
ce , dans laquelle vous ferez tremper du 
lierre de Terre, que les Villageoisnomment, 


+ © de Madame Fouquet. 136 
herbe de la faint Jean où Rondote, & aval- 
lez enfuire cette eau de vie. 


CHAPITRE XLII. 
Du Miferere. 
Contre le Miférere. 
Ad de fix ou fept Noix, ce qui ef. 


au milieu, & qu'on nomme Zef?, fai- 
tes-le fécher , & le pilez ; mettez cela 
dans un demie verre de vin blanc & le 
faites boire au malade. 


PA APTTRE RCPIT 
Du Cours de Ventre. 
Contre Le cours de Ventre. 


T'Aut donner au malade quatre potages de 

lait par jour , de chopine chacun , y 
mêler un jaune d'œuf, & quatre onces de 
pain blanc en chacun , & plus fi le malade 
a faim: fi vous pouvez, mettez-y aufli 
une demie once de Sucre à chaque potage, 
& qu'ilne mange, ni ne boive pointautre 
chofe , fe tenant au lit , ou du moins en 
lieu bien chaud. ï 


=! } 
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; | a — | 

CHAPITRE XLIWV. 
De la Diffenterie, 


Contre la Diffenterie. 


DRoOGuUESs, | | 
: pi" huile d'amande douces tirée fans 


Jens 2. onces 
Eau rofe , 2. ON CES" 
Sucre pulvérife , une cuillerée 


EL | 
1 
æ* | 


PREPARATION. 


Dès auffi-tôt qu’ün grand & fréquent flux 
de ventre vous prend avec douleur, & flux, 
de fang , c’eft une marque évidente de la, 
diffenterie , à laquelle vous pouvez rémés, 
 dier comme il s'enfuit. h | 

Il faut mêler tout celaenfemble, & l’a, 
valler le matin à jeun, .deux heures aprèss 
prenez un bouillon, pendant le refte du 
jour nourriflez vous avec des œufs frais 8, 
des bouillons, prenant un œuf frais après 
chaque bouillon. | + 
 L’après-dîné, vous prendrez un lave” 

ment fait de neuf ou dix onces de décoction, 
d'Orge, &,de Son, de deux jaunes d'œufs, 
cruds , & d’un peu de Sucre; le tout bien | 
broyéemfemble, vous prendrez un femblas, 
ble lavement chaque jour, jufqu'à ce que | 
: ve re vous. 


| 
d 


de Madame Fonquer, 137 
‘ous foyez entierement guéri. F0 À 
_ Notez, que fi vous n'avez point d'huile 
l'amandes douces vous pouvez vous fervir 
l'huile d'Olive vierge (s'il fe peut)ouà 
on défaut, d'huile d'Olive commune, 
nais de’la plus recente. JA RENES 
I] faut vous faire faigner une foisau bras. 
La boiffon ordinaire doit être de la dé- 
oœtion d'Orge & de Réouelifle. | 
Quand le mal fera arrêté , il vous faut 
ufger avec demie once de Catholicon 
ouble , diflous dans trois ou quatre onces 
eau rofe , ou de plantin. | 
De plus , il faut bien attendre pour Le: 
aoins huit jours, après être guéri avant 
e fe purger, prendre garde qu'on ne 
:nde point de fan, : 


Autre contre la Diffénterie. 


pis des Bayes rouges ou'graine dé 
Surreau , lorfqu'ils font bien müfs. 
reflez-les-bien ,. &.en tirez lé fuc -liflez 
epofer ce fuc pour le bien cpurer, & pour: 
ousen fervir comme s'enfuir. 
Prenez autant que vous voudrez de ce 
ic au-lieu d’eau... &t avec de [a farine de 
ôment , faites-en des petits pains d’envi- 
n la longueur de la main, fans levain, & 
Eux doigts d’épailleur. Faites cuire ce 
aii-au four, ayec le pain blancordinaire 
= quandil fera cuit vous Le remettrez-ens 
171 


138 : 'Remredes Le 
core deux autres fois au four après que le: 
pain en aura été tiré , afin de Je réduireen 
bifcuit très-fec, &c ce bifcuit en poudre 
pour l’ufage fuivant. : 
Prenez de certe poudre, le poids d’un des 
mi ecu d’or pour lesenfans ; d'un écu pour 
les perfonnés grandes & délicates ; d'un 
écu & demi pour les robuftes, & la prenez” 
dans du bouillon, ou dans du Lait , ce” 
remede eft très-excellent. . 
Autre contre la Diffenterie. re 
V Ous prendrez la compoftion d'huiles 
Ÿ & d'eau rofe , &c. comme pour la” 
Coliqne ci-de-vant page 137. toutes les” 
tranchées cefleront. 4 
_ Sile malade n’a point de fiévre , faites 
le même remede que pour le cours de Vers 
zre , qui eft aufi ci-deflus, page 135. 8e 
1] fera bien-tôt guéri. | : AVR 
k Autre. | | 
Faites boire au malade de l’eau où om 
aura fait bouillir du Liege. 4 


Earl 


CHAPITRE. XL V. 
Du Flux Diffenterique.. 
. Contre le Flux Diffenterique.. 
LA DRoGuESs 
pire jaunes d'œufs pondus le méme 
Jour 3 Ou 4 à 


8 


| 


k de Madame Fouquet. 159 
Eau rofe ; | RAT ANEREE Te 
Sucre fin , È 2 | KR once. 
; PRÉPARATION. 


* 

Faites bouillir le tout enfemble ; enfuire 
coulez-le , & donnez le à boire au malade 
le matin à jeun pendant trois jours. 


Autre pour le même fujet. 


1: faut prendre un Coing, le couper par 
tranches , puis le faire bouillir avec de: 
l'Eau commune. Le malade ufera de cette 
liqueur à fon boire ordinaire. 


Autre contre Le Flux Diffenterique. 


Æ_' Aut prendre un coing, ou à fon défaut 
une poire, dtez-en lé cœur & la rète ;; 
rémpliflez ce vuide de cire neuve; faite cuire 
ce coing ou poire lentement devant le feu ;. 
‘& le faites manger au malade le matin à 
jeun , continuant péndant trois jours. 


CHAPITRE XLVIL 
Di Flux de Ventre. | 
* Contre toute forte de Flux de Wentres 
DRoOGUESs. 


Renez raclure de corne de cerf, dense 
. dragmness | 
Mi; 


bd : 
tn! 
F1 
à 
æ 
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Eau commune 3. livres 
Sucre fin , | 3+ ONCESs 
s ÆEaurofe , 2, ONCES 
Suc de Grenades aïgres ; | I, ONCE 
_Sanial citrin pulyérifé, ane dragmen 
: PRÉPARATION. 4 


Faites. infufer fur les cendres chaudes 
dans les trois livres d’eau commune , law 
Corne de Cerfpendant fix heures, enfuite« 


faites bouillir cela à feu lent, jufqu'à ce“ 


. que les deux tiers foientprefqueconfumés; 


coulez le : & ajoutez-y lerefte des drogues; 
faites encore bouillir le tourpendantun de-« 


mi quart d'heure, après laiflez-le refroidir, pe 


& mettez cette liqueur dans des conferves M 
de verre ou de terre verniflée , où il fe ré- # 
| duira en gelée ; & donnez au malade de M 
tems en tems deux cuillerées de certe gelée. M 


Autre contre un grand, long , &invétéré 


flux de Ventre 


DRrRoGUuUEzSs. 


Renez Eau de Plantin ; I. Lierse où 
Eaurofe, 1. trs, 
Rofes rouges feches ; .. 2e ONCESs 


Rhubarbe coupée en petits morceaux , deux 


dragmes | 
Sucre, | G+ ONCCSs 


Lire Saber 


X \ ER à = 


de Madame Fouquet. 141 
PREPARATION. 


| Faites infufer pendant douze heures 
dans ces deux fortes d'eaux, mêlez enfer 
ble les rofes rouges feches, coulez-lesen- . 
fuite avec expreflion, & jettez le marc, 

mettez la Rhubarbe coupée en petits mor- 
ceaux dans cette eau exprimée, laiffez-l’y 
infufer pendant autres douze heures, & 
naffez cout cela avec expreflion ; mettez 
oute cette liqueur dans une petite baffine , 
joutez y le Sucre, & faites bouillir le 
out jufqu'àcequ'ilairacquis la confiftance 
le Sirop, que vous conferverez dansune 
outeille de verre. 

Mariere de s'en fervir. 

Il faut ufer de ce Sirop pendant trois 
ours ; le prenant toujours le matin à jeun: 
-e premier jour ilen faut prendre trois cuil- 
erées. Le fecond deux. Et le troifieme une 
eulement. Il ne faut prendre de-la nout- 
iture que deux heures après. - 

Si le mal continué, on peu derechef 
fer de ce Sirop pendant trois autres jours. 
e la même façon, & avec le mème ré 
ime que les trois premiers jours. : 

Autre contre le Flux de Ventre. 
b: faut prendre deux jaunes d'œufs cuits: 
& durcis au feu fous les cendres, les cou. 
eren deux pieces, les arrofer avec un peu: 


F42 - Remedes 4 
de vinaigre rofat, & les manger le matinà, 
jeun, continuez l’ufage de ce remede pen=, 
dant quatre ou cinq jours de fuite.  n, 


CHAPITRE XLVIL-:0 

Du Flux de Sang. 1 

Contre routes fortes de Flux de Sarge 
Renez de l’Ocre jaune gros comme ur 
œuf de pigeon, & la mettez en-poudre, 
dans un bouillon : faites prendreenfuite au, 
. malade ce bouillon après l'avoir bien re=\ 
muez , afin que rien ne demeure au fondse 


ce EE Sms RSR | 
CHAPITRE XLVIIL0N 
Du Flux Hépatique. 4 

Contre le Flux Hépatique.: % 

Renez une chopine & demie de Lair de, 

: Brebis de Vache ou de Chevre , mettezs| 
le dans un chaudron , mèfurez-en la hau-! 
teur avec un bâton , & le faites bouillir: 
jufqu’à ce que les deux tiers foient confom:, 
més, & en Ôrez la crème ; & du tiers qui, 
en réftera vous en fereztrois prifes. 4, 
Vous donnerez à boireau malade unede: 
ces trois prifes, à fix heures du matin. La 
feconde , à neuf heures du foir. La troi- 
fiéme , environ une heure après minuit , &! 
1] ne mangera rien de trois ou quatré heu- 
res après , & s’abftiendra de tout ce qui 
peut châroer Feftomac. Me : 


—— 
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Autre pour le même Jujet. 

Renez du Jayet, mis en poudre le poids 

À d'un écu d’or, & l'avallez avec du vin 

blanc. À M é 


CHAPITRE XLIX. 
| Des vers. | RES 
Contre les Verse | 


DrRoGuUEzSs. 
DDRenez fuc de Limons ; ou Cirons ; 
deux cuillerées. JE 
Huile d'Olive, ou vin blanc , 2. cuillerées. 
PREPARATION. 


Les vers font familiers aux enfans, ils 
eur caufent de facheux aecidens, & en 
enlevènt beaucoup de ce monde. Quelques 
fois mème il tourmentent les grandes per- 
fonnes. Voici les remedes prompts & fa- 
ciles pour foulager les uns &lesautres. 

 Mëlez ce fuc de Limons avec l'Huile ow 
le vin blanc, & donnez à boire le matin à 
jeun, fi c’eft une grande.perfonne ; fi c’eft 
un enfant , ne lui en donnez qu'une ow 
deux cuillerées, & réitérez cela plufeurs 
fois , s’il ne fait point d'effet la premiere. 


Autre contre les Vers. 


Renez demie once, ou une once de vifar- 
gent, qui n'ait jamais fervi à quoi que 


PA 
é foit;-eri Hyver faites-le cuire dans wæ, 
chopine d'eau, ou de vin, ou des deux en- 
fembles par égales, ow inégale portions. 
comme vous voudrez ; & en Eté faire-le 
infufer feulement pendant fix ou fept heu. 
res. Donnez boire cinqou fix fois le jour. 
de cette décocfion ou infufion au malade” 
que vous connoîtrez être vifiblement tra 
vaillés par les Vers; il n°’eft point de re 
mede meilleur , ni plusinnocent. L° 
Remarquez, que le même vif A rgent gi 
qui a été cuir ou infufé peur fervir diverfes 
fois, en changeant de vin ou d’eau; caril ne, 
perd prefque rien de fa vertu, pour une 
deux , ni trois coétions , ou oe L: 
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Médecine contre les Vers, & contre la bile. 


DRenez deux verres de décoétion de Chi®" 
corée fauvage & de Chien-dent , faites” 
infufer dans cette décotfion far des cendres” 
chaudes, deux gros de Sené mondé , un gross 
de Repueliffe, un gros de Rhubarbe, un gross 
de criflal mineral , & un gros de raclure dem 
Corne de Cerf,quand cela fera infufé, palleæ 4 
le tout parun couloit & ajoutez-y deux on. 
ces de Syrop deFleursde Pécher, partagez 
cela en deux prifes & prenez l’une de ces 
prifes le matin, & le lendemain l’awrew | 
Autre contre les Vers des petits enfans. 


Eu É ir ÿ 
Aut frotter le tour du nombril du malas 
deavec de l'huile d'amandes ameres,puiss 


1 “de Madame Fouquet, 


| RSS 
mettre un Erplétre d’Aloës par deflus. 


CHAPITRE L. 


Des Hémorroïdes. 


Contre Les Hémorroïdes, 


DrocurEz:s, 


p Rene; huile d'Olive, demie livre. 


Fleurs de Sureau ; 2: OH 3. poignées. 


Des bouts les plus tendres du Sureau , 1. pois 
* | 


‘gnée. | | : 
De S'emperviva major , ‘1, poignée. 
De Sémperviva minor, x. poignée. 


Jeurre frais, demie livre. 


PREPARATION. 


Mettez les fleurs de Sureau , dans Phui- 
e , & les faites infufer au Soleil dans un . 
aiffeau pendant douze ou quinze jours & 


ardez cette huile. | 
Prenez les bouts de Sureau, de Semper- 


1va major , & de la minor, Pilez - lesen- 


emble dans un mortier de marbre, & avec 

a linge tirez-en le fuc par expreflibn , & 

ardez-le, Re a CH 
Quand vous voudrez compofer ce reme. 


e, prenez du Beurre frais, de cette huile : 


: dé ce fuc , à proportion l’un de l’autre, 


royez enfemble peu à peur, & à di- 
erfes répriles | jufqu’à ce que l'Onguent 
Tome IL, 


« . T'Y 
4% ee 0 
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air acquis fa fubftance , duquel vous voué, 


de | 


_ fervirez dans le befoin, A el 
Norez, qu’ikne faut jamais fe fervir de 
feu, nien compofant »hn1en appliquant cet | 
Onguenr. : | DAS OR 

Autre contre les Hémorrhoïdes. 


TMyRenez dela racine de Serofularia majot 
nettoyez-la bien, concaffez-là dans 
mortier de marbre , & autant de Beu 
frais, mèlez bien le tout enfemble ; fai 
en fommé une pâte que vous carderez dañsn 
un pot bien couvert, en un lieu fort humiss 
de pendant quinze jours ; après vous la fe 
rez fondre à petit feu, & la pafferez. avé 
mn linge pour vous en fervir en tems 6 


les foient déja chancrées , 1l faut avoir de. 
la même racine ; la mettre en poudre, ëe 
faire infufer une dragme de cette pous 
- dans quatre onces d’eau de chardon bén 
pendantune nuit, prendre l’eau & la po 
dre le matin à jeun, & continuer. penda 
_doüze ou quinze jours. : 
Autre pour le même fijete 
J: faut prendre de la feuille de Surean 
A la faire tremper dans l'Anile d'Olive; 
faire çn faire des Gaopolcaire 3% 


de 7 | 
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Autre contre les Hémorrhoïdes. 


N 7 Ous prendrez une dragme de [el de 

Ÿ plomb autrement appellé /eZ ou fucre 
de Saturne, le ferez infufer dans urze demie 
hopine d'eau diflillée de fleurs de Mauves, 
Ju de leur décotlion,enfuite vous en bafline. 
ézvos Hémorrhoïdes, fans la fairechaufer. 


Huile merveilleufepour guérir incontinent les - 
Hémorrhoides. … . 


Renezun morceau de vieux bois de chêne 
L cout pourri & vermolu,, allumez le au 
eu , & quand il fera bien enflâmé, vous le 
irerez avec des pincettes & verferez par-" 
leffus goute à goute ; une livre d'huile de 
Vaverte , & celle qui rombera vous la re- 
evrez dans un plat de terre que vous re- 
afféréz fur le même bois rallumé, comme 
1-deflus , & continuerez de même jufqu'à 
e que lhuile foit déchüe du tiers, cela fair, 
ous la conferverez pour vous en fervir au 
efoin; de laquelle vous en oindrez le mal, 
t incontinent la douleur ceffera, “à 


lutre contre les H:morroï les internes ou ex- 
cernes, foit qu’elles fluent ou ne fluent pas. 


P Renez de l'herbe qui s’appelle Triques 

madame c'eit la Semperviva minor mA- 

 , 6 du Beurre frais ; pilez- le enfemble 

ans un mortier & en appliquez enfuire 
: EN 


eh” 
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_ mêlez-leavec du beurre, & l’appliquez fur 


© ‘1 Au lieu du Soucy;, prenez de la Joubar | 


- dedans, preffez le enfuite médiocreme 
avec les mains, & l’appliquez furles ren 


{ur le mal deux ou trois fois Le jou 4 


pour en guérir , prenez la fleur C1 
du Soucy , & les pilez pour en avoir le jusy. 
Ja partie bleffce. 


Autre pour le même fujet. . 


& la pilez avecdu beurre , & vous en fral 
tez , il eft très-bon. \ 


cnrs ere 


L 2 


GHAPITRE ET. 
y: Des Reins._ | 
“Contre la douleur des Reins. 


DROGUES. 


H>Renez de l'huile rofat | 3. onct 
# ÆEaurofe,ou de Plantin, 3. OnC 
| PREPARATION. 
- Mèlez cela enfemble, crempez un lin 


ré 
e 2 


… L'Oxicrac y eft aufli fort bon, appliqué 
comme ci-deffus -C’eft un mixtion faite dé 
fix parties d'Eau & une de Vinaigte ; 11 


EYE 
nd 

PERL, : 
£ \ 
Fs 


#. 
x 
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ra encore meilleur , fi au lieu de Vinaigre 
vous y mettez du Verjus. : * | 


Autre pour le méme fujet. 


A Vez un Concombre Où une Citrouille 
JL À coupée en plufeurs tranches , mettez 
ces tranches entre deux linges fins, appli 
quez-les furla région des Reins, &c renou- 
vellez cette application de tems En tems: 
Eau de Cafft purgative pour ceux quiont mal 
di. PO de a RON POLE 
DrRoGuEzEs. iR 
) Pie de la moëlle de caffe bien mondée 
M Dreonces 
Eau commune, J,. chopine, 
Réolffe , PRO di BAPE 
+: PREPARATION. a 
Mertez le foir avant que de vous cou 
cher ; la moële de Caffe dansun plat: Pre- 
nez enfuite la chopine d’eau, faites - la 
bouillir avec la Regliffe, jufqu’à ce qu'elle 
foitréduite à la moitié, jetrezcetté eau tou- 
te bouillante par-deffus la Calle, coulez la 


Je lendemain matin , & enfuite Favallez. 
| N üj 
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\ 


CHAPITRE LIL. 


De la Pierre. 


Contre La Pierre des Reins , ou de La Veille. 


Te. 


DrRoë&GuE's. 


Renez racine de Chelidoine, on E claire} 


‘1, OU 2, onces. # 

Win blanc, 1. chopines 
PREPARATION. 1 

2. 


Coupez la Chelidoine, ouEclaireen pes 
tites pieces, & la faires rremper dans le vi 
blanc, prenez un petit verre de ce vin tous” 
les matins à jeun , & continuez l’efpace des 
dix-huit , ou vingt jours de fuite, & par” 
conféquent vous renouvellerez cetreinfus" 


fion de rems en tems. | : 


Autre contre La Pierre des Reins ou de La * 
Veffee. - i 


Pr telle quantité que vous voudrez) 
d'Écorces de féves d'haricot , autrement” 
Favioles, lorfqu’elles font tendres & vertes:h 
faites-les diftiller, & gardez cette eau dif" 
tillée pour le befoin. nu: 

Pendant un an, tous les quatre derniers” 
jours de lu Lune vieille, prenez le matin à. 
jeun trois doigts de'cette eau dansun verre, 
& vous vous promenerez un peu après 


# 


de Madame fouquet. ‘35% 
lavoit prife : Continuez un an durant ce 
féméde, & vous guérirez. | 4 
! Notez, qu'il en faut diftiller dans la fai- 
fon , pour le moins deux outrois chopiness 


Pour romnre la Pierre , 6 faire uriner er 
* moins de trois heures. | 


M3 Renez de la Gomme d’un Cerifier faux 

yage , & la mettez dans un réchaud de 
feu , faites-la brûler jafqu'à ce qu'elle de- 
vienne blanche, ôrez laenfuite du réchaud 
&lametrez en poudre, prenezune dragme 
decette poudre avec du vir blanc, ou de 
Peau lematin. 


Poufla Pierre, quand'elle Jeroët méme dans 
FR Cat la Veffie. 
. DroGues. 
“FDRenez de l'herbe du Turc, ‘2. poignées. 
J Eau derivierre, . IL pintée 


> 


PREPARATION. 


Cette herbe du Turc croît fur les terraf- 
{es & dans les bois ; nettoyez-la bien , en 
forte qu'il n’y ait point de terre, fans pour- 
tanr la laver ; mettez-la dans un pot avec 
certe pinte d’eau, & la faites bouillir fur le 
feu jufqu’à ce qu’elle foit réduite àla moi- 
tié : ôrez-la de deffus le feu, coulez cerre 
eau, &en donnez à boire au malade le ma- 
tin trois doigts dans un verte, deux heures 
| LAN" 
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avant qu'il mange, & autant le foir avatif. 

qu’il fe couche : Ne craignez point quel 
da à l’eftomac,, car on en a donné a" 
plufieurs enfans étant à la mammelle qui 


s’en font bien trouvés. à 


Autre pour rompre la Pierre dans l1Ve[fie Gr 

aux Reins , 6 pour purger les Arteres de 
toutes fortes de Gravelles fans plus revenir.en 
. DrRoGuUESs. 4 
“HDRenez racines de Bifmanve, 6. onces 


JL Racines de Bardane, A+ oncesin 
Racines de Cabaret, 4 ONCES 
Racines de Perfil , 2: OnceSs. 
Racines de Fenouil , LL T2. ice 
Racines de Valeriane , Au 2. ONCES 
Feuilles de Capilliveneris, 4 poignéesà 
Feuiiles de Saxifrages, ©‘. 4. poignées 
Æeuilles de Pimgernelle, 4, poignées.\ 
- Feuilles de Verse dorée, 4e POIgnéesi 
Feuilles de Béroine , 4: poignées 
. Semence de Bafilic, | 1. Once 
… «De Badane os SCES aires once 
die Chanion dénesiiter 4e  e Once, 
Sefely ou Sermontains : HR | 
Noyaux Re PÉCRES LIT SL A] ONCE 
 Noyaux de Nefles, | 1. Once 
 Gremil, ou herbes aux perles; 2. Onces 
..  Zapidis Lincis 1e RP 
ape Jadaic, 7: 4! ot das 00 
Sang de Bouc préparé; 7 |2+ oncess 
’ n je \ me 4 : 


x de Madame Fouquet. + à Eu 


Safran, 2. dragmes. 
Térébentine de Fenife préparée, 4. onces. 
Vin blanc ART AU 6. pintes. 


7 PRÉPARATION, 
 Lavezla racine de Bifmauve dans du vin . 
blanc, & pilez toutes les racinés enfemble 
dans un mortier avec les noyaux: enfuitede 
cela, metrez-les dans un vaiffeau avec le 
refte des ingrédiens ; vérfez par-deflus le 
vin blanc, &laillez infufer le rout pendant 
Viñot-quatre heures ; après cela vous le fe. 
rez diftiller au Bain-marie , & de l’eau qui 
en proviendra, vous en donnérez au mala: . 
de deux-onces; trois heures avant le repas, 
& lui ferez boire ehfuire quatre onces de 
A de 


… Pour expulfèr la Pierre de ta efee. 


+ Prenez le Elanc d’un œuf , &c le battez 
bien dans une écuelle où autre vaiffeau à 
laiffez: le repofer pendant un quartd’heure, 
après cela-ôtez l’écume qui fe fera faire , & 
ce quireftera, mêlez-leavec deux cuillerées 
dewin blanc, quatre cuillerées d’eau rofes ; 
& deux onces de fücre candi réduit en pou- 
die, & le donnez au malade dans deux pris. 
fes une le matin, & l’autrele foir en fe 
couchant, & réiterer la mème chofe plu- 
fieurs fois, HE 


CE 


=" 


CHAPITRE LITE 08 
De la Gravelle & de la Pierre. É: 


Vin excellent contre la Gravelle Ë la Pierres 


LA 


DrocGuess. 5 4 


P Renez des grains d’ Alkacanges, autres | 
ment Maubonts, ou Cerufes d'Hyverg 

ane livre. a 74 3 
Pomme de S. Martin, qui font des grains rou 

| ges qui croiffent fur les épines , 1. livre 

+ Racinés de Panicaulr, ou chardon à cems 
_ eêtes, bien nettoyées , I. poign et à 
Racines d’Arrétebœuf , 1. poignées 
Racines de Grimon. l. poignéés 


7 


+ PREPARATION. 


On ne peut faire ce remede que vers les 
vendanges ;dans ce tems-là il faut pren 
un baril qui contienne environ vingt pins 
tes, dans lequel vous mettrez tout ce que 
deffus {après avoir concaflé les grains, fens 

… du & coupé à petits morceaux les racines}, 
puis vous le remplirez de Mouft , autres 
ment vin doux, lequel vous laifferez bouils 
lir à la maniere des autres vins; après quil 
aura bien bouilli, il faut le retourner , les 

_ remplir, Le boucher & s’en fervirau befoines 

Cevin fait fortir desurines, des flegimes,. 

du fable & des pierres, ainfique l'expériens 


Le OR 


ve 
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e l'a fait voir ; la dofe eft un verre le matin 
jeun après avoir avallé du beurre frais en- 
jiron la groffeur d’une châtaigne ; il faut 
rendre ce remede deux ou trois fois la fe- 
naine & continuer quelque tems. 


Autre contre la Gravelle. 


I’ faut cueillir de la graine de Genievre . 
entre la Notre-Dame d’Août & celle de 

eprembre,prendre celle qui eftbien müre, 

x la concafler : Enfuire 1l la faut mettre 

lans quelque vailleau, y mettre du vin 
lanc tant qu’il couvre {a graine de Genie- 

pre, & la lailfez infufet pendant vingt qua- 

re heuressaprès cela il la faut faire diftiller, 
& de cette liqueur diftillée en donner à bot. 
re nn bon demi verre au malade lorfqu'il 

reffent du mal, fans qu'il foit néceflaire 

l'obferver direétement l'heure, cependant 
je croi, qu'ayant demeuré fans manger 
quelque tems, cela fait plus d’effer, & con- 
inuer de Pr pendant quelque tems, 


Dpiate de Chynorodon contre La Gravelle, & 
contre le mal d'Eflomac. 


DROGUES 


| Renez Gratecus , ou Chynorodon bier 
épluchez de leurs petits grains, x. livre. 
Vin blanc , + : Ur. fiers, 
Sucre ; | 3. quarterons, 


2.4 


56 132 Rentedes 104 

biateat DRE P AURIA DIT ONA à 
Faites bouillir Les Gratecus avec le Vi 
blanc & un peu d'eau , & à demi cuir vous 
mêlerez le Sucre jufqu'à ce qu'ils forenew 
bien cuits, paflez.lesatravers une étaminés 
bartez le tout enfemble & en faites comme 
une pâte , ou conferve, où efpece de cos 
tignacs ? | TN 
: Pendant les trois jours dela Lune vieils 
le, chaque matin à jeun, prenez de la groË 
feur d’une féve de ce remede, auffi biet 
pour le mal d’éftomac que pour la gravelle, 

& la Colique néfrérique. LR 
dj Et 
Pour fe Préferver de la Pierre, Grayelle ON 
ne, autres Maux n 


k 
| 


| 
| 
| 


| Diroieumissiht “1 
P Renez Beurre frais , demie once} 
À Sucre de Madere, : demie once 


: PREPARATION. | 
Mèlez cela en forme de bolus , & ay 
lez-le à jeun chaque matin , ou du mo 
plufeurs fois dans l’année , & le plus fous 
- ventn’eft que le meilleur; promenez-vl 
enfuite fi vous voulez, & dinez à vo 
heure ordinaire : 00 
Ceux qui fonc menacés de la Pierre 
reins , ou à la veflie, & de la gravel 
ceux qui font ordinairement conftipés 
ceux qui pour l'ordinaire ont grande di 


de Madame Fouquet,  x67 
culré pour cracher, pour fe préferver detom- 
ber dans cet accident , doivent ufer de ce 
remede, qui eft fort facile, & forcagréable, 


Cie AI DIE TRE ALAN + 
De l’Urine, 
Contre la rétention d'Urine. + *; 


Drotuezs. 


Renez des cendres defarmént, 2. onces. 


JL Winaigre , 2. OnCeS. 
Cendres d’écorces de fèves ; 2, onces, 
Vin blanc, 1. pinte. 

« PREPARATION. 


Faites infufer Le tout dans un pot avec le 
vin blanc l’efpace d’une nuit; paffez à tra- 
vers un linge le vin , & en donnez à boire 
un verre au malade à quelque heure que ce 
foit : Conferyez-le dans une bouteille de 
verre, pour vous en fervir aubefoin, car il 

. {e garde affez lons tems, dede tte 


Autre contre la rétention d'Urine, 


DrRocGueEs. 


Pre Prunelles fauvages feches, 1 pois 


ÆEau commune ; VI PIRE 


à 


ï 3 > Remede#ii 1 D # 


PREPARATION "18 


11 faut cueillir pendant l'Eté des Pruneli 

les fauvages , qui croiffent aux hayes dans» 

* Yes buiffons, & les faire fecher ; Quand vous | 
voudrez vous en fervir, il faut les faire” 
bouillir dansun pot avecla pinte d’eaul'efs 
pace d’un demi quart d'heure , & prendre . 
un verrede cette liqueur deux ou trois fois. 
par jour , le matin, quelque tems après dis 
né & après le foupé. RS ‘4 


Autre contre la rétention d’Urine. 
% JOus prendrez telle quantité que vous 
- W voudrez de Zeff( ce font de dures pels 
licules qui fe trouvent au milieu dela noix } 
&e les ferez fécher au four après qu’on en 
aura tiré le pain : Enfuite vous réduirezces, 
la en poudre fort fubrile, que vous palerezs 
par un tamis de foïe , &c conferverez cette 
poudre pour l’ufage faivant. 7 
”_ Lestrois deniers joursde la Lune vieille, 
renez-en le poids d’un écu d’or : Faites lé” 
infufer toute la nuit dans trois doigts de im 
blanc , que vous aurez mis dans un verre 5k 
_ büvez ce vin avec certe poudre le marin 4" 
- jeun & deux heures après prenez un bouil-* 
lon: Faites cela plufeurs fois dans l’année,” 


pendant les trois jours ci-deflus. 


n 


* é" 


F 


— ei PT 
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 TAntre contre La rétention d'Urine. 
DRoOoGUES, 


TyRencz femence de Lin ; ï. Onices 
Eau de Fontaine ou de Riviere, 1. livre, 
PREPARATION. 


Faites infufer cette femence de Lin dans 
la livre d’eau de fontaine ou de riviere ;, 
pendant vingt-quatre heures : En Eté il ne 
faut point la mettre fur le feu, mais à froid ; 
&en Hyver il faut la mettre fur les cendres 
chaudes , enfuite coulez cela , gardez-le 
dans une bouteille de verre, & en donnerez 
au malade un verre le matin,un autreà mi- 
di, & unle foir, il én peut même boire ot- 
dinaitement, 


CHAPITRE LY. 
De ceux qui piffent au lit, 
Pour ceux qui piffent au lie, 
Drocuess, 
DRenez Jemence d'Orties ; - demie once. 


À Maflic en larme, demie once, 
Farine de féigle , ce 2, ONCES, 


PREPAR AT 1ON.. 
Piles bien Ha femence d'Orties, & le 
‘maftic, chacun à part, mèlez-lesenfemble 


i 


TD) Renez racines de petites Confondes ss 
| _ deuxpoignees - ?#) 
«Beurre frais ; :° demie livr 


morceaux ronds, fairesiles bouillir fur ü 


160 VA Rémédagi nt Va TS 
& incorporez-lesaveclafarine pout.enfa 
re (avec un peu d'eau chaude ou froide 
une pâte dont vous formieréz fept ou hu 
petits oaâteaux Evous ferez cuire au-fou : 
QU au Foyer , & vous en-ferez. manger 
tous les foirs à la perfonne incommodésÿ 
pendant huit jours. © D 

Autre pour céux qui pilfent au le. 

EF" avoir de la fanté de Rat ou Souris 

la mettre en poudre , mettre le: poids 

d'un écu d’or de cette poudre dans’ di 

bouillon, & réirerer ce mème remedeperis 
dant trois matins de fuite ; ileft excellents 


pour cette imperfeétion, 


CHAPITRE. LVI. 
Des Enfans rompus, ou defcentes. 4 ; 
Pour les Enfans rompus, 


DroGuEs, 


ee PREPARATION. 
. Coupez ces racines de :Confoudes ef À 


réchaud. dansune écuelle ; avec.le Beurre 


{ rs & 
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frais , l’efpace de demie heure, ou trois - 
quarts d'heures , fans interruption , & juf- 
qu'à ce qu’elles viennent à fe durcir;tordez- 
les enfuite dans un linge neuf, bien fort, & 
le laiffez refroidir. 4 

Etant froid, il en faut étendre furun lin- 
geneuf, & l'appliquer fur la partie où le 
boyau defcend, y mettre une comprelle en 
huit doubles , & bander fortement le mal. 

Pour mieux faire, il faut que le Chirur- 
gien y travaille la premiere fois , afin qu'il 
vous montre la façon du bandage. 

Il faut prendre garde que l'enfant foit 
toujours bandé, vifiter le mal foir & matin, 
& rafraïchir le Cataplime. 


Autre pour Les enfans rompus. 


D Es q'’uon s'appercevra de ce mal, met- 
rez latère de l'enfant en bas pour faire 
entrer le boyau, ce qu’il fait d'ordinaire de . 
ui-même. | 
Dès que le boyau fera rentré, appliquez 
ar-deffus une compreffe fort épaifle Bite 
n forme d’écuffon , & la trempez dans de 
‘eau de Forge, . R f: 
_ Faites esfuire un emplâtre de fa racine 
le la grande confouite { qu'on appelle en 
Aédecine Simphitum majus) après que 
ous aurez bien pilée : mertez-là deflus 


omme de l’onguent; bandez bien la partie, © 


: panfez la chaque jour ; ne la débandez 


f 
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point que l'enfant ne foit couché, &nele 
faites pas crier de peur de rechute. 4 


“Contre la Deftente des Boyaux. 


EF Aut prendre de gros Limaçons rouges $. 
qui viennent dans les prés, mettez les, 
dans le four fur des carreaux de brique, jus 
qu'à ce qu’ils foient en poudre : mettez un. 
peu de cette poudre dans du vin blanc, & 
eh bûvez le matin à jeun pendant dix-huit. 
jours. *. 


Autre contre la Defcente dis Boyauxs 


ns | 


| DroGuEs. #. 
MD Renez de bon vir, 1. pintes 
A Veffes rouges r. polsnéte 
AL paesrouges, 7 1. pointe) 
F'eurs de Grenades 1. POigniéts. 
Racine de vieux Bouliot ,& de Thin , ave 
Les feuilless de chacun un péle, 


PRÉPARATION. fe 
| Pitez un peu le tour, & le faites bouillie 
enfemble : cela fair , paflez-le à travers u® 
linge, trempez la comprefle dans ce vins: 
bandez l'enfant , & réiterez plufieurs fois», 


Autres Fe 


FyRenezlesquatre Semences chaudes, qui 
font Anis , Fenouil, Coriandre & Car- 

rui , une pincée de chacune; mettez-les dans, 
une écuelle, verfez-y un verre de 7%» 


- fo | 
an. \ 
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l'aites bouillir cela un ou deux Miférere; 
bafez-le via & l’avallez, le boyau de foi- 
même fe rérablira. : 

|| Que fi c’eft une femme à qui le boyau 
lombe, donnez:lui certe même boiflon, & 
Enfuire donnez-lui du jus de perire Mar- 
baérire ou groffe Marguerite, que l’onnom- 
me œi/ de bœuf, ou de l'Eau de à atte 
trement nommée la Tanchorte. 


CHAPITRE LVIL 
Des Hernies. 


Contre les Hernies , caufées parles Eaux ow 
par les Vents. 


Left arrivé fouvent que le Scroton ow 

bourfe des enfans & même des perfon- 
nes adultes devient extraordinairement tu- 
mefiée par un amas qui s’y fair des eaux ou 
des vents , où de tous les deux enfemble. 
On a vü fur ce fujet des miracles du Cata— 
plâme fuivant, appliqué fur la partie, 


* Di os ie 


pr: farine de féves , 3. ONCESS 

| Farine de Lupins, 2. onces. 

Fleurs de Camomille # Eee . pincée 

Rofes rouges feches , 1. pincée 

Miel & Eau, par égales FOrtions ; AULARE 
qu'il jaus. ï 


© i 
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Huile de Laurier, à 240 3: pe 
PREPARATION. 


Faites cuire les Farines , & les FAN 
dans l'Eau , & le Miel mis par égales pots 
tions, ufqu’à à la confiftance de bouillies, 
ajoutez enfuite l’huile de Laurier, érendie 
de cette matiere fur du linge & appliqueæ 
la chaudement fur la partie trois ou quafe 
fois le jour. 
© Notez, que fi vous n’avez pas d'huile À 
Laurier, 1l faut prendre des feuilles de Laus 
rier , ou de bayes , les concaller & les faire 
cuire avec de }? hüilé d'Olive ,.couler de: 
avec expréflion & s’en fervir au befoin. 


GMA PLT-RECL VII LS" "1 
Du Sieve. 
Bone le Siege fort aux enfanse à 


E relichement du Sieve ; c'eft-à-dires 

4 l'extrémité du boyau “appellé rectum s 
etait tronc au enfans ; 1l arrien 
ve quelquefois aux adultes, & toujours. 

avec douleur : Vous pouvez vous fervir 
pour tous du remede fuivant. à 

Prenez du Gezeft , de celui qu'on fait BE 

balais, coupez-le en petits morceaux, & le 
faites brüler fur des charbons ; fituez l’en=. 
fant en relle forte que fon” fiege ou fonde- | 
ment puifle recevoir fans incommodité la. 


f 
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fumée qui s'en élevera , & continuez plu- 
fleurs fois , & il guÉraa EL x à 
CHAPITRE LIX. 


Des Jambes, 


Cerat merveilleux pour les Ulceres des 
Lee Jambes. - 


Drocuezs. 


P Renez huile P'Olive. 2. livres. 
Cire neuve , demie livre. 
Cinäbre, 2. onces, 
Minium 2... 1 2$.ONCES 


PREPARATION. 


. Fautprendre Les deux livres d’Huile d'O- 
ive, la demie livre de cire neuve, & les far- : 
e fondre fur le feu : ces marieresérant fon: 
lües & mifes hors du feu, il faut y ajouter 
es deux onces de Cinabre , & les deux on- 
es dé Minium, remuer le rout avec une 
patule de bois jufqu’à ce qu'il {oit froid : 
onfervez cela dans un pot, & vousen fer- 
z au befoin, AN RER at 


.  Maniere de s’en fervir. 


Ilenfaur faire des Em plâtres deuxfoisle 
our , & les appliquer fur les Ulceres. - 


A 


De l'urine d'une perfonne faine, x chopinén 


vous voudrez vous en fervir appliquez-le 


166 “Remédes * 00 À 
Pour ôter inflammation & l'enflère des. 


Sara bes ,ou autre part. | 
#. x ER ot | 


Fa Aut Lu du er le faire cite 


fur le mal & RTE LE s 


à | 
Contre Les douleurs & fluxions fur les Jam 
bes : Er pour les Goures fciatiques. LU | 


DROGUES.. 


Renez de la Rhue , 2. poignées} 
Beurre frais ; demie livres 


PREPARATION. 


+ 


- Faites bouillir le tout dans un poëlon | ; 
jufqu’à la confiftance d'onguent, & quand 


| 


chaudement fur le mal. + 


NA 


Pour fortifier les Jambes d'un enfant , quiné 
peut pas, ou qui demeure trop à marcher: | 
Æc pour les Adultes qui ont les QE | 


.COUTCIS + Ou endurciss 4 | 
| 


DROGUE se 2 
Renez feuilles d'Hieble, x. poignées | 


Marjolaine , 1. POIGNEE 
Saugt» HD F3 FF 
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PREPARATION: 


Les enfans fortent quelquefois fi foibles 
u fein de leur mere, que quelque foin 
u'on en prenne au maillot, ils font trois ou 
uatreans,& quelquefois plus fans pouvoit 
narcher ni fe {outenir; palliles fortifier, & 
finqu'’ils marchent bientôt, il fautfaire ce 
emede. ; | 
Pilez bien toutes ces herbes enfemble ; 
irez-en dujus ce qu'il en faut pour en rem- 
lirune bouteille de verre, bouchez-la bien 
ivec de la pâte, & l'enveloppez de la mê- 
nepâre aflez épais ; mettez la bouteille ain- 
ñ préparée dans un four auffi long-tems 
qu’il faudroit pour cuire un gros pain; tirez- 
fa enfuire du four , & la laiflez refroidir ; 
rompez la pâte dont elle eft envigonnée » 
caflez la bouteille , ôtez-en la matiere qui 
fera dédans qui aura forme d'Onguent, & 
le confervez pour vousen fervir de la ma- 
niere qui fuit. ‘ FAR : 
Prenez de cet Onguent & des moüelles 
de jaret de Bœuf, autant d’un que d'autre , 
faites fondre le tour enfemble &en frottez 
chaudement & fouvent le derriere descuif- 
{es & des jambes de l’enfant. 
Pour les adultes qui ont les nerfs racour- 
cis,ou endurcis, il s’en faut fervir de même. 


or 
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Ulceres des Jambes: 


Avez les playes avec Eau de chaux , € 

s'il y a du pus, mettez-y un peu de 
blimé doux , l'eau deviendra jaune com 
‘deFor.#:1 0 
_ Notez, qu’il faut du /ablimé doux , @ 
il y en a de detl# fortes; l’un qui eft verni: 
fé & qui eft corroff, & ne jaunit pas lea, 
on l'appelle Arfenic; & l’autre eft benin, 
jaunit l’eau de chaux, & fe fait de Merci 
ouvifargent, : | 1 | 


CHAPITRE Lx. 

Des Engelüres , : 0408 

Contre les Mules aux ralons, € contre les 
. ÆEngeläres des pieds & des mains. | 
F Aires bonillie dela Sauge, avec du vin, 
À bien gros, & trempez dedans foir 8 
matin (s’1l fe peut) les ralons ou les parties 
engelées, ou bien les étuvez l'efpace d'en 
viron demie heure auffi chaudement ques 
vous pourrez, | E : 
. MCe vin & cette fauge peuvent fervir qua. 
 treou cinq fois, mais il faut le faire chaufss 
… ferroures les fois qu’on voudra s’en ferviri 
 & fi les engelûres fonr entamées, mettez-ÿ, 
-.de l’onguent ou emplâtre noir, À 


"re 
CE 
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Engelures. 


D de la Téébentine , Graifle de 
bœuf ou de mouton, ou de tous lesdeux, 
Huile de Lin, Poix blanche, Poix raifine 
lu Minium, de L Encens, autant de l’un que 
le l’autre, faites fondrele tout, & en faites 
in onguent dont vous frotterez les parties 
ngelées. 


CHAPITRE LXI 
Des Cors. | 
Contre Les Eors des pieds. 


DROGUESs. 


Renez Rhuë, 1. poignée, 
Abinte, 1. porpnée. 
Herbes aux verruës. 1. poignée, 
Sel pilé bien menu, 1. poignée. 
Vinaigre fort ; une ou deux cuillerées. 


PRÉPARATION. 


x 


Otez toutesles côtes de ces herbes, &ne 
tenez que les feuilles ; pilez-les dans un 
nortier, mettez-les enfuite dans un linge, 
& les cordez pour en exprimer le jus que 
vous mettrez dans un pot de terre bien 
lombé , autrement vermiflé, ajoutez - y la 
oignée de Sel avec le Vinaïigre, mèlez-le 
out enfemble , & bouchez bien ledir pot; 

Tome IL À 
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lorfque vous voudrez vous en fervir, trem- M 
pez les Cors ou Agacins dans de l’eau tic 0 
de, jufqu’à ce qu'ils feramolliflent ; frot- 
cez-les enfuite de ce jus avecunlinge, que 


vous appliquerez deflus, & vous verrez nu 
il emportera jufqu’à la racine. ff 
q P ] ne | a fa ; € à 
Autre contre Les cors des pieds. fe 

ca 


\ 


) 


CG ST du vieux Lard, faites-le tremem 
yper enfuite pendant vingt-quatre heu 
fes dans du vinaigre bien fort; puis battez 
bienile tout , & les mettez dans un linge 
tordez le, & de la liqueur qui paffera àtrae. 
vers le linge frotrez-en les Cors.…, Ÿ 


\ ne: 
Ta 1 


- +? Autre contre les cors des pieds. 
[: ÿ a fort peu de perfonnes qui ne fa 
À chent par expérience les incommoditéss 


que caufent les Cors des pieds : Voici un, 
remede facile & affuré pour les guérir. 4 


2 UE 


J 
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DrRoGuEzEs 
° * 
| Renez cire neuve 1e I. glarteron. 


ne éa. 
Poix réfine ; "I. quarteron. 
Thérébentiné , 1, qua‘teron, 


Beurre frais, Le le quarteron 
: PRÉPARATION. 


Faites bouillir ces Drogues dans un pot 
pendant un quart d'heure , confervez certe 
mixtion; & en mettez fouvent fur vos Cors, 
& vous en verrez l'expérience. 


Autre pour le même fujet. 


F Aut prendre des feuilles de Lierre de 
celles qui s:attachent aux murailles, ou 
aux arbres, faites-les tremper l'efpace de 
deux fois vingt-quatre heures dans du yz- 
naigre le plus fort qui fe trouvera, appli- 
quez tous les foirs une ou plufeurs de ces 
feuilles fur les cors, de telle façon qu’elles 
enveloppent tous les doigts du pied où 
font les cors ,bandez le fibien qu’elles y 
reftent toute.la nuit, le matin Otez ces feuil. 
les de deflus le cors & le couvrez avec des 


_ fleurs de Souci ;dont vous aurez fait provi- 


fion auparavant , bien mondées de leur ri- 
ge, mettez les de telle façon qu'elles y 
puiffent refter toute la journée. | 
Continuez ce mème remede, ou appli- 
cation pendant quelques jours, & vous ver- 


P ij 
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rez que les cors fe détacheront jufqu'à la 


racine fans aucune douleur en les égrati= 
gnant avec les ongles. 


Autre contre les Cors des pieds, 


DROGUESs. 


Renez Gomme Ammoniac , demie ence. 


Sava Penum ; dernie onces 
Cir abl', 2. dragmes, à 
Airain brälé, 2. dragmes, 
Verd de gris on verdet, demie dragrme. 


Orpiment , demie dragme, \ 


Vinaigre , ce qu'il faut. 


PRÉPARATION. 


IL faut faire fondre les Gommes avec le 


Vinaigre en confiftance d’onguent, après 
vous y ajouterez le refte des drogues , en 
ferez une maffe d’emplatre, & en applique 


rez fur les cors de deux jours en deux jours, 


. Cors des pieds. 


Ok y metun emplâtre de Poix blanche * 
ou du Diapalme mélangé avec (CE CE 


lun brülé, 


æe 
« 
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CHAPITRE LIL 
Des Pieds. 


Pour guérir Les enflures des pieds , qui pro- Ê 
Yiennent d'avoir marché j & autres 
fluxions. AR 


VE prendrez fianre de bœuf ou de 
Vache, qui foit fraîche, A& mettrez 
dans un pot avec du bon vin, & la ferez 
bouillir jufqu’à ce qu'elle s’épaififle , & 
après vous en ferez un cataplâme, que vous 
mertrez fi chaud qu’il fe pourra fur le mal 

-& continuerez trois ou quatre diverfes fois’ 


Pour faire fortir'une épine hors du pied , ou 
autre part. 


A Yez un morceau d’'Eponge ou Laine , 
trempez-la dans de l'urine & l'appli- 
quez à l’endroit où eft l'épine, laiffez-l'y an 
peu de tems, & vous verrez que cela l’at- 

tirera à foi, : 


MM 
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: PARA AE à OUT SE LE 
DES MALADI ESS 


des Femmes en général. | 


1 


2 


2er 


ACHAPITIRE Ei\ ‘1 
Des Tems. Ÿ 


Pour faire venir aux Femmes & aux Filles 
leurs Tems* + 


- H 2 
DRoGuEs. 


pie du Poivre long, I. Once“ 


Saffran ; 1e ONCE 
Canelle , I, ONCE. 
Cloux de Gerofle, | 3. ONCES. 
Gingembre , I. OnCée. 


PRÉPARATION. 


Pilez bien toutes ces Drogues dansun 
mortier , & les réduifez en poudre, mertez! 
un trézeau de cette poudre dans un bouil= 
lon , fait de poix rouges, & le donnez à 
boif € à la malade , réirerez plufieurs fois & 
yous verrez qu'elle fe portera bien. 4 
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Autre pour faire venir lestems aux Femmes 
[4 & Filles. 

Fi prendre deux on trois têres d’aulx 
| L'les bien piler, & en faire une façon 
d'emplâtre, que vous appliquerez fur les 
| reins à l’endtoit du foie , cela les fera venir, 
| encore qu’il y ait long-tems qu’elles ne les 
aient eû. | - 


PA 


CAAPITRE II. 
| (# Des Flux de Sang. 


: 


Pour arréter les Flux de Sang immoderes 
qui arrivent aux femmes. 


D Ans les Flux ou perte de fang qui ar- 
rivent Aux femmes, foit dans leurs 
couches; ou autrement, il n’y a rien de 
meilleur pour les arrèrer promptement que 
de leur donner deux ou trois, fois le jour 
des lavemens compofés dOxicrat; c’eft à- 
dire , de fix parties d’eau communeen met- 
treune partie de vinaigre : Par exemple, 
fur neuf onces d’eau, faur mettre une once 
 & demie de Vinaigre , l'expérience le fait 
voir tous les jours. | 
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CHAPITRE IIl. 
Des Maux de Matrice. 


Emplätre fouverain contre le mal de. 
Matrice. 4 


DRoOoGuUESs. 


D Rerez Galbanum ; 1. Once". 
Aff: fœtida, | demie once … 
De la Poix, : demie once. à 
Térébentine de Venife , demie once. 
PRÉPARATION. Te 


Vous mettrez tout cela dans un vaiffeau 

& le ferez cuire jufqu'’à la confiftance d’on- … 
guent que vous conferverez dans quelque 
pot, &en prendrez ce qui fera néceflaire 

our en former un Emplâtre de la grandeur « 

d’un écu blanc, que vous étendrez fur du 

cuir ou bafane : & appliquerez ce petit « 

emplâtre fur le nombril, | | 


Contre la fuffocation de la Matrice. 


LL paffions hiftériques , qui font ap- ! 
pellées ordinairement par le vulgaire 
{fuffocation de la Matrice ) font ordinaires 
aux femmes, & quelquefois arrivent aufli 
aux filles. 

Pour fe délivrer de ces accidens, qui’ 
font fort étranges, & pour s'empêcher d'y . 


Fes 


* 
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tomber ; l’eau clairette fuivante eftun Re- 
mede excellent , & facile à préparer. 
DROGUE S DE 1 EU vu: 
4 CLAIRETTE. 


D Renez Eau de vie rectifiée, 6. onces. 


L Eaurofe, +. 7. An ORCCSe 

Sucre fin, 3+ ONCESe 

Canelle fine, Mt iVonce 
F PREPARATION. 


Il faut couper la Canelle en petits mor- 
ceaux , pulvérifer le Sucre : puis mêler ces 
deux chofes avec les eaux, & les faire trem- 
per douze heures enfemble : Cela fair, il 
faut le paffer deux ou trois fois par la man- 
che d'Hypocras, & confervez cetre liqueur 
dansune fiole d'argent, s’il fe peur, ou dans 
une de verre, & donner deux ou trois cuil- 
lerées de cette liqueur à la malade hors 
l'accident pour l'empêcher d’y tomber , ou 
dans l’accident même pour l'en délivrer. 


Autre pour le même fujer. 


: 


| DRoGuESs, 


P Renez Jemence de Bardanne, 1. onces. 
JL Caneile, 


Muse, | 3° STORE 
PR #P AR A TION. HP 


Faites de tout cela une poudre fort fub- 


cn R 
178 Remedes 
ie de laquelle vous pouvez done dl 
malade le poids d’un écu d’or, ou d'une 
dragme , détrempée dans du bouillon , où 
du vin blanc. 
Remarquez, qu’il ne faut donner cette 
poudre que dans l'accident feulement,  & 


non autrement. 
Contre les Ulceres de la Matrice. 


Drocves. 


Renez feuilles de Millepértuis, 4. poigni 
Vin blanc, 1, chopine. 


PREPARATION. 


+ 


Faites tremper les feuilles de Milleper= 
tuis pendant vingt-quatre heures avec le 
Vin blanc; faites diftiller le tout dans un 
Alambic, gardez la liqueur qui en diftillera 
dans une bouteille de verre. La femme mas 
lade prendra troistravers de doigts de certe 
liqueur dans un verre chaque matin poil 
dant huit jours. 


ds | 
G) 
SAAALIAR 4 "3 
FAUX + 


| | , in 
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Emplatre fouverain contre les maux de Ma- 
… crices lorfqu'une femme accouchée eff en 
peine de /e délivrer de l'arriere-faix : fune 
femme accouchée , 6 dans fes ordinaires, 
ou une fille, fouffrent une trop grandeperte 
Lde Jang, ou ft elles n'ont pas affez leurs 
purgations lunaires,ou ne les ont pas du 
zout: Pour Les rognes malines des jambes : 
Les mules des talons : Ecorchäres des 
orteils : La ftiatique; Genoux enflés : Mai 
n de dents » 6 mal de tête. 


DROGUES. 


TD) Renez Cerufe, demie livre. 
<Minium , 6 URI TENTE. 

Savon de Gênes , || 10. onces. 

Huile d'Olive , … 2. diyrese 


PREPARATION. 


Mettez le Minium & la Cerufe, avec 
huile dans une bafline fur le feu ; remuez 
toujours lefdires matieres , jufqu’à ce qu’el- 
les foient bien incorporées , & liées enfem- 
ble ; coupezaprès votre Savon à petits mor- 
Caux , mettez-le dedans piece à piece, re- 
Muant toujours, laiflezle cuire avecun feu 
médiocre, jufqu’à ce qu'il foit grisâtre , ou 
de couleur de châtaigne ,prenancbien gär- 
de qu’il ne s’en répande point dans le feu . 
en bouillant, d'autant que ces matieres s’en. 
lent beaucoup, & fur-tout remuez tou- 


LS ÿ 


1# À . 
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jours jufqu’a ce qu’ilfoit cuit. Lorfque voi 
connoitrez qu’il fera de bonne confiftance. 
retirez - le du feu , remuant jufqu’à ce quil 
foit froid. Faites-en desrouleaux, &ne 
mouillez pas vos mains pour lesfaire. 
Quand on veuts’en fervir,il faut prendite 
decerte male , & l'étendre fur du linge, 
ou du cuir qui n’ait aucune odeur. M 
 Proprietési 1% 

Il eft excellent contre toutes fortes de 
vapeurs qui s’élevent de la matrice. 
. Siles ligamens en font relâchés, & que 
cela caufe defcente de la matrice, il le faüt 
appliquer fur le nombril , fe tenant deux 
jours dans Le lit , l'y laiffer jufqu’à ce qu'on 
foit guéri , on le leve pourtant au bout de 
quinze jours , on l’efluie, & on remet ü 
peu de la maffe d’emplâtre par-deflus sl 
doit tenir fur la partie fans bandage. M 
Lorfque la femme accouchée eft en péf- 
né de fe délivrer de l'arriere faix, faut mét- 
îre de cet emplâtre, qui eftadmirable fur 
le nombril, & l'y laiffer , comme il a été 
dit ci-deflus. : 000 
Lorfqu'une femme dans fes couches ; on 
autrement, ou une fille , fouffre une trop 
grande perte de fang de fes ordinaires, fate 
en appliquer fur le nombril, & l'y laiffér 
comme deffus. É L 
Lorfqu’une femme ou fille n’a pas aflez 
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‘purgations lunaïres , ou ne les à pas du 
it ; 1l faut fe fervir de cet emplâtre, Pap- . 
quer pour lors au deflus du nombril. 
Pour les rognes malignes des jambes | 
mules des talons, & les écorchûres des 
eils , il en faut appliquer par-deflus. ,. 
Pour la Sciatique , faut l'appliquer fur la 
1leur, | 
Pour les genoux enflés > qui femblene 
loir purger, il en faur appliquer par- 
lus , car il en attireleseaux par les pores, 
lement qu’en levant l’emplâtre on le 
uve tout mouillé, & pour lors il ne faut 
 l'efluier , & le remettre fur la partie. 
Contre le mal des dents il le faut mettre 
le cartilage du côté de la dent qui fait 
Lg | 
Contre le mal de tête, faut l'appliquer 
les deux tempes. 


CHAPITRE 1. 


Contre le mal de Mere. 


Philata, & la bien piler ; & après la 
Fe infufer quelque tems dans du vin , 
n donner À boire à la malade à fà {oif 


Aut prendre de l'herbe appellée Garioz 


inaire, 


Îne faut point donner de layement pour 
€ forte de mal, À 
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Convulfions. 5: LR 


4 

Ï Lyena de diverfes fortes felon la diver: 
fité des perfonnes, & la diverfiré de l'age, 

Il y en a des Uterines , que j'appellerois 

. volontiers Virginales, & qui quelquefois 
vontjufqu’à la fureur, & font faire aux filles 
des extravagances fi grandes qu'on les pren: 
droit pour des poffédées ; ce qui arrive pat 
la retention d’un fuperflu, & à propremen 
parler ceft'une fuffocation de Mere. b 
Si c'eft une fille & que cela vienne d'uf 
crainte, ou quele froid l'air furprife, il fau 
lui donner de la Poudre dePantas, dans 
vin, comme j'ai ditailleurs, & qu'ellent 
fe chagrine point, mais qu'elle fe réjouifle 
_ Sic'eftune femme, il faut lui donnerdé 
Tablettes de Sucre où il y ait de la Matt 
caire, Armoife & Verveine, en poudre @ 
en jus , après lui avoir donné un Pigno) 
d'Inde broyé , ou autre purgatif. 4 


| Pour la Suffocasion de Mere. 
p°r remede , il faut: qu’un homitt 


mette fa main fur la gorge dela perf 


(ul 


ne malade, particulierement quand la lu 
focation vient de quelque pafñion. M 
Eee 4 È % 
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Mo CHAPIFKRE V. 
Implätre merveilleux pour les Femmes en 
céintes , afin qu’elles puiffent porter leurs 
À enfans a terme. 


à DROGUES. 
Rene Gomme de Pin, 2, OnCEs: 
Encens, : _ 4. dragmese 
Babe, * © 4. dragmes. 
erre Sipillee, 1. fcrupule. 
ol d'Arménie, demie once. 
ang de Dragon, demie once, 


oudre de graine d'Ecarlatte, 4. dragmes. 
PREPARATION. 


_ Faut piler le tout dans un mortier , & le 
éduire en poudre fort fubrile ; à force de 
iler par la chaleur du pilon, cela fe réduira 
n Giroine : & s’ilne pouvoit pas s’y rédui- 
e , vous ferez Rent , un tant foit peu , 
e cems en temsle pilon , afin de faire fon- 
re les Gommes, & que le tout revienneen 
nafe ;: Cela fait : vous ferez un Emplâtre 
ur du cuir, de la grandeur d’environ un 
ed de longueur , & de largeur d’un demi 
ïed , l’appliquerez chaudement fur les 
eins , afin qu'ils’y attache, & l’y laifferez 
ufqu’à ce que l’on foit affuré d’être du 
noins quatre ou cinq jours dans le neu- 


CPC 


/ 


re 
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vieme mois de votre groffeffe, & pour lors” 
vous le pouvez ôter. Ÿ 


'e 


CHAPITRE VI. 


Pour les Femmes enceintes qui fe laiffent fous” 
vent tomber : & contre la Sciatique, & tous 
tes douleurs qui viennent de caufe froide 

| 4 


DROGUESs “À 


Renez huile de Millepertuis , ou d'Hipér 
cons : 2 3e ONCESe 
Eau de vie, I. OnCEs 


> PREPARATION. 


Il arrive affez fouvent , que les femmes 
roffes font fujetres à romber , fur-tout dans, 
e dernier mois de leur groffeffe , par cons, 
féquentelles courent hazard de fe délivrer 
_ pour en prévenir Les chûtes , elles doivent 
ufer de ce remede. ë 
Mélez ces drogues ci-deffus enfemble;, 
frottez-en le gras des cuifes & des jambes’ 
bien chaudement , foir & matin. « 
Comme aufli contre la Sciatique, & 
contre toutes fortes de douleurs qui viens 
nent de caufe froide, vousen frotterezl'ens 
droit où vous fentirez le mal, 


- 


CHAPITRE 


A4 x 
NE 
For 
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CHAPITRE VII. 


Pour faire promptement accoucher une Fem- 
ne qui eft en travail d'enfance. 


DroGuEs. 


rer noyaux de Dattes , 2. dragmes, 
æ Æcorce d'Orange fiche, 2. drapmes. 


| PREPARATION. 

Mettez tout cela en poudre fort fubtile:, 
que vous paflerez par lé tamis de foie. 

Donnez à la malade le poids d’un écu 
d'or de cette poudre, mêlée avec deux 
doigts de vin blanc, ou vin clairet , lorfque 
Penfant fera tourné (ce que les Sages Fem. 
mes appellent couronné )ileft certain qu’el. 
le accouchera plutôt, & fans beaucoup de 
douleur. ae 

Autre pour le même fujer. 
DroGuves. 


Titi écorce de Caffe, 1. dragme. 


Diélame blanc , I. dragme. 
Noyaux de Dattes , | 1. dragme, 
Canelle fine , | … 1. dragme. 


EL 


: PREPARATION. 
| Mertezsoutes ces drogues (qur fe tron 
vent chez les Aporicaires) en poudre forx 
fubtile , que vous paflerez par un tainis de 
Tome I. 
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foie , &le conferverez pour le befoin. 
Prenez de cette poudre le poids d'unécu 
d’or : Mêlez-la avec un demi verre de vins 
blancou d: rouge ,ou avec quatre ou cinq 4 
cuillerées de bouillon , & faites-le prendre 
à la malade. Si: CSN 


Autre pour faire bientôt accoucher une Fem-u 
me qui eften travail d'Enfant. … =," 


Yez la quantité que vous voudrez. 
d'huile de Karabé, ou Ambre jaune 3" 

que vous trouverez chez les Apoticaires : 
ftortez.en le nombfil de la femme (qui ets 
dans le travail, & qui a peine de fe déli- 
vrer } avec un linge chaud , petit & délié, 
trempé dans ladite huile; & laiflez-y le. 
linge par-deflus. k | 
Sielle n’aécouche pasaflez promptemente 

ou que vous ne trouviez pas de cette huile, m 
faites ce qui s'enfuit, dont l'effet eft certain. w 
Prenez le poids d’un écu d'or d' Ambre ; d 
jaune , où Karabé , mettez - le en poudre 1 
fort fubrile, laquelle vous donnerez à la h 
malade , avec deux cuillerées de vin, où 
bouillon. + y 
* Autre pour le même furet. L 


F Yezune Anguille des plus groffes que. 
à vous pourreztrouver , prepez le Foie 
_ & le Fiel, faites-le fécher dans un four , 
après que le pain aura été tiré, &c enfuite 


| F 4 de Madame Féoauite) mr. © 

metrez-lesen poudre font fubtile pour vous: 
vi au befoin. | 
® Prenez une dragme de cette poudre , 


| donnez-la à à la Mile avec deux doigts Ho 
vin , & elle accouchera: 


CHAPITRE VIIL 
MALADIES INTERIEU RES. 
Pour faciliter l'accouchement des femmes. 


- DrRoGuUESs. 
Renez huile d Amandes douces, 2.07nces, 


Vin blanc, 2,0nces. 
Kine de Capillaire , unie once 6 dernie. 
Confection d Alkermes : demie dragrre, 
Canelle en poudre, _ 12, grains, 


w* PREPARATION. 
 Mêlez le tout enfemble & le donnez à la 
malade en forme de potion. 
Autre pour Le même fujer. 
DrRoGueEs. 


.P Renez huile de Nénuphar, 2. onices. 

Huile de Coings , nl Lee ONCESe 

Hule Rofar, | 2. dragmés, 
PRÉÈPARATEON. 


M lez bien tout cela enfemble, faites en 
sn lininient & en oignez| les kombes & le 


Q ij 


188 Remedes | 4 
bas ventre de la femme lorfqu’elle fige 
À 

| "4 


travail d’enfant. 


Pour faire délivrer promptement une femme 
qui eft en travail d'enfant. 


Prenez Feuilles où Bayes de Laurier ,\ 
faires-les fécher , & les broyez avec un peus 
d'Huile d'Olive , mettez-le fur le nombril 
de la femme lorfqu’elle fent les maux d’en-" 
fanc : Il y en a qui y mettent de l'Eau de la 
Reine d'Hongrie au lieu d'huile, d'autres 
de /’Eau de vie. 


Pour faire fortir l'Arriere faix. LA 
DrRoGuEzs. 


à 
P Renez Orge monde, 1. PoLonée. M 

Répliffe concaffée ; . demie once.“ 
Schananth , 1. dragme & demie.u 


PREPARATION. 


Vous ferez bouillir dansune baflineavec ÿ 
de l’eau , ce que deflus , jufqu’es à la dimi- # 
nution d’une livre : Coulez enfuite cette 
décottion, partagez-la en mois dofes , & la! 
donnez à la malade par trois différentes & 
fois, avec un peu d’intervale à chaque fois. 


<e 


X 
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CHAPITRE LXe 10 
Pour faire qu’une femme qui a l'Enfant more 
dans fon ventre puile s’en délivier 
Jans peine. 


Renez Jus d’Hyfope ,avec duvin blanc, 
\ 
mêlez yunpeu de Chaux, &endonnez 
à boire à la malade, & elle enfantera in- 
continent. 


Autre pour le même fajet. 


Donnez à boirea la malade du }us d'Hy- 
fope ; mèlé avec de l’Eau chauds, & incon- 
unent elle enfantera. 


CHAPELERE.X; 


Pour guérir les tranchées d’une femme quand' 
elle eff accouchee. 


DRoGuEs. : 
D Renez fondrée d’huile de Noix. 


Son de Froment, 
Vinaigre, - 
Mie de pain blanc, un peu de chacun. 


(& 


PREPARATION, 


Mettez le tout dans un poëlon, faites-le 
wire, & en faites comme de la pâte : cela: 
ait, mettez-en fur des étoupes , & l'appli- 
juez fur le ventre. 


/— 


nez à la malade dans une feule prife. 
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Autre pour le même fujese 08 | 

11 faut faire diftiller dans un alambie 
de la petite Marjolaine, & donner un derñil 
verre de cette eau, un peu chaude à la fem- 
me incontinent qu’elle fera accouchée, & 
fi elle en boit du premier enfant jamais 
elle n’aura de tranchées. 


Autre. 
DrRoGuEzs. | 
 Renez eau de fleurs d'Orange, 2: onces,| 
Si irop de Capiilaires , 6 oncés. | 
PREPARATION. # 


Mèlez bien tout cela enfemble, & don 
nez- le à à boire à l’accouchée. * 


Autre. 


Yez une once de Sucre en poudres 
avec deux œufs frais , pondus du mé= 
me jour; mêlez-le bien enfemble , & le: 
faites avaler à la malade. | 


Li 


Autre pour le même fujer. 


DrRocuEs.t 4 
pire Si:op violat , 1. OncéR| 
Eau de Bourache , demie oncés 


Huile d'amandes douces , 2. oncéss) 


PREPARATION... | 
Mlez bien le tout enfemble, & le done | 


+ 
+ 
ÿ 
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CHAPITRE X. 


Pour arrêter le Flux de Sang des femmes 
nouvellement accouchées lorfqu’il vient 
avec grande impétuofité, 


DRrRoOGuUESs, 


Renez blancs d'œufs, quatre, 
Du Bol, I. once. 


MREPARATION. 


Vous mélerez les blancs d'œufs ,avecle 
ol, que vous aurez mis en poudre , & 
près avoir bien mêlé le tout , vous en fe- 
ezun Cataplame fur desé éroupes & l’ap- 
iquerez froidement fur les lombes. 


Pour arrêter Le flux de fang immoderé des 
emimes nouvellement accouchées & autr?s5, 


Rire de la Suie de cheminée, & 12 

mettez dans un’ mortier ou autre vafe 
vec du siraisre bien fort, & la démèliz 
ien ; cela fait, faites-en un cataplâme que 
ous appliquerez à à la région dés reins de 
à femme, 


108 des femmes accouch£es, ou at- 
trement, que l'on.nomme perte de fang. 


M Ettez un emplâtre d'Orties Th 
far la partie balle du ventre 


192 Remédes | 
Autre pour le méme fujet. À 
D Onnez à boire du jus Re/eta, que 


l’on nomme Zanchoite , ou de Perfi- | 
caria ; ou de Sophia D ruraepures autre-| 
ment TT De ou de Cariophillata, dont 
la fleur eft junte, la racine rouge & nd 
che, & qui fent le clou de gérofle ou Life 
_machia qui vient fur les eaux. À, 
"Ou bien manger des grenouilles affai- 
fonnées comme des poulets. | 
On n'a jamais vû que l’eau de Refeda 
_manque d’avoir fon effet, + 
CHAPIRRE XE j 


Pour faire venir le Lait aux Femmes 


1É arrive fouvent que les Femmes pers | 
dent leur lait par plufieurs : inconvénie 1 
qui leur arrivent, les unes de peur, les ae, 
tres de déplaifir, d'é ètre mal nourries, d’êcten 
trop chaleureufes, & d’être d’un tempéra®| 
ment trop froid. Voici un remede pour 
celles qui font mal nourries. 7 

Il faut qu’elles boivent quantité de Laï be 
foit de vache ou autre, & vous verrez que | 
le lait leur viendraen abondance, - | | 


de Madame Fouquer. 193. 
Pour faire venir le Lait aux Femmes qui ont 
le temperament froid. 


F Aut prendre un bouillon de Choux, 
A dans lequel vous mettrez une dragme 
de femence de Fenouil en poudre & l’aval- 


Autre pour le même [ujec, 
| DroGues. à 
Renez feuilles de Fenouil, 1, poignée. 
Semences d'Orties,. demie dragme, 
Vin blenc, demie dragmes 
PREPARATION. 

Faites cuire les feuilles de Fenouil dans 
le vin blanc, & donnez à boire un vêtre de 
cette décoétion à la femme qui a perdu le 
lait,aprés y avoir mêlé la femence d'Orties, 

Pour avoir du Lait. 
M Aites bouillir de /’Avoine, & faites 
JL' boire de cette déco@ion à la nourrice 


quand elle a foif, + 


es 


CHAPITRE XIL 


Pour foulager les Femmes accouchées qui ont 
4 trop de lai. 


de: DroGues, 

P£-: Eau rofe , | 2. oncts, 

“= Verjus, 2. ONCESe 
Tome I, | R 


RSR RUE Remedes À 
Sel». | 5.026. graits 


PREPARATION. ae 
#0 | 


Comme la trop grande quantité de lait 
peut caufer des maladies aux femmes nous 
ellement accouchées, la charité Chrétiens. 
ne nous oblige à donner quelques Remes, 
des pour les foulager. 4 
Mlez tout ce que deffus enfemble , fais. 
tes-le chauffer fur unréchaud ; trempez des, 
dans un linge plié en trois uu quatre dou= 
bles , appliquez ce linge un peu chaud fur, 
les mamelles, & mettez-y par-deffus un aus 
tre linge, ou déux bien chauds : Vous ferez 
cela deux fois le même jour, & encore lé 
: Jendéfhain fi le mal continue, | 


Pour faire perdre le lait aux femmes accoue 
chées. 1 


Renez une Orange, & la percez en 
plufeurs endroitsavec un poinçon, où: 
awrre chofe, metez-la dansun petit pordé. 
‘rerre neuf, remplillez-le d'huile d'Olive; 
. mertez-le devant le feu; & faites cuire l'O 
range jufqu'à ce que l'huile décroiffe dé 
deux tiers; puis frottez de certe huile les 
mamelles le plus chaudement qu'il fe pour: 
ja, & dans deux jours le lait fe perdra | 


Mess che 


ArbS 
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* Pour purger une femme accouchee. 


P Our purger une femme accouchée , 
donnez- lui un peu d’eau ou dévin où 
l'on ait mis tremper de la Canelle en poudre 


Autre pour le même fujers 


Vous mettrez de la farine de Seigle mé- 
langée avec un blanc d'œuf, & deux cuil- 
lerées de Chaux mife en poudre , fur des . 
étoupes , & appliquer cela au bas ventre. 


CHAPITRE XIIL 
Pour guérir les Marnelles des femmes. 


Renez des petits Nayers que vous cou- 

_ pereæfort menu , après les avoir bien 
raclés , & mondés de leur ordure (à leur 
défaut , prenez des grains de froment, au- 
ant que vous voudrez) mettez l’une ou 
l’autre de ces matieres dans un pot avec du 
eurre frais, faites-les cuire jufqu’à ce qu'ils 
deviennent comme de la pate, de laquelle 
Vous en étendrez un peu fur du linge, & 
l'appliquerez fur le mal, 
… Notez, qu'il ne faut jamais appliquer ce 
remede que les tumeurs ne foient déja prè- 
es à percer, & qu'il faut renouveler l’ap- 
lication du Remede de douze en douze 
5e 


| R ij 


196 | Remedes  : TR | 
Emplätre contre les Ulceres des Mamelles. | 
DROGUES, 


Renez graiffe de Pourceau, 4: onces, | 


Diachy lon commun ; demie livres 
Cire blanche , 4. ONCESs | 
. L Li ’ . ! | 
Minium pulyérifé M 4: ONCESs | 
+. | 

L | 


PREPARATI O Nr 


Faites fondre la Graïfle dans un pot, qu, 
poëlon, quand elle {era fonduë , ajoutez-y | 
le Diachylon , & la Cire, remuant toujours! 
avec un bâton de bois , jufqu’à ce que tout 
foit fondu ; enfuite retirez le pot hors du 
feu, & lorfqu'il commencera à fe réfroidir, 
mettez-y le Minium petit à petit , en re= | 
muant toujours; & étant prefque froid. 
vous le mettrez avec une fpatulè dans un. 
pot ou terrine , où 1l y aura de l’eau froides. 
& enfuiteen formerez des petites males 
ou rouleaux, que vous ferez fécher fur un. 
ais pour vous en fervir au befoin , dont 
vous ferez des emplâtres, & en penferez les 
Mamelles ; un emplâtre peut fervir deux, 
fois en l'effuyant. HAUEL À 


10 
ÆEmplârre contre routes fortes deplayes, parti 
culierement contre les maux des Mamellesst 


DrRoGuEs. «1 
Renez graifle de Baœuf, de celle qu'on | 
trouve auiour des roignons, une ivre & 


demie e 


fr . \ 


Ne 
4 de Madame Fouquet 197. 
Graiffe de Mouton, une livre & demie. 


Poix noire, 1, livre. 
Poix de Bourgogne , 1. livre. 
Cire neuve , 1, livres 


PREPARATION, 


Ïl faut hacher les deux Graifles enfern= 
ble , les faire fondre, & les paffer avec une 
pafloire ou linge ; il faut enfuite les mettre 
fur un petit feu dansune baffine d’une gran- 
deur convenable ; quand elles feront bien 
fondués, il y faut ajouter la cire coupée en 
petitsmorceaux, après la Poix noire, & en< 
fuite la Poix de Bourgogne, remuer tou- 
jours ces mauieres quand on les mettraavec 
une fpatule , ou verge de fer ou de bois; 
lorfquestout fera bien fondu, il faut laiffer 
encore la baffine un peu fur le feu , afin de 
laifler cuire ces matieres; enfuite 1l la faut 
retirer, & jetrer ces matieres fur une table 
pour en faire des roulleaux , comme nous 
avons dit des Emplâtres précédens , ou les 
conferver en male pour s’en fervir au be- 
foin. 

La maniere de s’en fervir eft femblable 
en tout à celle de l’emplâtre précédent , 
principalement pour les Mamelles. 
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Pour faire refoudre une Tumeur, ou pour ee 


écher qu’elle ne perce, fur-tour'aux Ma-\ 
 melles des femmes. à 
DrRoGuEzs. 4 

Renez Bierre , ou à fon défaut du Vins 

. blanc, un bon verre Ou deux. 
Mie de gros pain bien menu , 3. OnCese. 
Onguent Nurritum , 2. ONCESN 
PREPARATION. A 

Il fautfaire cuire dansun potlonou ba£ 
finela Mie de pain avecleVin, ou la Bierre;é 
jafqu’à la confiftance de bouillie ; enfuite 
l’ôter de deffus Le feu,& y mêlerle Nucritumn 
(c’eft un Onguent qu'on tronve em touts 
rems chez les Apoticaires) &remuemle touts 
enfemble, fans le remettre fur le feu, aprèsi 
al faut étendre certe bouillie fur des ne 
pes, & l’appliquez en même tems fur ler 
mal. 1 
Il faut renouveller ce Remede deux fois” 
Je jour ; jufqu’à ce que la malade fe porte 
mieux. 108 


* 
L 


: - 18 
Lorfque les Mamelles font de la douleurs 
il fauc prendre trois ou quatre poignées de 
Cerfeuil, en dter les queués , mettre chauffer, 
une pelle au feu , quand elle commencera 
de rougir il la faut retirer du feu, & y met, 


® … Maniere de penfer les Mamelles. 


Ed 


ns 
K: ù CR 
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tre le Cerfeuil deffus, le tournant de côté & 
d'autre , jufqu’à ce qu’il commence à fe 
cure & à jetter de l’eau. Die 
4 Il faut à même tems graiffer les Mamel: 
les de la malade, avec de / Huile rofat, puis 
mettre ce Cerfeuil ainf préparé fur le mal : 
continuer de les graifler trois fois Le jour 
avec cette Auile, changeant de Cerfeuil à 
chaque fois. 

Ce remede étant fait deux jours de fui- 
te, file mal continué, & la rougeur auñli, 
ceft une marque que le fein ou Mamelle 
doit percer. 

En ce cas, pour le faire percer prompte- 
ment il faut faire un Cataplâme de la même 
maniere qui fuit , qui eftprefque tout fem: 
blable à celui qui eft dans les vertus du 
Manus Dei. 


À Cataplâme pour penfer les Mamelles, 


D'ROGUES. 


> Renez Ofalle, 2. poignées. 
À Beurre frais, | 6. vnces, 
Verjus ; 2. cuillerées. 
Oipnon de Lys, un feulement. 


LéYain de Pâte ou pain d'Epice ; - 1. once. 
: PRÉPARATION. | 
+ Faut piler l’Ofeille & la fairebouillie 

dans un pot de terre avec le beurre , le ver- 

jus & l'oignon de Lys, jufqu’à ce que l'oi-. 
- R üij 


# 
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gnon & l'Ofeille foient cuits ; enfuiteil les, 
faut retirer du feu, & mêler le Levain de 
pâte, ou de Pain d’Epice ; quand tout cela. 
ne fera que tiede il en faut prendre un peu, 
& l'appliquer fur le mal, après avoir graiflès 
le mal d’Huile rofat, comme nous avons’ 
dit ci-deffus ; il faut changer ce remede 
trois fois le jour, & continuer jufqu’à ce que 
le mal foitpercé , car il ne faut jamais faires 
percer ce mal que par le moyen de ce Cata+, 
plime. 46 4 
Quandil fera percé , il faut appliquer” 
l'Emplâtre du Manus Dei , fans rente ni 
charpie, comme il eft noté ci-après : mais il 
eft bon de graiffer le fein avec de l'Huile 
rofat avant que d’y mettre l’'Emplatre ; il 
faut que l’'Emplâtre foit un peu plus grand 
que la rougeur ; il peut fervir deux jours en” 
l’efuyant le foir & matin : maisil fera plus 
utile quand on le changera toutes les fois 
qu’on penferale mal, & il faudra continuer 

_ de la forte jufqu’à une parfaite guérifon. n 
 Sila femme nourrit fon enfant, ilnefaut 
_ pas qu’elle lui préfente à rerter Le fein malas 
de , mais bien l’autre , elle n’en perdra pas: 
le lait pour cela, pourvü qu'après être oué 
_mieelle fe faffe tirer le fein malade parun 
petit chien, ou par une femme, & qu'en- 
fuite elle fe fafle tirer par fon enfant. 


* 
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“Catapléme pour mettre [ur les mamelles des 
femmes lorfqu’il y a inflammation , & 
(qu'elles tendent à fupurer. 


DRoGuESs. . 
R P£ir+ Oignons de Lys, 2, Ou 3: 


Semence de Lin, 1. poignées 
Sain doux vieux de pourceau ; 1. quarteron. 
Farine d'Orge, ce qu'il faut. 
Huile de Lys, | demie once, 


PRÉPARATION. 


+ Fautpiler les Oignons de Lys, & la Se- 
mence de Lin dans un mortier, & faire 
bouillir un peu cela dans un poëlon fur le 
feu avec le fain doux, eufuite y mettre lag 
farine d'Orge, & l'huile de Lys, & en faire 
comme de la pâte ; cela fait, vous applt- 
querez ce Catapläme fur les Mamelles. 


Autre contre l’inflammation des Mamelles. 


F Aut prendre de la Mie de pain blanc , 
la faire cuire dans du Lair, y ajouter 
un peu d’huile de Lys ,en faire un Catapla. 
me , & l'appliquer fur les Mamelles. 
Autre Cataplâme lorfque le Lait fe caille 
n dans les Marnelles des femmes. 


DrRoGueEs, 
Renez Guimauves, demie poignée. 
Semence de Fenouil, demie poignée. 
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Fleurs de Camomille , démie poignée. 
Racine de Réforts , demie poignées. 
Vin blanc, demie chopine: 
* Farine de Fêves ; - ce qu'il faut. 
Qricraty sai | un peus 


PREPARATION. F 
Faut piler toutes les Drogues dans uns, 
mortier, les faire bouillir dans un poélon « 
avec le Vin blanc, & un verre d'Eau, que w 
vous y ajouterez ; vous épaiflirez cela avec 
la Farine de Féves , y mettrez l'Oxicrat; 8 M 
en ferez un Cataplâme que vous applique= 
rez fur les Mamelles. 140 


| dé" faire guérir les Crévaffes des bouts des & 
_ Mamelles des Femmes , & pour - 
faire perdre le Lai. * 


D 


| DRoOoGUESs.. 4 
P Renez Huile de Noix ; demi quarteronsw 


Cire blanche, . demie once. 
PREPARATION. 


Vous mettrez dans une écuelle ou un 
potlon l'huile avec la Cire bianche, fur le” 
feu, & le ferez fondre, lorfqu'elle fera fon-" 
duë vous l’ôterez de deffus le feu, & pren-à 
drez de l’eau fraîche, que vous mettrezu 
dans l’écuelle ou poélon où vous aurez faic 
fondre votre Cire , en remuant toujours à. 
mefure que yous vuiderez l’eau; & lorfque, 
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vous vertez que l'Huile & la Cire auront 
faitun liniment enfemble, & qu’ils feront 
en.forme d'Onguent , vous jetterez votre 
Eau, qui fera féparée de cetre compofition, 
&en ferez un Emplâtre fur de la Toile, que 
vous mettrez fur les Mamelles, tant pour 
faire perdre le Lait que pour guérir les cré- 
vailes, .: | 


. Autre contre le mal des Mamelles des. 
Femmes. ‘ 


Yez du Sureau verd, Otez-en la pre- 
L À miere écorce, qui eft orisâtre, & ne 
laiffez que la verte; Prenez pr Ecorce 
verte ; telle quantité que vous voudrez, 
mettez: la dans un poëlon, ou autre vaif- 
feu, &la faitescuireavec du Beurre frais, 
jufques en confftance d'Onguent; cela 
étant fait, vous prendrez de cet Onguent, 
en ferez un Emplâtre que vous appliquerez 
fur le mal , le changerez deux fois le jour ,. 
& trois s’il eft néceffaire, felon que vous 
jugérez qu'il en féra befoin : Remede qui 
éft merveilleux & très affuré : vousen ver 
rez l'expérience ; qui fera par une parfaite 
guérifon fi vous vous en fervez. 
FAN Autre. | 
Quoi l’on air trouvé mille fecrets 

pour cette incommodité, j’apporterai 
toutefois quelques expériences. 


‘204. … ‘ Remedés ne 
Le Saffran pulvérifé & misentre les deux. 
mamelles & entre deux linges y eft mer. 
veilleux ; le Romarinfait le même effet. 
l’accouchée en peut mème manger quels 
ques feuilles. % % 
Onditauñfi que la chauffette du mari ap=, 
pliquée fur les mamelles le fait perdre. 


 Rougeur de Mamelles. … . \ 
Ppliquez-y deflus du jus de Mouton 


rouge. 
Ecorchère du bout des Mamelles. 
C E mal qui eft fi douloureux fe gucrira 


en y mettant de la Pomade ci-après : . 
on conferve cette Pomade dansunecoquil- 
le de noix, ou de gland , ou de cire façons, 
née-en forme de coquille. Si 


Pour faire la Pontade. 


Prenez poulpe de pomme de Courpendu 
cuit au feu , mêlez certe poudre avec de la: 
Cire jaune neuve, ajoutez-y de la Graiffe, 
de Pourceau & de Mouton , autant d’un ques 
d'autre, toutesfois plus de la Graif[e de Pores,. 
afin derendrela Pomade plusdouce; pailez 
le cout par un tamis ; cela fait, mêlez-y un 
peu d'Eau rofe, & vous en fervez comme, 
left dit. | | k 


# 
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Pour le Poil ou grumellement de lair qui fur- 
vient aux femmes nouvellement accouchées. 


FT Aites fondre fur des cendres chaudes 
L dupopuleum, & blanc de peuille, autant 
de l’un que de l’autre , frottez en chaude- 
ment les mamelles , & y appliquez par- 
defflus du papier gris ; & une fervierte pliée 
en quatre doubles. f 


CHAPITRE: I. 
Des Fiévres. 


# EsMédecinsfontune infinité de fortes 

deFiévres, 1l y en a cependant qui rien- 
nent qu’il n’y en a que de trois fortes, fça- 
voir la Fiévre Accidentelle, l’'Humorale, & 
la Peftilente. 


Pour la Fièvre Accidentelle. 


P Our vous expliquer ce que c’eft quela 
Fièvre, ce n’eft qu’une 1rriration ou co- 
lere des efprirs du corps, qi rencontrant 
quelque chofe qui s’oppofe à l'opération 
qu’ils doivent avoir, s’indignent, s’irritent 


& s’'agitent pour chafler ce qui s’oppofe à : 


leur opération, c’eft ce qui fait le froid , & 
que l’on nomme l'accès dela Fiévre, la na 
ture où les efprits devant toujours tranfpi- 
rer par l'agitation du diaphragme, qui com- 
me la main d’un Souffleur enfle & defenfle 
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les poulmons, que la nature retient, &ems | 
pèche de fortir pour détruire ce qui l’offen- | 
fe ou quieft fuperflu : Maisayant travaillé 
inutilement & n'étant pas la plus forte pour | 
retenir tous ces efprits , elleles laiffe aller, 
parceque leur multitude ramaffée la fuffo= | 
queroit, & c’eft ce quel'on appelle la fiévren. 
chaude, en ce que les efprits de leur nature | 
étant chauds fe réfoudent en chaleur & en, 
eau. ù À 
Or cette agitation fe fait par deux caufes, 
ou par La froidure de l'air, ou pour avoir bü 
froidement, & c’eft d’où proviennent ordi, 
nairement les Pleuréfies ; ou par une playe 
reché en quelque partie du corps, foit d'é-. 
pée ou armes à feu, où par quelque chüte+ 
ayant un bras ou jambe rompu, & on appels 
le proprement certe efpece de FiévreSymp+. 


tomatique, c’eft-à-dire Accidentelle. = 
| Q . à: FA 
Pour la Fiévre Accidentelle, occafionnée pat, 
quelque. Accident. Lu 


L Orfqu’on eft tombé fur fa tère & qu'il. 
y aun contre-coup, on eft en danger 
de {à vie fi on n’y met ordre au plürôt, 8, 
pour empècher que la Fiévre ne vienne: À. 

Premierement , il faut faire faigner la 
perfonne à la veine céphalique. L: 
* Secondement,il faut quelemaladejeüne 
pour empêcher la multitude des efpritsqué | 
monteroient à la rète ; qui pourroit le far. 
gner fous la gorge À la veine qui entre dans | 
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| latte, feroit encore mieux, cette veine eft 
du côté droit. | 

Si la Fiévre eft occafionnée par un coup 
d’épée ou coup de piftoler, ou par bleflure 
extérieure, il faut boire une décoction vul- 
neraire qui étanche ou diffipele fang, coms 
me pourroit être le Tanchoreou Ly/fimachie 
ou Perficaire; voyez la décoétion vulnérai 
re ; CI-aprês, 


L] 
Contre Les Accès des Fiévyres Tierces: 


DRrRoGuEs. 


P Renez Sauge, 1. poionée, 
LE Selcommun ‘1. poignée, 
Suye de Cheminée, 1. poignée, 
Blancs d'œuf , un Ou deux, 


2 


PREPARATION. 


Il faut piler dansun mortier les trois pres 
mieres drogues chacune à part, cela fair, il 
Jes faut bien mêler enfemble, & y incorpo- 
rer les blancs d'œuf , & les réduire en for= 
me de pâte :1l faut étendre de cetre pâte 
fur du linge qui foit un peu gros: & de la 
Jargeur de trois doigts, en faire deux perits 
bracelets, & en appliquer un à chaque poi- 
_gnet du malade, à l’endroit où l’arrere bar, 
une demie heure avant que le friffon le 
prenne, & les y laiffer onze ou douze jours 
fans les chanver, 45 sd: 
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Autre contre Les Accès des Fièvres Tiercess” 


DRoOGUESs. 


Reneyjus de Bourache, demi verre. 
Vin blanc, | demi verre, 


PREPARATION. 


Faut mêler tout cela enfemble, & le dons. 
ner à boire au maladeJorfque le froid coms 
mence. | ‘ 
_ Er f les accès continuent, il faut aufñi 
continuer ceremede au moins trois ou qua, 
tre fois : De quelque nature que foient les, 
accès, ou Tierce , ou Quatre , ou Quotis 
dienne, il faut fe mettre au lit pour fuer s'il 
fe peut : Il faut remarquer, | 

Premierement , qu’au lieu de Suc de. 
Bourache , vous pouvez prendre de l’eau, 
diftillée de là mème plante, maisil faut que 
l'alambic avec lequel on la diftillera foit 
biennet, c’eft-à-dire qu'il y ait long-tems: 
qu'on n'y ait pas diftillé d’autres herbes. « 

Secondement , qu’une heure avant que 
le friffon vienne ;, 1l fe faut coucher bien 
chaudement , pour feconder l'effet du re= 
mede qui excite la fueur qui peut par là em» 
porter les accès. | “À 

Troifiemement, qu’il faut avoir eu deux 
outrois accès avant que de commencer l’'u- 
fage de ce remede. - 0 

Quatriemement, qu'il faut avoir été fai- 

gné 
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Ipné un ou deux jours auparavant, & qu'il : . 
eft bon d’avoir pris un lavement la veille 

Idu Remede, 


| Autre contre les Accès de Fiévre Tierce } 
É contre les autres Fiévres 
6 Întermittantes. 


P Renez une poignée de feuilles de Pim- 

L pernelle, faites-les trem per durant dou- 
ze heures dans un tiers, ou environ de wir 
blanc, vous le coulerez & enfuite donnerez 
À boire de ce vin au malade au commence. 
ment du frifflon, continuant pendant trois” 
jou quatre accès. : + Li 
. Et dans le même tems il faut faire une” 
rotie de pain, la tremper dans de Eau de 
vie, & l'appliquer chaudement fur le creux 
de l'eftomac , l'y laiffer durant tout l'accès, 
continuant ainfi pendant trois ou quatre 
ACCÈS. si 

| Remarquezqu'il eftbon & plus für pour 
€ malade d’avoir été faigné & purgé avance 
l'ufage de ces Remedes. 


| Autre contre la Fiévre Tierce. 

| Prenez un œuf & le caffez amettez le 
aune fur une afliette avec de l’Æau de vie, 

le que vous jugerez à propos : Mettez le 
Eudans cette Eau de vie , & l’y laiffez juf- 
qu'à ce qu'il s'éteigne de lui- mème : & 
lorfque vous verrez que l'accès vous vou- 
ke: 


N 
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dra prendre, vous avallerez ce jaune d'œufs 
qui fera comme cuit ; & réiterez plufieuts. 
fois fi cela ne fait pas d’effet à là premieres 
quoique pourtant plufeurs perfonnes n£ | 
l'ont fait qu’une fois & en ont été parfaite= 
ment guéris. | à 
Si l'on faitle Remede jufques au troilies, 
me , il eft immanquable. | ù * 
Autre contreles accès de la Fiévre Tierce.n 


Aut prendre deux couenes de Lord, de 

trois travers de doigts de large , & des 
telle longueur qu’elles puiffent entourer le 
poignet; Raclez-les de telle façon qe le 
gras foit Ôté, & qu'il ne refte que le imple 
cuir : mertezles tremper dans du Frnaigre, 
bien fort pendant deux ou trois jours ; cOUs, 
vrez les enfuire routes deux autant qu'il fe. 
pourra de Safran pulvérifé , & appliquez® 
en une à chaque poignet à l'endroit du bat= 
tement de l’artere, Les y laïffant pendan®) 
“rout l'accès, | | ä 
Autre. ;: 
: k | 0 
Renez un demie-feprier de vin vieux du 
plus geës & meilleur qu on pourra trous. 
ver, mettez y un quarteron de Sucre, & les. 
faires infafer fur la cendre jufques à ce qué 
le Sucre foit fondu, avallez tout cela un peu 
auparavant que l'accès vous doive venir, & 
le plus chaudement que vous pourrez bi 


L 
Fe ë 
Me 
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CHAPITRE IL 


Contre les Fiévres intermittantes, & Tierces 
. bâtardes, & Fiévres malignes, qui ej£ 
une -Décoëtion fudorifique , attribuée à 
_ Jaint Ambroife. 


Renez une livre de Milles bien nettoyé 

de fa premiere écorce, faites-le cuireen 
ine fufñfante quantité d’eau de Fumeterre, 
u de fontaine, jufqu’à ce qu'il fe crevalle, 
srenez quatre onces de cette décoction cou- 
ée, mettez-la dans deux oncesde vin blanc, 
&: donnez-létout chaud au malade lorfqu'il 
la fièvre, & qu'il eft au hr, cela provoque 
a fueur ; appaife la foif, chalfe le venin & 
les HuVrés malignes dehors. 


. Autre contre les Fiévres intermittantes. 


DrRoGuEs. 


Renez Eau COMINUNE 1. livrés 
Sene, R dernie onces 
“riflal Minéral en poudre 1. drasme. 
riftal de Tarrre , 1. dragme,. 
Herbes rafraichiffantes, 1. poignée. 
Beurre frais ; demie quarteron. 


Pit ae A TO NS 


F7 infufer dans une demie livre d’eau 
éSene & le Criftal minéral {ur les cendres 
Si) 
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chaudes pour entirer la teinture, que vo | 
coulerez & garderez pour le befoin. 
Cela fair, prenez le Criftal de Tartre 
faites-le bouillir avec l’autte demie livre 
d’eau qui refte, jufqu’à ce qu’il foit fondu; 
lorfqu’il fera fondu, mettez-y les Herbes, 
rafraichiffantes, avec le beurre frais,coulez- 
le & ajoutez y deux ou trois cuillerées de lah 
teinture ci-deffus décrite, & le faites prene. 
dre au malade le matin à jeun, quel jour. 
que ce foit, il n'importe, & le même jours, 
pendant l'accès , foit dans le chaud , foit 
dans le froid , on lui fera prendre un verre» 
ou deux d’eau de fontaine, dns laquelle” 
vous aurez battu demie dragme d’efprit de 
Souffre tiré par la cloche. 


Contre la Fiévre Humorale. L 


Etre forte de fiévre eft occafionnée par. 

Vi des humeurs fuperflues qui font dans 
l'eftomac, ce qui caufe la jauniife, la diffen=, 
terie, les maux de têre, l’apoplexie , le mal® 
caduc , & autres maladies. ù 

Pour la guérir fans récidive, donnezle, 
vomitif fuivant au Fébricitant, qui lui feran 
jerrer dehors de fon eftomac tout ce qu'il, 
y a d'ordures , favoir , un verre de Vin où 
l'onatt fait tremper pendant une nuit de la 
Racine de Brionia ou Vigne Sauvage le 
poids de deux onces ; pallez ce vin & le, 
donnez au malade, qui le fera vomir , 8” 
enfuite il fera guéri. 
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Maïs comme le vomitif eft crop violent 
pour les perfonnes délicates, il faut chaffer | 
a fiévre avec des remedes plus doux. 
Prenez du Jus de Pilofelle la quantité - 
d’un verre, ou bien du jus de Soucy & de fa 
Jémence , ou bien de la Poudre de tête de 
chien mifes en tablettes avec eau de vie ou 
bien un Pignon d'inde écrafé furun papier 
& avallez dans un jaune d'œuf, ou avec du 
pain a chanter, une heure devant le friflon. 


Pour guérir la Fiéyre des Enfans. 


Aites bouillir dans du vi des fémences 

d’Anis de Fenouil, de Coriandre, & de 
Caryi de chacun une pincée, ayant bouilli 
deux Miferere fur le feu, paflez ce vin, & 
le donnez à boire une heure ou demie heu-. 
re devant l'accès... PAT 

Cela guérit la Fièvre des jeunes gens , 

qui n’ont ordinairement la Fiévre que par 
le moyen des vers, parce qu’ayant l’eftomac 
foible 8 mangeant ordinairement des 
fruits, des laitages & chofes femblables, ce : 
qu'ils mangent fe tourne en vilainies & en 
ordures. " È 
… Cela opere mieux quand on le prend à 
la fin des Lunes. 


 Remede du Quinkina contre La fièvre, 
Kg? - ; k 


L *Onatrouvé que le Quinkina diffipe la 
L_bile, qui cau fe ordinairement la fiévre 


2x4 1 Remedis » 1 
On prend du Quinkina en poudre la. 
quantité dedeuxonces, une demie poignée, 
de fleurs de petites Centaurées : deux gros de 
Selammoniac, un gros de Graine de Genié- 
vre, & deux gros de Crême de Tartre. 
On met cela dans quatre pintes de vin 
blanc ou rouge, qui foit bon & délicat, on. 
le fait infufer fur des cendres chaudes pen-W 
dant vingt-quatre heures dans un vaiffeaww 
bien bouché, on pañfe le tout, & on en don" 
ne à boire après l'accès. 4 


Pour diffiper l'humeur ou la Bile qui fait. M 
la Fièvre. Hi 

O fait une boiffon compofée des dro-» 

| gues fuivantes : Savoir des pleures den 
pomme de Rainette on Courpendu ; épaifles M 
d’un écu; on y ajouteune poignée de rai/inen 
de Cabas, de Créme de Tartre , de la femencew 
d'anis, dela Chicorée, & du Cerfeuil de » 
chacun une pincée , & de la Pimpernelle | 
on y peut ajouter de la Racine de Scor/onai-w 
re fi l’on veut; on fait bouillir tout cela dansw 
un coquemar jufqu’à la diminution de lan 
troifieme partie , & on pafle cette eau par 
-un linge blanc, & l'on boit tousles jours à 
jeun un bon verre de cette décoétion , & fs 
l'on veut après midi & entreles repas. 
Quelques-uns avallent de rems en tems” 
des gouffes d’Ail, | 


"& 


ù 
" (#4 
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D'U'CHAPITRE TL. A 


SGontre les Accès de la Fiévre Quarte. :: 


LL faut prendre le poids d’un écu d’or de 
Loraine ou femence dé Chardon bénit, & 
la fairerremper dans un petit verte de y 
blanc qui foit un peu chaud pendant feptou 
huit heures; couler cela par un linge blanc: 
& le faire prendre au fébricitant deux*heu- 
res avant l'accès : Enfuite il le faut faire pro- 
mener autant qu'il pourra : & s’ilne peutfe 
promener, 1l faut qu’il fe tienne au lit bien 
chaudement avec des linges.bien chauds 
fur l'eftomac. 


Autre pour le même fujer. 
… Prenezle poids de deux écus d’or de Pou- 
dre a canon, détrempée dans un filet de vi- 
naigre, appliquez-la fur une bande de linge 
de trois doffts de large & l’appliquez en- 
fuite fur le doigt qui joint le petit doigt de 
a main gauche, & l’y laiffez neuf jours. 


Autre contre la Fièvre Quarte. 


Yez un jaune d'œuf frais, diflolvez le 

L À avecun verre de vinblanc, & donnez- 

le au malade au commencement du froid. 
*. Autre pour le même fujet. 

Premierement, vous ferez faigner le ma: 


à À 
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lade au bras gauche, deux ou trois momens$ 
avant que la nouvelle Lune recommence, 
c’eft-à-dire, environ un demi quart d'heu- 
re, ce que vous pourrez obferver par.le: 
moyen d'un bon Almanac. PA 
La faignée faite, vous ferez prendre a. 
malade à jeun un petit verre d’eau rofe tous 
les matins s’il ’a point la fiévre les deux 
jours, & même le jour de l’accès , fi l'accès, 
n'arrive que deux heures après midi, où 
plus tard. | 
Demie heure avant l'accès , vous lui fe 
rez encore prendre un petit verre d'Eau 
rofe. . s | “2 
” Après avoir pris ce dernier verre, le ma= 
lade fe promenéra Autant qu'il pourra ; fes 
lon fes forces. 4 
Quelques momens avant l'accès , pen« 
dant l’ufage de ce remede , vous lui applis 
querez fur fon poignet gauche, à l'endroit 
où l’artere bat, des Orsies pilees, que vous y 
ferez tenir avecune petite bande: Il faut re 
marquer. 4 
Premierement, qu'il fautréiterer la der: 
niere boiflon de?’ Eaurofe ; & l’application: 
des Orties pendant crois ou quatre jours 

d'accès de fie. | ce 
Secondement, que quandle malade aura 
pallé trois ou quatre jours d'accès , fans 
avoir eu la fiévre , il le faudra purger pouE 
empêcher qu’elle ne revienne. 17 
, Froifiemement s 


S7 
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 Troifiemement, que comme le foyer de 
la fiévre quarte eft ordinairement dans la 
rate , l’emplâtre ci-devant ordonné contre 
la rate , dans lequel le tabac entre, eft fort 
bon pour guérir cette nature de fiévre , en 
appliquant fur la rate, & même fur la ré 
gion de l’eftomac avant l'accès, comme les 
autres remedes.externes, | 
Ce dernier remede de ? Eau rofe a été 
fort fouvent expériménté avec fuccès. 


, Autre contre La Fiéyre. 


‘ # 
F Aut prendre de la graine d’Epinard ce 
L que vous voudrez, & la concaffer dans 
un mortier ou autre part , faites-la tremper 
dans du vin blanc l’efpace de douze heures , 
pañlez cette liqueur dans un linge, & en 
donnez à boire au malade quand l'accès le 
prendra, | “o: 

_. Autre contre La Fièvre. 


: DROGUES. 


Renez Encens, | I. ONCE. 
Sel, 2. OnCESe 
Jaunes d'œufs , | Un ou deux, 


PREPARATION. : 
. Pilez bien menu cet Encens & le Sel ; 
puis mêlez - le avecles jaunes d'œufs, met- 
rez cette compofirion fur un linge de lalar- 
eur de deux doigts ou environ, & en applis 
Tome JL D il 
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querez fur vos deux poignets où l artere bat} 
& l'y laiffez pendant neuf jours. Fu 


Autre contre les Fiévres. 
E fant faire diftiller la eur d'Hyebles & 
donner de cette eau diftillée le marin au. 

malade dans un verre, environ deux Las 


de doigt : chofe éprouvée. 


CHAPITRE I V. 


ne toutes fortes de Fièvres ; à la referve | 
de la Quarte , qui néanmoins la guérie. 4 
| quelquefois. | 


. #0 
DROGUES. LÉ HR 


Renez de l'Encens en larme pulvé np ë, & 

- poids de deux écus d’or. 
Saffan ; le poids de dix, 2ratn 
Sel, + depoids de deux écus d’ors 
Suie de cheminée , le poids de deux écus d'ors 
Œufs frais du mémejour un jaune 
Fee ” ce qu’il fau 


ée - 


PRÉPARATION.  : 
‘4 


Incorporez le tout (après lavoir mis en 

| poudre ) avec un filet de Vinaigre, jufqu'à 
ce qu'il {oiten confiftance d'onguent, étens 
dez.le fur deux bandes de linge de trois 
doigts de largeur, faites-en deux bracelets, | 
vous s conferez un à chaque poignet du 
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Malade, demie heure avant l'accès, & les y 
laifferez pendant neuf jours fans les lever, 
quand bien le malade feroit guéri : il eft 
bon de ne faire l’onguent que lorfqu'on 
S'en veut fervir ; carilena plus de force. 


ue CHAPITRE V. 
Contre les Fiévres pourprées. 


DrRoGuEs. 
P Renez feuilles de Reine de P'ex, une poi- 


gnce. G | 
Scabieufe , 1, poignée, 
Chardon béni, 1, poignée. 
Treffe aceteux , 1. poignée. 
Efprit de Virriol , 4: LOULESe 
Sucre fin , demie once. 


PREPARATION. 


Faut faire cuire dans de l'Eau toutes ces 
rerbes , &en faire une décoŒion, & ayant 
>aifé cette décoétion à travers un linge, 
ous y mertrez les quatre goutes d’efpritde 
Vitriol, & le Sucre; & enfuite le donnerez 
lu malade. 

_ Latifane préparée avec la racine de Scor: 
onaire , & de fruit de Berberis eft très 
>onne pour ces fiévres. 

. Ét quoique dans ces fiévres on n’ait pas 
iccoutumé la faignée, néanmoins vous ne 


“ue 1] 
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l'oublierez pas, puifqu’elle eft néceffaire, 
pour corriger la pourriture ; & faciliter la | 


tranfpiration des humeurs. Ne © 

 Onne doir point phrger dans ce malque 

Jorfqu’on n’a plus de flévre. 10 
Autre. res | 


Renez Fleurs de Soucy, tirez: en le Sucs 

& en donnez le poids de deux ou trois. 
onces au malade dans un peu de houillonle 
matin, continuant plufieurs jours. è 

Autre pour le même fujet. 

Renez Criflal Mineral demie dragmess 

Bigoard Mineral un fcrupule , Came 
phre fix grains, mèlez tout cela enfembles 
& le faitesprendre au malade avec de eau» 
de Chardon bénit. | 18 


CHAPITRE VI | 
Contre Les Fiévres Peftilentielles, 
DROGUESs. Re 


Renez Corne de Licorne s 
Æ Corail rouge, 


Ambre blanc ; É: 
Perle ,: # 
Lirmaille d'or, ÿ 
Bois d’aloës parties égales ; 1: 
PREPARATION. A 


? 
G 


… Pilez le tour enfemble :& le mettez 


€ 
ee 
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poudre , & donnez de cette poudre de trois 
grains jufqu’à douze { felon l’indifpofition 
& connoiffance de la maladie , & de la pet- 
fonne ) dans un petit verre d'Eau de Char- 
don beni , ou de l’Avendula. 
en 

CHAPITRE VIE T. 
Contre la foif extraordinaire qui arrive au 
commencement , G dans le froid des 
accès de Fiévre. * 


Ï L arrive que les malades travaillés des 
accès de Fiévre Tierce , ou Quarte, font 
plus alterés & plus tourmentés dans la foif 
pendant le froid, que dans le plus grand ef- 
fort de la chaleur, & ce qui les tourmente 
davantage, c’eft qu’on refufe de leur don- 
ner de l’eau , & ce n’eft pas fans raifon, 
parceque cela, non: feulement fait l'accès 
plus long , maïs encore la maladie : néan- 
moins pour Les défaltérer fans cesappréhen- 
fions ; vous pouvez avec aflurance, leur 
donner une & deux fois, mème pendantle 
froid , le Rermede fuivant , qui eft très ex- 
cellent. ñ: 
Prenez un verre d’eau fraiche, mèélez-y 
quatre ou cinq goutes d’efprit de Souffre , 
agitez cela dans un autre verre , deux ou 
trois fois alternativement , & donnez - le 
hardiment au malade, mème durantle plus 
grand froid,pourvû qu’il foitbien couvert: 
4 | fo RES T 


>: 
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On expérimente tous les jours ce remedé | 
‘avec orand fuccès. DL 


ie VAN 
E 


CHAPITRE VIIL | 


Pour guérir routes Fiéyres tremblantes. 


x! 


Ne heure avant l'accès, on fe mettra” 
au litbien chaudement, fanschemife; 
enveloppé dans un linceuil; on boira demi, 
- tiers d’eau tiede ou tifane , & on mettra aux 
pieds une bouteille de terre de deux pintes 
pleine d’eau chaude, en forte qu'on la puifie, 
fouffrir avec la main ; on mettra aufli fous, 
‘chaqueaifielleune bouteille deterre tenant 
une pinte pleiné d’eau chaude : Si le friffon, 
“vient, dès qu’on le fentira, il faut boireens 
core huit onces d’eau tiede, ne point boire. 
d'Eau ni de Tifane froide pendant l’accèss, 
ordinairement on n’a point de foif lorf=. 
qu'on fait ce qui eft dir ci-deflus. K « 
1l faut demeurer dans la fueur pendant, 
tout l'accès , fi on-peut ; après cela on s’efs 
fuyera, & on prendra un Bouillon gras où 
maigre, tel qu’on laura, quand-ce ne feroit 
que de l'Eau tiede , &üne heure après on, 
pourra manger fiona faim. 
Plufñeurs guériffent de la premiere fueuts. 
néanmoins pour empécher la rechute M, | 1 
faut fuer une feconde fois de mème que 
deflus, au jour & à l'heure que l'accès dés 
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roi prendre : Il n'y a point de fiévre qué 
la ttoifieme fueur emporte. , 
… Commeil yen a quifuent difhcilement, 
files bouteilles d'eau chaudesnelesexcitent 
pas allez, il faut prendre srois pains d'un 
fol chacun tout chau 1, qu’on coupera par 
la moitié , & on verfera de l’eau-de-vie fur 
la mie, qu'on mettra avec les boureilles., 
aux pieds, fous les aiffelles, fur l’eftomac , 
& fur le nombril. 
Si on éroit dans un lieu fi pauvre qu’on 
n’eût pas de quoi avoir ni bouteilles , ni 
ain, ni eau-de-vie, fi on n’a que des écuel- 
fe de bois ou de terre; il faut les faire bouil- 
Hir dans de l'eau , les mectre bien chaudes 
aux pieds , fous les aiffelles', fur l'éflomac, 
& fur le nombril ;-& y en mettre de chau- 
des quand les premieres feront froides. … 


Re 


PAUVICHAPITRE TX 

Préfervatif contre la Pefte. 

MARGES, Ai 

LA NÈLE ENT EE CM OL LAISMNI 
P Renéz Eai-de-yie ou Brandevin , une 
D Copies op Den de ME ain 
“ 2 A6 ES GAS 1 VS Eee fut 7 ATEN 7 à 7 ASTM 
Eau roJe. Là …  dernie Jeptier. 
Canelle coupée par petits morceaux , À “once: 
Sucre en poudre, . demie livre, 


{ 


À 


RL. 2 
3e € 


ÿ Cr PES 17 .P R EP A: KR A TA. [e) Me: ae 7e vs 


. Mettez le tout enfemble dans une fole 
Eu} 


‘AO 
, NSP 
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de verre , bouchez-la bien & l’expofez au. 
Soleil l’efpace de quinze jours, & enfuite la” 
retirez; fervez.vous-en au befoin, & en 
prenez une cuillerée le matin. 


Autre contre La Pefle. | si : 
l'appliquer fur le pupon ou charbon, de 


même qu’au remede contre les Cancers, &u 
changer fouvent cette application. À 


| ‘Aut prendre un Crapaurtout en vie , & 


Autre pour le même fujer. 


I-tôt que le malade fe fentira frappé dem 

la Pefte, il faut lui faire un bandeau ow 
frontal avec les drogues fuivantess 
DrRoGuEs. 4 

DRene; farine de Froment, 4, cuillerées.M 
Eau rofe, . 1. cuillerée. 
Jaunes d'œufs, un feulementié 
AA 1E 4 


PREPARATION. 


. Mêlez toutes ces drogues enfemble, & 
… Jes étendez fur du linge où des étoupes & en 
faites un frontal que vous appliquerez tie-w 
dement. k 
Dès que le pupon paroîtra , mettez de” 
l'onguent fuivant fur du cuir que l’on ap- 


pelle bafane , & appliquez-le par-deffus, à 


de Madame Fouquet. * 22$ 


DrRoGuEs. 
D Renez du vieil Oing ou Saindou,1.once’ 


Miel, 1. 07cer 
Farine de Seigle, 1. once 
Jaunes d'œufs , - deux feulement. 


N PREPARATION. 

: Faites fondre enfemble fur le feu l'Oing 
ou le Saindou & le Miel ; lorfque cela fera 
fondu otez-le de deflus le feu ,& y ajoutez 
la farine en remuant toujours , & voilà vo- 
tre Caraplâme ou Onguent fait. | 
… Il faut étendre cet Onguent fur du cuir, 
l'appliquer fur le bubon, & le changer deux 
fois le jour. | AU RR 
… Ceremede fera percer & fuppurer le bu- 
bon, & quand il fera percé, 1l y faut mettre 
une tente ointe & inbibée du mème On- 
ouent , & mettre par-deflus le Caraplime. 


* Huile pour fe préfèrver de La Pelte. 


DRoOGuUESs. 


D Renez huile d'Olive, +. livre. 
Huile de Laurier , | ‘6. onces, 
Huile de Pet'eole, AS 6. ONCESe 
Feuilles de Romarin , | 2. poigneés. 
Feuilles de Sauge, 2, poignées. 
Graines de Laurier , 2, poignées 
Vinaigre bien fort, 1. livres 


Cire vierge, - 1, livres 


Sie 0 : ‘Kemedes 
PREPARATION: 


Pilez les graines de Laurier, dans un 
mortier ou autre part, & hachez les herbes;! 
faites cuire le tout avecles huiles & le Vis 
naigre dans un pot de terre verni , jufqu'à 
ce que le Vinaigre foit confommé, puis ex® 
primez-le dans un linge, ajoutez dans cette. 
décocion la Cire , remertez le tout fur le’ 
feu ; lorfque la Cire fera fondue vous l'ôress 
rez de deffus le feu , & le conferverez pou, | 
le befoin. 

. Pour fe préferver de la Pefte,il faut s'oins 
dre les tempes de cetre huile tous les mass 
ins, fous les aifféiles & les plantes’ des 
pieds ; & quand on veut converfer avec'les 
peftiférés, il faut tenir dans la bouche de la 
racine d'Angelique ou de l’impératoire. 

Quand on eft frappé de la Pefte , il faut 
prendre de cette huile & s'en oindre la mas 
melle gauche & toute la région du cœur; 1e 
poux, tant des bras, des jambes , que des, 
. tempes:: le creux de l’eftomac, le chignon 
du col, & toute l’épine du dos jufques aux 
reins : Enfuite fe mettre au lit pour fe faite 
fuer , &réirerer Le mème remede de fix en 
fix heures, c’eft-à-dire, quatre fois de fuite, 
& chaque fois il faut prendre environ um 


demi trézeau de Thériaque. | 


de Madame Fouquet. 127 
Autre contre la Pelle. | 


FL fautprendreenvirontrente.cinq grains 
A de Lierre , les piler dans un mortier , 8 
les mettre tremper dans un verre de vin 
blanc l'efpace de cinq heures, puis faire 
boire le tout au malade. 

Quand la pefte fera fortie, mettez-y def- 
fus un emplâtre de Diaculum, qui eft lemèê- 
me qu'on met fur lés froncles ou cloux. 


Autre pour le même fujet. 


+ Quand quelqu'un fera frappé de la Pefte, 
il faudra lui faire prendrele poids de douze 
grains de Contrahyervaen poudre, dans un 
verre ou demi verre d’eau de Pimpernelle &c 
d'Ofeille ronde , le faire un peu promener 
après qu’il aura. pris cela; & enfuite le met- 
tre au lit bien chaudementr,.le faire fuer & 
Je changer de linge. 


Pilulles préférvatives contre la Pefle. 
| DrRoGuEs. 


DD Renez Aloës hépatique , demie onces- 


49 Mirabolans Cicrins ,. demie once, 
Mirthe, _ 1. dragmes 
Saffran , * _ 1. dragmes 
Bol d Armenie, 1. dragme. 
Corail rouge, - 1. dragMe 


Miel Rofar, | ce qu'il faut 


= | : , HE 
128 Remedes HS 
PREPARATION. . 4 


A4 


Merrezles fix premieres drogues (ayant. 
premierement mis en poudre ce qui peut. 
être pulvérifé ) avec le miel rofar, formez=s 
en une mafle de pilulles dorées, dont vous. 
prendrez le poids d’une dragme le foir Su 
le matin ,-deux ou trois fois-la femaine. 


LOCHABITREX: 
Contre Les Charbons. 


EF Aut prendre de l’onguent appellé Ba/2n 
À icon, & de l'onguent Populeon ) ons 
trouve l’un & l’autre en tout tems chez les 
Apoticaires ) autant de l’un que de l’autress 
mêlez le tout, & l’appliquez fur le charbon, « 
jufqu’à ce que l'écart foit tombé. 10 


- CHAPITRE XL | 
Contre les Cloux. £ 4 


Aut prendre dela Mie de pain bis , ces 
que vous voudrez , faites-la bouillir ss 
avec du Lair, quel que ce foir jufques env 
confiftance de bouillie; ôtez-la de deflus les 
_ feu, & y mêlez de /’Onguent rofat à propots 
tion du refte; mettez-en fx du linge , & 


Y'appliquez fur le id" x A 


€ 


de Madame Fouquet. 229 


\ 


CHAPITRE. X EL 


Pour conferver le vifage l’orfqu'on a la 
petite Vérole, 


er 


DROGUESs. 


)Renez du Safran, un demi trézeau. 
H Eau rofeou de Plantin , un demi verre. 
Crêéme de lait, un bon plat. 
Craie de Briançon , La groffeur d’une noix. 


PREPARATION. 


… Faites fécher votre Saffran auprès du feu 
dans un papier ; diffolvez le avec de l'Eau 
tofe ou.de Plantin , ou de routes les deux 
nfemble , faites-lui feulement perdre la 
froideur , & frottez-en le tour des yeux. | 

. Enfuite prenezle plat de Crème de lait, 
faites-le un peu bouillir fur un rêchaud , 
mettez la Craïe de Briançon pulvérifée 
dans cette Crème, & faites bouillir le tout 
enfemble : jufqu’à ce qu’il n’en refte que 
le quart , frottez-en avec une plume rous 
les grainsde Vérole que vousverrezblancs, 
le plus fouvent que vous pourrez, pendane - 
feize heures, . . MALE 
Après prenez le oros os du membre, on 
gigot de mouton cuit, mettez-le fur les 
Charbons , caffez-le, & de la moële qui en 
fortira , frottez-en le vifage de tems en 


320 _ Remedes 
tems avec une plume jufqu'à ce qu'il foit 
en croute. 


Autre pour conferver le vilage , quandon@ 
la petite Wérole. k 

Yez du Lard de trois ans, s’il s’en trou* 

ve, ou du plus vieux que l'on pourra, 
trouver , 0tez-en la couënne , le jaune, 86; 
tout ce qui s’y trouvera de rance : Mettez» 
tremper vout le plus beau dans de /’eau des 
riviere pendant trois Jours, changeant d’eau 
de trois en trois heures; enfuite mettez-le” 
dans un pot verni , faites bouillir & cuire 
ce Lard, jufqu’à ce qu’il foit tout en pâte) 
_ mettez-le tremper dans de l’eau claire, af- 
£ez-le dansune toile neuve & de ulau'à 
ce que la Pomade devienne blanche, & mets 
tez enfuite tout cela dans de l’eau rofe ou des 
Plantin ; & le repañfez pat un linge ; cela. 
fait , mettez cette Pomade dans un pot, &. 
_enoignez le vifage foir & matin; conti=. 
nuant ju fqu’à ce que les croutes fojent tous, 
tes tombées. Ce Remede eft excellent. 
… Autre très affuré pour le méme fujet. iù 
“LL fauc tirer tous Îles jours de l'huile d'Aà 
mandes douces fans feu, & en frotrer les 

trains de Vérole avec une plume à mefure 


rit 


qe fortent, pendant neuFou dix jours des 
UE SNS FPRENES 


© Après cela ayez de Z'Orge commun , fat= 


ee, 


de Madame Fouquet, : 32% 
tes-le bouillir, jufqu’à ce qu’il foittout cre- 
vé : Coulez-le & laiffez repofer ce qui fera 
coulé, c’eft-à-dire, la liqueur coulée : jete 
tez ce qui fe trouve deflus ( qui eft le plus 
clair) mêlez le plus épais avec de ? Huile 
d'Amandes douces , autant de l’un que de 
Vautre : Broyez le tout enfemble, & en 
frottez le vifage jufqu’à ce que les croutes 
foient tombées , & qu’il n’y refte rien du 
tout. | 

” Ce remede a été fouvent éprouvé avec 
fuccès. | 


Autre pour Ôter les vefliges que la petite Ve- 
role laiffe fur le vifage. 

 L faut prendre du Lai d’Aneffe , autant 

quevous jugerez à propos (celui qui eft 

fraîchement tiré de la mamelle eft le meil- 

leur) lavez-en le vifage quatre ou cinq fois 

le jour, principalement le matin & le foir 


Autre contre la petite Vérole, 


vérole , il faut avoir de /’huile de Scor- 
pion, qui foit faire s’il. fe peut fuivant la 
defcription de Mathiole , & qu’on vend 
chez les Apoticaires, car c’eft le meilleur; 
frottez-en le dedans des mains , la plante 
des pieds, la région du cœur, le deffous 
dés aiffelles , & desaînes. 
Ce Remede fait beaucoup fuer , & par 
conféquent faifant fortir l'humeur, empê, 


À I-tôt qu’on reconnoît que c’eft la petite 
q P 


cs 


Hp Remedes DE 
che que l’on n'ait pas beaucoup de grains 
de Vérolé. = 
. Et pour empècher qu'on n'en foit pas” 
marqué, & mème qu'elle ne forte pas au 
vifage, du moinsen abondance, dès qu'on 
s'apperçoit de ce mal , il faut avoir du laits 
fraichement tiré , de brebis, de vaches" 
d'âneffe , ou de femme , il n'importe du=. 
quel, le laiffer repofer quelque tems: Après. 
rendre la crème que vous verrez deflus > 
& l'appliquer fur levifageavecune plumes® 
& continuer fouvent. 1 
Pour empécher qu’on ne foit marqué de la pes 
tite Vérole. È pi 


: DroGuUEs, % 

Renez Vinaigre blanc, 4. ONCES a 
targe d'argent, - I. ONCU 
MAIRE dArBerte MA 


PREPARATION: £ 
Mettez en poudre fort fubrile la Lytarges 
& la Cerufe, après battez cette poudre avecs 
Je Vinaigre dans un plat: mettez un linge 
bien net à l’enrour du plat, &c faites diftil= 
ler certe liqueur dans un autre plat à travers, 
un linge , goute à goute ; & lor fque la Vé= 
role fera fortie , prenez une plume , ou dus 
- coton, mertez de cerre liqueur fur les bouss 
‘tons & incontinent mettez par-deflus du 
Marc qui a refté dans l’autre plat, & contis) 
nuez.ainfi jufqu'à ce que la Vérole foit 
_ greinte mn | 
\ ; Ÿ 2” 


2 


+æ 
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Pour conferver la vue, lorfqu’on a la perire 
Vérole, 


Fix prendre de l’eau de Plantin , dans 
laquelle vous éteindrez plufieurs fois de 
xite une piece d’or rougie au feu, & diftil- 
érez quelques goutes de cette Eau, dans 
es yeux du malade. 


Rougeole ou petite Vérole, 
L À Rougeole arrive dux jeunesgens pout 
avoir l’eftomac trop foible, & elle pro- 
uit des vers. % 
"Le remede eft de donner promptement 
élqui fe donne à ceux qui ont des vers. 
Iles faut tenir chaudement & les défen- 
re de la froiduré de l'air, puis les frotter 
vec du Beurre mélangé de Safran, leur 
mir les yeux fermés après les avoir lavés 
vec du lait de femme. 
* Enfuite leur faire faire desgants de péau 
é Lièvre, ou de Char, où d’une peau dou- 
>, afin qu'ils ne puiffent fe gratter , car 
rfque la vérole feche cela leur démange, 
ils s’écorchent, il la faut frotter avecde 
Eau de vie, & Beurre S affrante. | 


Autre pour la petite Vérole.. 


D Renez quatre onces d’eau de Bourache 

autant d'eau de Chardon beni , autant 

Eau rofe, & auatre oncés de Sucre; faites 
. | Y 


n 


UT ; SA : Fee 
| re 
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Vipere. 


CHAPITRE XI1LS 
à \RAU 


Contre la Rougeolle lenillée , & aut CN 
| Maladie. he 


Là 
DrRroOoGuUESs. 


) Renez Orge commun; 2 POIpr js. 


Æ Lentilles, 2. poignétss 
Eau commune , ce qu’il fai 


PREPARATION. 


Faites bouillir l'Orge, & les ‘Lentilles 
dans un potavec de l’eau ; coulez cette eat} 
& en donnez à boire au malade ; fi-t0 
qu'on s’appercevra de la maladie,donnez: 
lui encore plein un verre d’eau de Pourpiéh 
tirée entre deux plats, & y mettez un pê 

duSucre dedans pour corriger la froide 
du Pourpier. ‘or DR 


fe de Madame Fouquer. 23 j 


CHAPITRE" XIV. 


Contre les maux Vénériens- 


n° 


EL eft vrai , qu’à confidérer la nature de 
ces vilains maux, felon leur primitive, & 
leur ordinaire origine ; 1l les faut prendre 
comme de juftes effets , & des chätimens 
temporels decemalheureux péché, qui feul 
précipité plus d’âmes dans l'enfer ,que tous 
les autres enfemble : Bien loin de leur don- 
ner du‘fecours, il en faudroit accroitre les 
fouffrances , & décerner des. pénitences ri- 
goureufes , au lieu des Remedes faciles : 
Néanmoins, parceque lexpérience nous 
fait voir, qu'on les peut quelquefois con 
traéter par une contagioninnocente & 1m- 
prévue, comme une femme pieufe de fon 
mari débauché ; un enfant de lait de fa 
Nourriffe criminelle ; une Nourrifle inno- 
cente de fon enfant de lait, forti d’un fein 
vérolé; d’autres en büvant, mangeant & 
couchant avecafliduitéavec des perfonnes, 
depuis long-tems gatées & infectées ,, êc 
même que parmi les coupables, il y en peut 
avoir des pauvres & des miférables , qui 
étant dans l’entiere impuiffance , d'en ja- 
mais guérir, à faute de pouvoir foutenir les 
frais des remedes ordinaires, pourroient-em 
infecter coute une Ville. Pour ces raifons , 
"+ Va 


la charité Chrétienne qui efttoute patiens 
te; toute pleine de douceur & de bénigni= 
té, m'a obligé de mettre ici quelques Re=, 
medes affez faciles & très aflurés pont fes 
courir les uns & les autres. Le tout à la plus 
grande gloire de Dieu. 4 
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Pilulles pour guérir lemal de Naples , fans 
faire fuer. à 
DrRoGuEzs. 55 40 

Renez miel blanc , ou de Narbonne 
2. onCes, 1 
Rofes rouges fèches , pulyérifées ; 2. onces 
Précipité rouge , demie onces 
PREPARATION 


Mettez tout cela enfemble, & incorposs 
tez le bien, & en formez des Pilulles de là 
groffeur d’un poix commun , pour lufage 
fuivants : à : 4 
_ Donnez quatre ou cinq de ces pilulless 
aux plus robuftes , & rrois feulement aux 

. plus foibles, pendanttrois matins de fuites 

Sile mal ne lue pas affez, vous augmens 

cerez la dofe ; le malade ne fortira pas dui 


lit jufqu'à ce que le Aux foit pañfé. 


{Autres Pilulles pour le même mal. & 
LAS \ DrocueEs. hf 
Renez Turbith , ; 3. onces, 
À Scammonce préparée ; 3. dragmés, 
SLT Le pr 
de 


de Madame Fouquet. | 237 


fgaries 2. dragmes, 
Rubarbe , 2. dragmes. 
Criffal préparé , une dragme 6 demie. 
Myrrhe, une dragme & derrie. 
Thériaque , une dragme & demie. 
ÆAloës , 4 1. dragme. 
Mercure éteint avec l'Oximel,  2.0nees. 
ÆEfprit de Virriol, 1. dragme. 
Térébentine de Venife, 2. dragmes. 
Eau-de-Vie, RTE ME 
Sirop de Limons, ce qu’il faut. 


PREPARATION. 


Les chofes qui fe peuventmettre en pou- 
dre étant pulvérifées, & bien mêléesavecle 
Thériaque , la Térébentine, l’Eau-de-vie, . 
& l'Efprit de vin, vous en formerez avec le 
Sirop de Limons une mafle , dont vous 
prendrez une dragme pour former fix ou 
fept pilulles, que vous donnerez, & les fe- 
rez prendre au malade touslesmatins, con- 

tinuant autant qu'il fera néceflaire, 


Autres Pilulles contre Le même mal. 


 DrRoGuEs. 


D) Renez Rubarbe, 2. dragmes. 
DR garni, 2. dragmes. 
Coloquinte , 2. dragmes. 
Scammonée ; ; 3. drapmes. 
“Aloes , 3. dragmes. 


Mercure éteint avec l'Oximel , J « ONCE: 


£ 


4 
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» 


». 


PREDAR A TION, + 0 


1 


© Mlezartiftementroutesces droguesen= 
femble, & avec le Sirop de Limons, faites. | 
en une malle, dont vous prendrez pour Les 
plus robuftes une demie dragme , & pour 


les autres un fcrupule feulement, & en for 
merez trois ou quatre Pilulles , que vous }l 
dorerez, & les donnerez au malade de deux” 
jours l’un, continuant l'efpace de quinze 
jours où d’un mois; en cas que le mal foit. 
bien enraciné. : A 

- Notez, que le jour qu'on a pris les piluln 


Poivre noir ; 2. ferupulesul 
BE | 
Canelle ; . 2. fcrupulesen | 


A1 1 


les, on ne laifle pas de Var aux exercice À 
ordinaires, chacun felon fa vacation. ri 
Tifane merveilleufe contre toutes fortes dé | 
maux Véneriens, À A 
DRoOGUES. 7 

2) 


tre onces. 1) 
Win blanc » 9. Livres 
Sené , 4e ONCESE 
Anis , ie 1. once | 


Dr, PREPARATION À 
Faites infufer dans le vin blanc, pendant 


ps de Madame Fouquet. 139 
une nuit , le bois de Guayac ; l’Ecorce de 
Guayac, & le Salfepareille : Enfuite faites- 
le bouillir jufques à la diminution de la 
treizieme partie , cela faic, faites infufer le 
Sené, & l’Anis dans le mème pot avec les. 
deux tiers qui y refteront, fans der les au- 
tres drogues : Voici comme on s’en fert. 
Faut que le malade prenne demie livre 
de cette décoétion & infufion tous lesma= 
tins à jeun, & mème s’il eftnéceffaire, tou- 
tes les äprès-dinées , qnatre heures après le 
diné, continuant dix ou douze jours , fans 
qu'il foit néceffaire de garder aucun régi- 
me , pouvant librement vaquer à fes exer- 
cices. LU 
Groffe Verole. 


pie bouillir de la Saponaria ; comme 

_ vous feriez des choux ou épinards , & 

la mangez, ou bien la mettez en poudre .. 

faires-en des tablettes , & en mangez tous 

les matins jufqu’à guérifon. 

Contre La Gonorée virulente , ou nor 
 yirulente.. 


ke MUR IO RUES 

D Rencz Balaufles, ou fleurs de Grenadier 
Æ fauvage , 1.. ONCE s 
Bol d’Armenie , He 1. once... 
| 1114 .)72/ étant As ds 2. tiers 


Fr» 


240 Remedes 2 ne | 
| PREPARATAHON.S 
Faites fécher les fleurs de Balauftes ow 
Grenadiers, metrez-les en poudre, paflez* 
les par un tamis, faites infufer certe poudreun 
avec le bol d'Arménie, dans le vin blancs 
pendant une nuit; coulez cela & donnez-lew” 
à boire au malade à jeun , continuant pen 
dant fix jours. | | 
Notez, premierement , que de trois En 
rois jours, 1l faut faigner le malade ( quoi 
que les Médecins difent) de la veine mé 
diane, une fois au bras gauche, principale=s 
ment s’il y a inflammation aux parties feu 
cretes. | 0 1401107 40 
Secondement , que fi le malade ne-gué# 
rit pas dans les fix joufs , il faut réitérer le 
‘Remede encore fix autres jours , & plus 
s'il eft néceflaire. 106 25 TC 
Il ne faut pas fe dégouter de ce remede;! 
carileft très afluré, & incapable de fairew 
mal > 7 » 15-%72100 


| 
L 


\ : ’ er | 
Autrecontre la Gonorée. "M 
Aut prendre des javelles de S'arment ; 8c4 

les brüler dans un lieu propre , afin de#l 
prendre lescendres, & en faire de la lefives#" 
laquelle leffive vous donnerez à boire au 


45 


malade, un verte le matin à jeun, un autre 

à midi, & un autre le foir , & après.le re: 

- pas; fi vous voulez, vous ajonterez.dans ah} 
 leflive des Prunelles, ou des Rofes de Pro | 

| | | VIRSS 


LA 


de Madame Fouquet. . 24 
#75, cela lui donnera dela couleur & elle 
en fera meilleure, 


CHAPITRE XV. 
De la Goute. 
pen humeur qui attaque diverfes 


parties, qui tantôt offence l’une , tan- 
tôt l’autre , & qui eft entre chair & os, & 
bleffe ordinairement la membrane qui eft 
fur l'os ; elle a divers noms felon les par= 
ues qu'elle afflige , rantôtelle fe nomme 
Fluxion , comme quand elle vient fur les 
épaules , Goute Sciatique fi elle attaqueles 
reins, Goute Sémple fi elle attaque les pieds 
& autres membres. 


Pour faîre un Vin miraculeux contre la 
Goute , la Rate , Mélancolie, & contre 
toutes fortes de Catarrhes. L 
Premier Vin. 


% 


| DRoGuE CT 
P Renez du Sené du Levant, demie livre. 


Thim ou Pocailleux , 2. onces, 
Epichim, | 2. onces, 
Win clairet, 1, Chopines 


PREPARATION. 
. Mettez toutes ces Drogues avec le Vin 
clairer, dans une bouteille de verre renfog 
Tome I, M rt Gens 


‘ - À Riel 
" ab: 
’ RU 


JE Remedes des 
cée , &c qu’elle ne foit pas couverte d'ofier, 


bouchez-la de cire & d’éroupes entelle for=u, 
te qu’elle ne s’évante point, la laiffez ains 
fi pendant deux jours & deux nuits;cetems 
alé, vous mettrez ce quieft dans la bous, 
teille dans un linge bien net, & le prefferezs. 
pour en faire fortir la liqueur, laquelle 2 | 
mertrez enfuire dans quatre petites hole 
de chacun un verre ,; ou environ ; autant 
dans l’une que dans l’autre , &cles bouche 
rez bien comme ci-defus.. F4 
Maniere de faire le fècond Vin. ; 
- 14) 
Il faut remettre Le Marc dont vous avez 
fair votre premier vin , dans la même bou=! 
teilleoùil étoit, & y mettre une chopinen 
devin, comme ci-deffus , & la beucher de” 
mème; au lieu de deux jourslaiflez le qua 
tre, & le palfez de mème que le premiets 
vin , & vous le mertrezaufli dans de fem. 
blables fioles féparément. | n 


Ufage du premier 6 du fécond Vin. 
Faut prendre une fois la femaine trois. 
heures après diner , une de ces fioles du, 
premier vin , fans qu’il foit néceffaire dé, 
garder Ja chambre, & trois ou quatre jours, 
après, 1l faut prendre une deces fioles où eft 
le fecond vin, & boire ce vin le premier, 
coup de votre diner après avoir mangé 
quelque chofe, & pour le refte de votre 


4 6 
2e. 
se 


4 


à 
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boiffon , vous boirez à votre ordinaire €: 
continuerez à prendre ce remede pendant 
quelque rems, fans qu’il foit néceffaire de 
garder la chambre, | ait 

Il faut faire de même pour la Rate , Mé- 
ancolie , & Gararrhe , que pour la Goute 


) 
Autre contre la douleur des Goutes. 


| prendre de la Racine de Confolde ; 
Ja ratiffez fur des feuilles de Lierre | 8&c 
appliquez-les fur l’endroit de la douleur , 
& redoubler l'application plufeurs fois. - 


Pour fe préferver de cé mal. 
Prenez une goufle d’Aïl , nettoyez la 
bien , & avalez-en une tous les matins , 
durant tout le déclin de la Lune. 


Autre contre es Goutes. 


10 des Racines de Brionia,coupez- 
A lesen petits morceaux, & faites les cuï- 
re avec du Sain de pourceau, à petit feu juf- 
qu’à ce qu'elles foient en pâte ; faites un 
Cataplâme de cela, appliquez-le fur la 
louleur , & en changez deux ou trois fois 
e jour. 

Le malade tiendra le lit ayant la tête 
plus baife que les pieds, il fauc qu'il boive 
oujours da vin, & faut purger aufi le ma- 
lade avec un hydragooue, | 


Xi 
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CHAPITRE XVI 

Contre la Gore Sciatique. ( 
DRroGu'ESs. 0 

: P Ré graine de Moutarde 2 onces. 


Figues grafles , 2, ONCES 
PRÉPARATION. La 
Pilez tout cela enfemble , & en faires” 
comme de la pâte : Cela fair vous en ferez 
un emplâtre , l’appliquerez fur le mal , 86" 
réitererez plufeurs fois ; chofe éprouvées 


Autre contre La Goute Sciatique froide, 3 
DroGueEs. "0 

) Renez feuilles de Sauge, 3. poignleses 

& Huile d'Olive, … 2: divresin 
PRÉPARATION e. 


Faut mettre cette Sauge avec l'Huiless 
dans un pot de terre, & enfuite le mertré” 
devant le feu, & le faire cuire à feu lents 

jufqu'à la diminution de la moitié , 8e 
| aprèsmerrez cela dans un linge, & le prefs 
{ez dans une preffe ; afin de lui faire rendre” 
tout fon jus, que vous mettrez daris ung” 


fiole bien bouchée. Ÿ 


1 


Pour vous en fervir vous mettrez de cé 
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us furuneafliette , le feréz chauffer, & en 
rotterez la partie qui vous fait mal , le plus 
haudement que vous pourrez , y mettrez 
ine feuille de papier blanc pardeflus , avec 
ine fervierre pliée en double, bien chaude, 
X banderez bien‘fi faire fe peut, la partie 
filigée ; Remede éprouvé. » 3 

Il y en a qui pour faire ce remede , au 
ieu d'huile d'Olive , y mettent du gros 
in. 

- Emplätre contre la Sciatique. 
HUD'R'O:G UE: s. 
P'« de la poix blanche, deux onces 

6 demie... 1 
Fleurs de Souffie, A voigieregeaux. 
Hermodates mis en poudre , 2, frezeats. 
Iris de Florence mis auffi en poutre , un 
 crezeau. 


PREPARATION. 


Il faut faire fondre la poix dans une baf- 
ine , étant fondue.vous la recirerez du feu , 
a laifferez un peu refroidir , y mêlerez en- 
uite les poudre ci-déffus , & en formerez 
les emplatres pour appliquer fur la partie 
nalade , l'y laiffant jufqu'à ce qu'il tombe 
le lui-même. A Ca | 

… . Autrecontreles Sriatiques. à 


Aut prendre un emplâtre de Poix de 
Bourgogne, & y mettre pardeflus dela. 
| X 1ij 
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Fleur de Saufes puis mettre cet empltre | 
fur le mal. A) 
Contre la Goute S ciatique. "100 | 

Aites-vous frotter les reins dev 0 un 
feu de farment, avec Eau-de-vie , Be. 
Mouëlle de Cerf, ou à fon défaut debœufn, 
Pour la diffiper, 1l faut beaucoup d’ exers. | 


cice & d’ agitation. F1 
Quelques- uns fe font faigner à la veine, ï 
intérieure du genouil, AS pa 


fl 
Le 
À 
P Renez un vaiffeau de terre plombé, où 

les deux pieds puiffent tenir, verfez-y. 
de l'Urine ,& y crempez lespieds fort long-s 


D: 
_tems, & les mains fi Nr avez les eue 


Goutes des pieds & des mains. 


; TL: L faut prendre de là Boufe de Vache À 
celle quantité qu'il vous plaira, 1l la faut, 
fricaffer avec du Beurre , & lappliques, 


deux fois lei jour far de mal. à 


Pour faire huile de Nicotiane , qui ef? proprèk 
© pour les Goutes, les Ulceres, les Ecrou= 
elles, 6 les Plates. 


 Renez Feuilles de Norane ceque vous | | 
- voudrez,pilez-les dansun mortier pou, 
enavoir du j jus, prenez de ce Jus & autant 
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d'huile d'Oiive, que vous mélerez, & le 
ferez cuire enfemble dans un yaiffean ju£- 
qu'à la confomption du jus, & confervez 


cela pour vous en fervir pour les maux ci- 
dellus. Le 


CHAPITRE XVII. 
| Contre les Eréfipelles. 
DRroGueEs. 


Renez Efprit de vin retlifié, 4. onces. 
Camphre, re _ demiconce,. 


PRÉPARATION. à: 


UPaices diffoudre le Camphre dans l'Efprit 
de vin, trempez dans certe liqueur des lin- 
ges fins que vous appliquerez fur la partie 
malade ; & renouvellez cette application à 
mefure que les linges fecheront. 


Autre. | 


I vous avez les jambes rouges, où ile vi- 
1} fage, ou autre partie du corps, ce qu'on 
sbpell Ro/e, ou Eréfipelle, rempez un lin- 
ge dans du fang deliévre , il yenaquiles 
trempent dans les mois des femmes, l ape 
pliquez far linflammation. 


Autre pour Le même fajee. 


vez l'Eréfipelle avec Eau de chaux, 
X i di 
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& ayant trempé un linge dans la ditte Eau” 
appliquez- le par-deffus , étant fec > Técom=. 
mencez jufqu’à guérifon. 


CHAPITRE XV'TIEDES 
Onguent excellent contre la Gall. " 


DROGUES. 


P Renez beurre frais , 6. onces 
Huile rofat , | A+ ONCES 
Vinaigre fort, , 4 OTUES en 
Ceruze, 41 ONICES 
Alun bréle , _. 2. dragmes® 
Sublime, + Du dragmesew 
Blancs d'œufs, deux féulement 

PREPARATION. 1 


Méleztout celaenfemble dansun mortierh 
de fonte , & en faites de l'onguent dont 
vous vous frottefez les mains, & enfuitew 
routle corps , chaque foir avant que de {ex 
coucher ,-continuant feulement pendant. k 
æroisnuits. 

Notez, quil a avoir été faigné, se 
purgé » avantque d’ufer de ce remede : &4 
même, sil fe peut , avoir pris quelques" 
bouillons rafraichiflans. LA 14 


#” 


L' 
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Autre contre La Grarelle , & contre la 
Demangeai on. 


LA 
DRoOoGuUESs. 


Renez fleurs de Souffre , 3. onces. 
Sucde Limons , * ce qu'il faut, 


PRÉPARATION. 


Pour guérir plus promptement, il faut. 
commencer par la faignée du bras, & en- 
fuite par la purgation , après fervez-vous 
de la pâte , & de l’onguent fuivant. 
 Mêlez ces fleurs de Souffreavec le fuc 
des Limons, & en faites une pâte, que vous 
appliquerez le foir fur les poignets , & lPy 
lailferez jufqu’au matin 3 réitéré cette ap- 
plication durant quatre jours , & la renou- 
vellez chaque foir. | 


4 a 


| Prenez aufi du beurre frais, deux onces, 
& demie once de fleurs de Souffre, mèlez 
Je tout enfemble ; oignez de cet onguent le 
dedans des deux mains bien chaudement 
dans le cems que vous appliquerez la pâte 
fur les poignet , & continuerez tout autant 
de fois que du précédent. Fi 

Si vous en frottez auffi la plante des pieds 
& les chevilles, vous en ferez plutôt guéri, 


1m 
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Autre : 


Lie fecontraéte pour avoir touché choë 
fe fale, ou une perfonne galleufe ;. 
ou couché dans un lit de galleux. 
Le Remede n’eft pis la faignée , qui n’ 
fera rien , mais la Fleur de Souffie mêlées 
avec du RTE & des choux gras da ; 
vous pilerez enfemble. ë 1 


_ Autre pour le même Jujet. 


Prenez de la graine d’Herbe de Jufquiai : 
me , ou Appolinaire ou Fabo porcina , mets Ë 
tez-la dans un réchautde feu , & faires: re 
cevoir la fumée de cette graine aux en< 
drois où eft la galle , & vous ferez biens 
LOL guéri 


Groffe Galle. 
À Yez un cuvier à moitié plein d’eau + 


faites enfuite bouillir quantité d’hersw 
bes fortes avec de l’eau dansun chauderonss 
puis verfez l’eau & les herbes qui feront, 
dans le chauderon dans le cuvier, mettezz 
Vous-y tout nud, &y demeuré tant que” 
Peau fera chaude,en vous frottant avec ces. 
herbes par tout Le COTPS. + | if 


:. Autre pour le même Jujer, + 20 
Faires bouillir de l'huile , étant Chaude, 
jetrez-y deux ou trois crapaux morts , tirezeh 
les del huile,&c frottez-vous de cette huiles 


” 
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de 


CHAPITRE XIX. 


Contre les Dartres 


DRoOoGUESs. 


PREPARATION. 


- Faites fondre dans un pot où baffine con= 
venable, le Sain doux, quand il fera fondu. 


dreencore un bouillon feulement: Enfuire 
Ôtez la bañline de deflus le feu, & y met- 
tez les blancs d'œufs , en remuant toujours 
jufqu’à ce que l’onguent foit froid. 

Notez, qu'auparavant de mèler les blancs 
d'œufs , il faut les avoir bien battus. 

. Quand vous voudrez vous fervir de cet 
_onguent, il faur l'étendre fut du linge , & 
l'appliquer fur les Dartres. * 


Autre Onguentfouverain contre les Dartres. 


13 + DroGuEzs. 


D Renez Sain doux ,_ 1. livres 
Térébentine de Venife,  4.onces. 
Jaunes d'œufs, + deux feulemense. 


Eau rofe , -.  $. cuëlleréess 


DD Renez Suin doux , 1. Uyre 
Térébentine de Venife, 4. onces. 
Blancs d'œufs, deux ou trois. 


ajoutez-y la Térébentine , faites-lui pren- 


2ç2 Remedes "1 
; PREPARATION: 
Il faut faire fondre la livre de Sain doux 

dans un pots'après qu’il fera fondu, retirez= 

le du feu , & mettez-y aufli-tôt les quatre 
onces de Térébentine , en remuant tou” 
jours : Ajoùtez-y les deux jaunes d'œufs: 
que vous aurez bien battus à part dans um 
plar, & enfuite les quatre ou cinq cuilleréss 
d’eau rofe,&r remuez le toutinceflamment, 

jufqu’à ce qu’il foitréduit en onguent, fans, 

Jeremettrefurlefeu,;quandonlenauraune 

foisôte, qui fera lorfque le Sain doux fera! 

fondu, comme il a été dir, & il ne faut cef: 
fer de remuer jufqu’à ce qu'il foit froid. # 

Cet onguent devient comme une Poma“ 

de,qu'il faut appliquer froide fur la Dartre, 
mettant un papier par-deflus, & continuer” 

deux ou trois fois le jour. L 

Si le mal eft grand & invéreré il faut pur- 
ger le malade deux ou trois fois, & le fai=. 
grter une fois; Si la Dartre eft petie,l [u£-s 
fira de purger le malade une feule fois. » 

. Autre onguent très expérimenté contre les 


. Dhartres. 4 

DRoOGUES, 1 

Renez Huile rofat, 44 OTICES 
Miel rofat, _ 2. OrICESe. 
S'uie de cheminée ; 1. O71CE. 
Cerufe, Ne demie once. 


Cire neuve : | 3. grOSe 


1 à 
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7 PRÉPARATION. 


Il faut faire fondre la Cire avec l'huile & | 
le Miel Rofat; puis l’ôter de deflus Je feu, 
& y ajouter les deux autres drogues pulvé- 
rifées en remuant jufqu’à ce qu'il foit froid. 

La maniere d’en ufer, eft la même que 
les deux autres onguents précédens. | 


Poudre excellente contre les Dartres. 


Outre les remedes que nous avons donnez 
ci-dévant contre les Dartres,, je trouve 
que la poudre qui entre danSa compofi- 
tion de l’'Emplarre Citrin , décrite dans 
le Difpenfataire de la Pharmacie , eft 
très fouveraine:En voici la Compoftion, 


DRoOoGuUESs. 


7) Renez Marbre blanc calciné, 2. dragm, 
:Borax, 2. dragmes. 

Alun de plume, 3. dragmes. 

Umbilic marin (cefl ur coquillage) crois 
dragmes. | 

Gomme Adragant , 3. dragmes. 

Dentalès ( c'efl un coquillage) 3. dragmes. 

Entalès ( c’efl un coquillage ) 3. dragmes. 


Salpétre > *#à 3. dragmes. 
Corail blanc , demie once. 
Encens blanc , dernie once. 


Gerce ou Fecule , de l'herbe de Dragunculus 
: minor p] F Jo OZLE» 


NT 40 
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Cerufe de Venife, Tr. once. 
Alur brilé ST 2. dragmess. 


EX ‘ . a ÿ. 
. Ricinus calciné, efpece de mouches qui s'at 


tachent au derriere des cheyaux ou des | 
chiens , 1. dragmes 
PRE P A MATION.t À 


Il faut mettre le rout en poudre fort fub# 
tile, mettre de cette poudre dans un. mor 
ceau de toile , en forme de nouet , duquel 
vous afpergerez les Dartes de la poudre qui 
forgira à rrgyers la toile , tous les foirs en 


4" FA 
vous mettant au lir. Li 
Dartres. 14 


2 


doife, ratiflée & mélangée avec un pe 


Aites Pomades avec de la poudre “a 


de Beurre, & frottez les Dartres. Ë 

CHAPITRE XX. 

Contre les Brélures. Eh. 4 

OR ONG E:S Fr 
. Renez Sain doux ; 7 livres 
A Crotres de Cheval, s:on Ge. 
PREPARATION. . 


Faites fondre le Sain doux dans un pos 
lon & , mettez-y dedans les cinq ou fix | 
Crotes de Cheval, que vous ferez bouillir, 


# 


SX 
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enfemble , jufqu’à ce que le Sain doux ait, 
itiré route la fubftance de ces Crottes; paf- 
fez le tout dans un gros linge, & exprimeze 
en ce que vous pourrez, dont vous oindrez 
aa partie affligée comme s’en fuir. | 
Il faut faire fondre de cer onguent, en 
oïndre la partie affligée avec une plume: 
Enfuite il faut tremper dans l’onguent fon- 
du un morceau de papier gris, l'appliquer 
deffus le mal, puis l’envelopper d’un linge, 
& le changer quatre ou cinq fois le jour, 
fans rien mettre par-deflus que le papier & 
le linge. HT à 

Et fi la brülure eft au vifage, il faut la 
otaiffer cinq ou fix fois le jour , avecune 
plume , fans rien mettre par-deflus, ni pae 
pier ni linge, maisil faut la laiffer à décou- 
vert de peur d'être marqué. : 

Si la brülure eft àla main, vous mert- 
trez du papier trempé dans l’onguent fondu 
entre les doigts, de peur qu'ils ne fe pren- 
nent enfemble. | 


Autre contre la brélure, fort peu different 
du précédent. | 


Aut prendre fept ou huit Crottes de 
_Fiante d’un Cheval noir (qui ait été 
quinze jours aux herbes dans le mois de 
Mai) & du Sain doux de pourceau fans être 
falé, une livre & demie: faites fricaffer les 
Croutes avec le Sain doux , pallez enfuite le 


. 


tout par un linge neuf , exprimez-le &, 
tordez bien fort : de cette expreflion, vous! 
en oindrez la brülure de demie heure en. 
demie heure avecune plume, fans jamaisla, 
couvrir de quelque chofe de fec : il faut 
que le linge que l’on mettra deflus foit fous, 
vent trempé dans cet onguent fondu ,, 8e 
prendre garde qu'ilne tienne point au males 
Notez , que quoique Le cheval sait pas 
été longtems aux herbes , la fiante ne laifes 
fera pas d’être bonne. rl 
A 


Autre contre la Brélure. - 
DROGUES 


} => F ; 1 | 
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D | | . 
Renez Eau de Chaux , 4. cuillerces® 
Huile de noix , 4. cuilleréese 


PRÉPARATION. 4 


Il faut prendre l'Eau de Chaux { c’eft-a% 
dire de l'Eau dans laquelle on aura éteint 
de la Chaux vive ) & l'Huile de Noix: bats 
cez bien le rout enfemble, jufqu’à ce qu'ils 
ayent acquis la confiftance d’un liniments 
duquel on graiffera la partie avec une plus 
me , & on la couvrira d'un papier. 1 

| Brélures. 


Frottez la place avec jus d'Oignon,. 4 
pour Ôter la marque de la brüiure , applis 
quez-y une Pomade faite d’huile , de cire 
& de jaune d'œuf durci au feu , ou fous les 
| ‘ a cendres, 
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cendres, ou bien mettez l'endroit où vous 
êtes brûlé dans de l’eau de favon, pendant 
un quart d'heure , s’il fe peut. 


A ee me 


CHAPITRE XXL 


Pour faire percer routes fortes de Tumeurs 
fans lancettes. ‘#4 


| Drocuezs. FR 

P Rene? Oignon de Lys, ou à fon défaut 
un Oignon commun. DE RER 

Sain doux, | ce qu'il en faut. 

PREPARATION. W 


Enveloppez cet Oignon avec le Sain 
doux dans quelque feuilles deBlette ou de 
Choux ; faites quire cela fous la cendre , 
contufez-le & l’appliquez enfuite fur le’ 
mal en forme de Cataplâme.. + 


* Autre pour le même fujer. 

F Aut prendre du Levain (le plus vieux 
eftle meïlleur ) & de Ja prefure dont ôn 

le fert pour faire cailler le lait , autart d’un 

que d’autre: Mêlez le rout en forme de Ca- 

a plâme , & l’appliquez fur le mal. 

: __ Autrepour le même fujer. 

Vous prendrez de /’Onpuent appellé Bafc. 

icon (qu'on trouve chez les Apoticaires)} 
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ce qe vous voudrez; Mèlez-leavecautant | 
de Levain vieux , appliquez-le enfuite fur 


le mal en forme de Cataplime. | Le 


vor | 


Autre pour faire percer toutes fortes dé: "Wen 
Tumeurs fans bancettes. in] 


>. 


; 


Æ L faut prendre un Oignon de Lys, ouurR. 

commun , le faire cuire entre deux braisn 
fes, & en tirer ce qu’il y aura de plus mols 
Agittez-le enfuite avec du Béurre frais de | 
la grolfeur d’une noix, & autant de Sucre 
pulvérifé; faites de tout un petit Cataplime_ 
que vous érendrez fur dulinge, & l’applis 
querez fur le mal, S : 


LE 


Autre pour le même fujet. | da 

: 

Prenez du Thériaque Mproportion de Ian 
grandeur de la rumeur, diffolvez-le ave” 
un peu d'Eau-de-vie, jufqu’à ce qu'il fem 
fafle comme un onguent que vous applis 
querez en façon d’emplatre fur la tumeurs 


« n ; | 4 A! 
au lieu le plus mol & le plus pointu; & 
vous en vêrrez l'effet. pa L 
TER 4? | . . É L 

Autre pour le même fujet. LA 


. Prenez du Beurre frais, & du Verjus ae 
autant d’un que d'autre ; faires-les bouillit. 
enfemble, trempez.dans certe liqueur du, 
papier brouillard ou du linge bien fin êe, 
l'appliquez fur le mal. ue 


1 
"| 
| 
A 

F 


Car TRUE 
7. ) 
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” Autrepour le même fujer. 1428 


Prenez des ÆEpinards champêtres ; que: 
lon nomme /e bon Henri, & enlatin Bonus, 
Henricus ; envelopez-les dans une feuille 
de chou ou double papier, & les faires cui- : 
te fous Ja cendre chaude , comme on fait 
cuire les Carostes , les ayant retirées du feu 
ou de deffous la cendre , mêlez les avec du 

Beurre , & les appliquez fur lé mal. : 
| Autre pour le même fujer. 
__ Prenez des feuilles de Menteavec de la 
“grande Joubarbe , que les Villageois appel- 
desde la Reprife ; broyez-les enfemble , 
_mélez-y du vieux Oinrgou Beurre , &l'ap- 
pliquez fur le mal. un 


+. CHAPITRE XXL. 


Contre la chaleur immodèérée de-quelque 
partie percée ou non. 


IE furvient affez fouvenc à quelques par- 
ttes du corps , pendant lesmaladies , & 
même aux tumeurs foit qu’elles foient per- 
_cées ou non, une certaine chaleur fiimmo- 
_derée & fi violente , avec inflammation, & 
fans inflammation , qu’on eft quelquefois. 
obligé de laiffer la cure. Pour furvenir à 
 œraccident , cela avénant ; fervez- vous 
_ pour lors des Remedes fuivans. 

Yi 


/ 
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Prenez un morceau de vieux linge, le plus | 
fin & le meilleur mouillez-le dansdel’ÆEau: | 
Cela fair,étendez par deffas légerement du | 
Cerat de Galien qui fe trouve chez les Apo- 
ticaires, appliquez ce linge fur la partie 
affligée, & fila chaleur eft extraordinaires 
Dies “ Ceras avant que de l’appliqüer avec 


ns | 


de l’Oxicrat ; & vous verrez merveille. # 
le A 


Autre contre La chaleur immoderée de quels. 
que Partie ou Tumeur percée ou non. 


; : DroGuEs. 


ji 2 de la farine d'orge, “ 
De la farine de Feves ; autant d'ar | 
que d'autre. 


Pa ma mt 


. Agitez les farines avec de l'eau, & du 
vinaigre , & en mettrez ce que vous juges 
rez : par égales portions, faites- les cuire 
fut un peu de feu , jufqu’à ce que tout cela 
devienne comme de la bouillie , que” 
vous érendrez fur du linge, & l'ppliquess 
rez fur Le mal deux fois le jour. 


\ 


Es 
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CHAPITRE XXILP ; 
Contre les Contufions. 
DrRoGuEs. 


Renez Huile Rofar. 
Win rouge , par égales portions 


PREPARATION. 


Lorfqu’il fe fair des contufions en quel 
que partie du corps, pour fi grande qu’elle 
oit, particulierement fi la partie eft char- 
neufe , ce remede eft fouverain. 

Il faut prendre les drogues ci-deflus, les 
faire bouillir , & oindre de cette décoction 
la contufion; cela fair appliquez-y le reme- 
de fuivanr. : tt 
Prenez de la Cire neuve (la jaune eft La 
neiHeur ) jettez la dans de l’eau bouillän- 
€ pour la ramollir ; étendez-la fur du lin- 
e en forme d’Emplâtre ; que vous appli. 
querez fur la partie. 


Autre pour le même fujer, 
ie 0 DROGUE. 

D) Renez Rofes de Provins, 2. pincées. 

> Son de Froment, 1, pincée, 
Beurre frais , 2. onces, 
Gros Vin, | ce qu'il faut, 


Pie. / ME + 
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Fairés bouillir le tout enfemble en forme. 

. . SL 1] 
debouillie, que vous étendrez fur la partie | 
contufée , & la banderez avec un linge, 


Contufions exterieures. Là 

Re 

Ettez-deffus un Emplâtre de Po, 

de Bourgogne ou de Poix blanche. 
CHAPITREXXIV. 4 

Pour arrêter le Sang des Plaïes. 

| DROGUES. "% 

| Renez chaux vive 2: treçeauste 
Sang de Dragon, 2. trezeauXe 
FPE S TT 2. trezeauxe, 
Aloës , : Sr Me € rezeant 
Alun brélé , Z. trezeat 
Coquilles d'œufs, Fe crezeale) 
Toiles d’Araignées, : derñ tee 
| 2” : Lo 
PRE? A RA T:1 0 Nal 5.108) 

Mettez le tout en poudre fort fubile , & 
en appliquez fur la playe. È 


Contre l'hémaragie d'une Playe. LA 
P Renez desyeÿes de Loupitelle quantité 
JL que vous voudrez : arrofez-les en Eté 


pendant quinze jours , avec de l'eau, dans 
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laquelle vousaurez faireremper du Firiob 
blanc, & routes les fois que vous les aurez 
atrofées, faites les fecher au foleil: Enfuire 
vous les mettrezen poudre , que vous con- 
ferverez dans un lieu fec,pour vous en fer- 
vir au befoin. | 

Les Chirurgiens d'Allemagne ( après les: 
avoir ainfi préparées ) Les pendent au plan- 
cher de leurs boutiques, & s’en fervent; far 
tout, aux plaies extérieures : Et lorfqu’une 
veine eft coupée par un coup, d'Epée ou de 
lancette par le moyen de cerre poudre in- 
troduire dans la plaie , ou PPAQgUée fur l& 
veine coupée ; ils arrêtent le faño prefque 
énun moment , comme par miracle, 


+ Défcriprion de la poudre de Simpatie. 


Renez une livre de Couperofe , ou Vi- 
- triol d'Angleterre; plus ou moins, ce: 
ue vous voudrez : réduifez-la en poudre 
fort fubtile dans un mortier , metrez cette: 
poudre fur du papier, & le papier où eft [æ 
poudre dans une boëte , ou autre chofe: 
propre à bien contenir , de peur qu'il ne: 
’en répande & ne s’en perde. Expofezcet- 
e poudre (avec la boëce ouverte ; ou ce 
dont vous vous fervirez) au Soleil pendant 
out l'Eté. Lorfque le Soleil ne donne plus 
deflüs, 1l faut avoir foiû de la retirer, & 

ne la laïffer jamais au ferain. à 
"Aveccette poudre, on arrête toutes for: 


7 
+ 
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tes d’hémoragiess promptement & furei, 
ment , foit qu'elles vienneñiu nez, de la 
vulve ou du fondement, quafñd même Lars 
tere feroit coupée. n 
Il la faut appliquer fur la veine , ou l’at2. 
tere faignante , avec un peu de charpie FU 
appliquant par-deffus la partie un Afrrinen 
gent , compofé de Bol fin,de Terre figillée, À 
de blancs d'œuf & de vinaigre, HT 
une bonne comprefle , & un bon bandagé 
par-deflus: R ra 
Autre Deftription de la poudre de Sympa 
QUE plus energique. 1 

F Aut prendre Couperofe ou Witriol, foit 


Romain, ou d Ailemagne (à la réferves 


de celui d'Angleterre , qui entre dans la 
compofirion de la poudre précédente) celle 
quantité que vous voudrez : Mertez-le en 
poudre fort fubrile ,& expofez.le au Soleil 
de la même maniere, & avec la mème prés 
caution que nous avons dit ci-devant. À 
Prenez en mème tems de la Gomme 
adragant , & autant prefque de Couperofes 
mettez-laen poudre fort fubrile, que vous" 
pafferez par le ramis de foye; expofez cetté. 
poudre au Soleil pendant tout l'Eté, & em 
mème tems que l’autre , & avec les mê 
mes précautions ÿ mais féparément dans 
un autre papier & une autreboëre. M 
Cela fait, quand vous voudrez compofér, 


| 
- 


? 
LA 


} 
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la poudre de Sympatie, il faur prendre deux 
parties égales de ces deux Poudres , & les 
bien mêler enfemble, Voilà la façon que le 
Chevalier Digbi a compofé la véritable pou- 
dre de S'ympatie, dont il décrit lesufages & 
es raifons, pour montrer qu'il n’y a point 


le magie, quoique les effets en femblenc 
Niraculeux. si 


#* Ses Proprigtés. 

Etant appliquée fur les parties , elle ar= 
ête le fang, comme la précédente. 

* Elle arrête la perte de fang des femmes, 
yant de leur fans fur du jee il faut met- 
te de ladite poudre par-deflus, enfuiteen- 
élopper ledit linge ; & le mettre dans un 
eu propre & net. SA 
* Arrère l'hémorragie du nez , en l’appli- 
dant fur le fang répandu far un mouchoir ? 
uautre linge, & l'envelopper : Si on fair 
ntir au malade au travers du même linge, 
endroit où la poudre eft appliquée; l’hé- 
1orragie s'arrêtera plutôt, | | 
Elle arrête auffi le fang de toutes foites 
> playes , quand même l'on ne feroit pas 
près de la perfonne qui faigne, pourvû 
l'on apporte de fon fang fur un mouchoir 
1linge, & y mettre de ladite poudre def. : 
s, l’en velopperenfuite, & le mettre dans 
A lieu ner , on le guérit, 
|: CZ RSR DRE Z 
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CHAPITRE X XV 3 
Emplâtre, Cerats, Baumes &e Huiles pour, 
toutes fortes dePlayes.. ©? 
Ermplätre appelle Manus Dei 4 caafe de fes 
effets miraculeux : Car il guérit sontes for=i 
tes de Playes. en arrête Le fang;'en tire ler 
fers Le plomb, Les os ca]és, Ggusrit auffi les” 
coups de fléches; réunit les nerfs COUPÉS sw 

_ guérit toutesenflures, apoflumes: glandes ss 
fiffules, chancres, morfures de bêtes enra®k 
 gées, & venimeufes : l guéris les Ecrouelén 
les , La Pefte ; Charbons . Ulceres È Teignesh 
Hémorroïdes , les Tameurs & Ulceres qui 
arrivent aux mamelles des femmes ; mal 
de dents , Rheumatifme ; nérfs affoiblis sh 
guerit les fiflules, qui viennent au coin des 
L'œuil ,tayes des yeux, les loupes , bralëæ 
res, paralifies , farcin dechevaux , &C 


»Avouë à la vérité, que la compofition 

de cet emplâtre paroît d’abord difficiles 
queles drogues qui le com pofent font affez, 
confidérables, & que ces deux confidéræ 
tions pourroient rebuter plufieurs perfons 
nes d’enentreprendre la compoftion: mais 
aufli comme les propriérés en font miracle 
leufes, & toutes divines, & que pour cette 
raifon il eft juftement appellé Mazus Du; 
ou Emplätre divin, j'ai cru que je les devois 
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propofer les premieres, afin de vous en< 
<ouraper de l’entreprendré pour votre in- 
terèr, puifqu’il n'ya prefque point de maux 


<xternes, auxquelson ne s’en puifle fervir. + 
Compofition de lEmplétre du 4 

4 Manus Dei ÿ 
: DR\D,c. ur is 15 ne 
P°< Galbanum, 1. once, 2. dragmess! 


Ammoniac , 3+ OnCes, 3. dragmes. 
Oppoponax , 1. Once. 
Winaigre blanc, bien fort, à. guarteron. 
Huile d'olive , : 2. livres, 
Litarge d’or, | 1. Ziyre;t. once, 
Vert depris, I. once, 
Cire neuve, ARR 20, ONCES, 
Aymant fin de Levant, 1 2, onces. 
Maflic, | 1. once 
Olban, | 2. Onces*! 
Bdelium, | 2. onces,! 
Myrrhe, 1. Once, 2. dragrnes, 
ÉNGENSO LT I. ONCe; 2. dragmese! 
Arifloloche ronde , 1. Once. 


PREMIERE PREPARATION. 


. IL faut prendre le Galbanum , l’'Ammo- 
niac, & l'Oppoponax { qui font trois gom- 
mes } & les piler dans un mortier de bronze, 
chauffant de tems en‘tems le pilon, qui : 
doit être de fer, & lorfqu’elles ferogr pi- 
ées, Les faut faire ttemper avec le vinaigre 

*# | 1 RAERe A PAR 


OBS.  Remedes 10 
blanc dans un por vernillé, d’une grandeur 
convenable, les y laiffer pendant deuxjours | 
& deux nuits, & les y remuer deux ou trois. 
“fois chaque jours avec une fpatule de bois ou 
fice temsne fufhic pas, & que les Gommes 
ne foient pas fondues, il faut les y laifler» 
plus long rems, & lorfqu’elles feront fon 
dues, il faut mettre le tout dansune bafline 
un peu plus grande quele pot, de peur que”, 
rien ne fe répande en les remuant; il faut. 
mettre enfuite cette bafline fur un petit feu, 
de charbon, comme fi l’on vouloit faire un 
firop, & le faire cuire enremuant toujours 
jufqu'à ce que le Vinaigre foit confomme 
de la moitié , ou environ. | R. 
Cela fait, vous coulerez le tout par unem 
éramine , ou toile neuve , de forte qu’il ne 
refte aucune fubftance. Après avoir palfé les, 
tout, vous le remettrez fur le feu, & le fe 
rez encore bouillir dans la même bafline;* 
jufqu’à ce que Les Gommes foient cuites Fi, 
. & que le Vinaigre fait tout à-fait confomes 
mé, pour le connoître, vousen mettrez fut 
une affiette, une ou deux goutes avec une 
fpatule, & fi cela s'épaiffit , & qu'il prenné 
_ corps, pour lors vous ôterez la bafline de 
defus le feu , & la laifferez refroidir. M" 


Hal: PREPARATION: # 
"Vosprendrez la Lytarge d’or & léiverc 
de gris, l’un & l’autre bien pulvérifé &c ras 


LS 


di 
"h 


| 


| 
L 
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Imifé, & les mettrez avec l'huile d'Olive 
dans une autre bafline à part , & les ferez 
cuire fur un petit feu, remuant fans cefle 
avec une fpatule de bois, ou de fer, de peur 
que la Litarge ne s’amafle en morceau, con- 
ünuant ainfi jufqu’à ce que ces Drogues 
foient bien liées & incorporées enfemble; 
cela étant vous augmenterez le feu , & les 
ferez cuire jufqu’à ce qu'elles viennent de 
la couleur d’un rouge brun : Pour lors vous 
y mettrez la Cire neuve, coupée en petits 
morceaux, & la ferez fondre danses dro- 
gues déja cuites, remuant toujours avec la 
Die jufqu’à ce qu'elle foit fondue , & 
un peu cuite ; puis vous Ôterez le tout hors 
du feu , le laiflerez un peu refroidir, & 
prendrez l’autre bafline où font les Gom- 
mes, déja cuites & froides, vous la mettrez 
fur un petit feu pour le faire refoudre dou- 
cement, remuant toujours avecla fparule; 
quand elles feront fondues, vousles vuide- 
rez dans l’autre bafline ( que vous aurez mi- 
{€ hors du feu pour la faire un peu refroidir) 
& remuerez aufli fans cefle , pour incorpo- 
rer tout cela enfemble, 


TILL PREPARATION. 


I faut prendre l’Aymant, bien pulvérifé 
(quelques-uns au lieu des deux onces y en 
mettent quatre ) & le mettre dans labafline 
Où fonc les autres Drogues que vous avez 
ré | :\Z 11] 
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miles hots du feu; car furle feu l’ ne | 
feroit à l’inftant enfler, & écumer, & tomæ 
ber les Drogues ; c’eft pourquoi il faut cou 
Îer doucement, avec un cornet de papier: > 
& le faire filer par-deffus en remuant tou=. 
jours; après que vous aurez ainfi incorpoté. 
l’Aymant feul, pendant} efpace de deuxou 
trois Pater à dire, vous prendrez les autres. 
poudres , favoir le Maftic, l'Oliban , Bde- 
lium,Myrrhe, Encens & l’ Ariftolocheroïis 
de , & les mêlerez bien enfemble fur une” 
grande feuille de papier ; & enfuite vous. 
les mertrez dans un cornet de papier, & les 
verferez petit à petit par la pointe du cotg, 
net dans la bafline , afin qu’elles coulent 
auffi menu que le fable d’un horloge, penss 
dant qu'un autre remuera toujours pour | les 
incorporer, jufqu'à ce que l’onguent foit. 
noir & royge : Pour connoître s'il eft affe 4 
cuit vousen mettrez fur un ais de noyer sn 
ou fur une table frottée de vinaigre ; & s’ilM 
s ‘yendurcit, c'eft une marque qu'il eft affez 
cuit; Pour lors il faudra avoir une grande” : 
table de noyer, ou de marbre, & la bien ars 
 rofer de vinaigre, puis y verfer l orgie 
deflus, étant Froid, vous l’affemblerez avec 
vos mainstrempées dans du vinaigre, & en | 
ferez desroulleaux de lagrandeur que vous 
voudrez , lefquels vous rangerez fur un ais, 
auffi ne de vinaigre ou d’ huile, les lait | 
erez efluyer à l'air, en un lieu où le Soleik 


_ 
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ne donnera point , & puis envelopperez- 
chaque rouleau féparément dans un papier, 
fans qu’ils fe touchent l'un l'autre, 

Maniere de fe fervir de cet Emplärre. 


Il «eft à remarquer que cét Emplâtre fe 


peut garder cinquanteans fans fe gâter, &c 
fa vertu eft toujours admirable. 

… Ilne faut pas s’en fervir qu’il n’y aittrois 
mois pour lé moins qu'il foit fair. : | 

Ilne faut pas l’étendre fur du linge, par 

ce qu’il perceroit; maïs fur du cuir , ou de 
la futaine, avec des doigts mouillés de vi- 
"naigre commun , ou de la falive à jeun. 

Il ne faut point mettre de tente ni de 
-charpie dans la playe; & quand vous y vou- 
-drez appliquer l'Emplâtre, il la faut aupa- 
‘favant elluyer doucement avec du linge 
mér ÿ & chaque fois bien nettoyer l’Empla- 
tre, qui peut fervir cinq ou fix fois fansle 
renouveller ; & même après cela, fi on ra- 
cle la matiere de l’emplâtre,& qu’on lelave 
dans du vinaigre, on pourra‘s’en fervir pen- 

dant huit jours. Soit + 
Notez, premierement, que fi la playe 
“étoit trop profonde : il feroit bon d'y met- 
tre quelque charpie , ou tente entourée, & 
fort couverte dudit emplatre. 
” Secondement, que le premier emplâtre 
qu'on applique furla playe,nedoitêtrelevé 
‘qu'après vingt-quatre heures; & ceux qu'on 
met enfuite , fe doivent lever après douze 
ia NS FER Zi 
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heures, fi ce n’eft que le mal preffät de la | 
relever plus fouvent par laquantité de Le | | 
qui en pourroit fortir. 
Troifiemement , le malade , oubleffé , ki 
ne doit manger ni aulxs ni oignons , car 4 
fera plutôt guéri dans huit jours en s’en, | 
abftenant que dans deux mois s il en man 
gepibe wi de | 
Vous obferverez tout ce'qui ef dit ci= | 
deflus, pour toutes fortes de playes, car c'eft 
un emplâtre très fouverain, ilmondife LA | 
- playe, la fait refoudre, & fait venir de lan 
nouvelle chair, fans faire aucune corrup4. | 
tion à la playe. : 
.… Pour toutes fortes d’enflüres, en quil | 
‘partie du corps qu’elles foient, mettez-y den 
cet. emplâtre deffus ; de même fi quelqu'un, 
avoit la tête enflée outre Refus mais ue lai 4 


uer. él 
? Pour mürir & guérir toutes au d’ s 
poftumes , glandes, chancres, & filtulesss\ 
vous y mettrez de cet emplâtre. -: | A 
. Comme aufi fur les-morfuresdes bÉtel à | 
enragées & venimeufes, car il attire fubriss, 
lement le venin. 4 
De même fur les playes des àcque Puf 
des, & toutes les autres caufées par le feu ss 
car il fait fortir le plomb, le fer, ou autres : 
chofes des playes, & attire les os rompuss | | 
sibyena- | à | 
Pour les coups de fléches , il faut applis 
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quer de cet Emplâtre fur la playe.… 

Pour réunir les nerfs coupés en quelque 
maniere que ce foit., vous le mettrez aufi 
fur la playe. Érre 
De même fur les Ecrouelles ; & autres 
apoftumes de la rète, internes, ou externes. 

Pour la Pefte, ilfaut que l’emplâtte foit 
mis de bonne heure fur le bubon ou char- 
bon, qui ne pafleront pas outre. | 

Pour les Ulceres, vous y mettrez de 
lPemplâtre ci-deflus dit, 

Pour la Teigne des enfans, faut leur ra- 
fer les chevaux avant que d'appliquer de 
cet emplitre. . 

Pour les Hémorroïdes externes, & mè- 
iMeunternes, appliquez l'emplâtre deflus , 

levez-le auxnéceflirés, & puis lerémertez. 

Pour les Tumeurs , & Ufkeres aui arri- 
Vent aux mamelles des femmes , quelque 
profonde que foit la playe ou l’ulcere, il ne 
faut mettre nitente, ni charpie , mais un 
fimple Emplôtre, lorfque le maleñt percé 
&c en casqu'il ne le foit pas, vous prendrez 
Gx poignées d'Ofeille avec un Oignon de 
Lys ; vous pilerezle rout enfemble , & le fe- 
rez cuire dans un petit pot, ou poëlon avec - 
du beurre dela groffeur d’un œuf, une cuile 

lerée de Verjus, & du Levain de lagroffeur 
d'une noix : Quand le tout fera cuit, vous 
le conferverez , & en prendrez pour faire 


(a74 R Remedes … ne à 
un Cataplâme foir & marin;le faifanttiédie 
avant que de l'appliquer fur le mal, & 
continuer ainfi jufqu’à ce qu'il foit percé. 

Pour le mal des dents, faut appliquer de 
cet emplâtre fur la tempe , ou derriere lo. 


Li 


reille du côté douloureux. in 


POeil, il faut y laiffer long-tems decetE 
plâtre deflus. | 240 
Pour lestayes des yeux qui proviennent} 

_ delatropgrandelumiere,commefi on étoit 
aveugle, il faut fermer les paupieres, & a . 
pliquer l'Emplâtre par-deffus lefpace de 
quinze jours ou plus. : 144 
.* Pour les fiftules qui reftent quand on 
été taillé de la pierre ; faut en mettre pat 
deflus. | LE à 3 

: Pourles Tumeurs, appelées Loupes säl 
faut y laiffer long-rems l’'Emplatre. FA | 
Pour atrèter promprement le fang d'une 
coupure, il faut bien effuyer la playe, &c ap- 


- pliquer par.deflusl'Empläuechauffé au feu 


f 


4 
” 
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Pour la brûlure, il faut mettre fix grains 
de Sel écrafé dans deux cuillerées de vinai- 
ore , le faire tiédir pour fondre le Sel, & 
laver d’abord avec cela la brülure , puis y 
mettre l’emplâtre deffus. HQE 
* Il eft encore bon à beaucoup d’autres 
maux ; fuivant l'expérience qu’on en fait 
tous les jours : 1] y a plufieurs perfonnes 
auxquelles on étoit prêt d’extirper la jambe, 
la main, ou les doists, qui par l'application 
de cet Emplâtre , fansautre chofe, ont été 
uérisentierement, n’ayant pointété nécef- 
Le d'en venir à l’amputarion. | 
… Ses vertus s'étendent même jufqu’aux 
maladies des animaux ; car il excelle pour 
le farcin des chevaux, 1 faut percer le bou 
ton avec un fer chaud, rafer le poil de lalare 
geur du bouton, & y appliquer l’emplätre. 
” Pour les encloüeures des chevaux, il 
faut faire fondre de l'emplâtre dans une 
cuilliere, & en faire dégouter fur l’en- 
cloueure. * 
Emplärre contre toutes fortes de playes , ap- 
pellé l'Emplätre noir, ou l'Onguent noir. 


- DroOGtEsS. 


La ÿ $ 
D Renez Huile d'Olive, 7. livres, 

Charpie de toile vieille 2. livres. 
Cerufe pulvérifée , | 1. Livre. 
Lytarge d’or, se Se quarterons. 


Cire neuve , ‘demie livre 


à ” er 
. LACS 
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Myrre pulvérifée , demie livres 
Aloës pulvérifé ; 2, ONCES.. 
PREPARATION: ad, 


Mettez les deux livres de Charpie de. 
toile vieille & déliée dans un grand baffins 
de cuivre, verfez-y par-deflusles feptlivres. 
_d’huile d'Olive, de forte que la Charpiés 
oit abrevée par tout : Puis le mettez fur uni 
feu de charbon qui ne foit pas trop grand 
de peur que le feu ne prenne à l'huile , 8e 
qu'il ne brûle tonte la Charpie : Il faut rome 
jours remueravecune verge, ou fpatule de, 
fer , jufqu’à ce que la Charpie foit route 
 confommée , pour le‘connoître , 1l*en faut: 
mettre un peu fur une affiette, & s’il n’y pa“ 
soit point de fil de Charpie, cela marqué 
qu'ileft cuit; pour lors il faut:ctirer le vafe 
de deffus le feu, & y mettre peu à peu la li 
vre de Cerufe en remuant toujours , & les 
remettre , fur le feu une minute de remss 
puis vous l’en retirerez & ÿ mettrez leg, 
cinq quarterons de Litarge d’or, en res 
muant toujours ayant premierement bien 
pulvérifé la Cerufe , & la Lirarge : Après, 
cela il le faut faire un peu bouillir, y mettre 
_ Ja demielivre de cire coupée en petits moft 

.ceaux, & lui faire prendre encore un bouil- 
Jon : Eufuite vous Le retirerez du feu , 8&y 
mettrez peu a peu, comme deflus (en re 
‘uant toujours ) la demie livre de Mytrhe 


>= 


L 
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pulvérifee , & le ferez encore un peu bouil. 
lir; puisille faucretirer du feu, & y ajouter, 
en remuant continuellement, Les deux on- 
ces d’Aloës bien pulvérifées, & vous remer- 
trez le baflin fur Le feu, lui laiffant prendre 
deux ou trois bouillons; cela fair vous en 
mettrez un peu fur une aflierre pour voir 
s1left trop mol, il faudra le faire bouillir 
encore doucement, jufqu'à ce qu’il foir en 
fa confiftance, … 
- Quand il fera fait, il le faut tirer du feu, 
& le mettre fur une table , ou planche, le 
verfant par-deffus avec une cuilliere à por, 
lelaiffer refroidir, & lorfqu’il fera froid, le 
mettre en rouleaux, | 

"Si par hazard, en faifant bouillir les dro= 
gues , le feu s’y prend , il faut avoir une. 
couverture , ou ferpiliere toute prête, que. 
Vous aurez trempée dans de l'eau &tordue, - 
n{orte qu’il n'y enrefte point, & qu’ellene 
(oit qu'humide, que vous jetterez d’abord 
ut le vafe, ce qui étouffera incontinent le 
‘eu, & afin qu'il ne fe perde rien, il faur 
nertre ce vafe dans un autre plus grand. 
Cet avertifflentent doit fervir pour la 
ompofñrion de tous les autres remedes de 
êtte nature. s | 

al Maniere de s’en fervir. 

: Si la playe eft à fleur de peau, il faut met- 
teun Emplâtre deflus , l’efuyer tous les 
oirs & continuer ainf jufqu'à ce qu’elle 

à à 


Oft guérie, 


ù 4 
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179 si Renedes NC 5: T0 
S'ilpatoit quelque excroiffance dechairs! 

il la faut panfer comme vousavez commens 
cé ; car elle fe rabaille naturellemeut. 
S'il y a de la chair morte, & que la playe 
{oit vieille, il faut prendre un rouleau de 
l'Emplâtre, le mertre dans un por avec fixe 
cuillercés d’Huile Rofat , ou à fon défauts 
d'huile d'olive; & faites fondre le tout en 
ferble ; puis prendre de la charpie à pros 
portion, la mettre dedans cet Emplatre, 8e 
La faire toute imbiber : Cela fait vous metsn 
trez cette charpie dans un autre pot; que 
vous couvrirez avec foin pour en-conferveth 
la vertu. Quand vous voudrez vous en fers 
vir, vousen prendrez un peu que VOUS MEt 
trez dans la playe , & ferez en forte que la 
playe foit entierement couverte de cettel 
charpie, que vous mettrez fort légerementsh 
fans qu’elle foit prefée, ni entortillée, afin 
que l'humeur forte à fon aife ; & mettrez . 
l'Emplare par-deflus. Il faut changer den 
charpie foir & matin, 8 le même Emplâtre) 
peut fervir un jour : Quand mème les os" 
féroient découverts, vous mettrez par-defsr 
“fus de la charpie ainfi préparée, & en cas qué 
la playefoit noir , elle ôte toute noirceur 3 
… fans que les os tombent. ee 
S'il n'ya point d'inflammations, mais 
feulément enflüre, il ne faut que de l’ huile 
Rofat fans Vinaigre, qui n’eft bon qu'aux 
inflammations fans playes. D: 
‘ HS 
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de Madame Fouquet. 27. 

11 eft à remarquer : Premierement ,.que 
le ‘trou dé la playe ef trop petit & pro- 
ond , il y fâut mettre une petite tente de 
inge, de peur qu'on ne puiffe pas retirer la. 
charpie ; ayant auparavant trempé ladite 
‘ente dans i’onguent fondu, & prendre oar- 
dequ'elle n’y foit pas preflée, à caufe de 
l'humeur qui en doit fortir. | 

: Secondement , que la tente ne doit pas: 
aller jufqu’au fonds, àcaufe dela chair qui 
revient, que fi le trou étoittrop petirtou’ 

ue le bleffé für incommodé de latente, il 
Moi verfer dans la playe de ?Onouene 
fondu dans de l'huile, & mettre l'Emplâtre 
par-deffus. | 

Troifiemement, qu'il faut changer tous 
les'jours d'Emplâtre , & l’efluyer tous les 
foirs. 
. Quatriemement , qu’on peut faire une’ 
plus grande , ou moindre quantité de cet. 
Emplâtre ,*en augmentant, où diminnant! 
la dofe de chaque drogue. 

® Silaplayeelt vieille, & que la perfonne 
foi pleine d'huümeurs, il faut la purger deux 
ou trois fois ; faigner une, les lavemens n'y 
font point néceflaires , à moins que la Fié- 
vrene foit forte. | 
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Æn | SURMENNS 
Cerat excellent contre toutes fortes de playesi\\ 
yceilles & nouvelles. nn | 
DrocGues, De | 

HD Renez huile d'Olive,  r, ZVTeR 
Pope Pare ENT 1. livres 

- Cire jaune neuve , | “T. ZE 


À 


Feuilles d'herbes a la Reine, 2. poignées Ni 
Feuilles de Millepertuis, 2. POLRTIÉCS an 
Térébentine de Venife, dix Ones 


Gros Vin rouge, © 3. demi-féptiers 


PRÉPARATION. 


Il faut prendre la livre de Cire jaune 80 
la livre de Poix réfine , la couper en petitsa 
morceaux , & les mettre dans un chaude 
ron, & la faire fondre en remuant toujours 

Quand ces matieres feront fondues on y 
mettra ladivre d'huile, enremuant.  °# 

On y ajoutera enfuite le fuc de l’herbe 34 
Ja Reine, & de Millepertuis, qu'il faut ex 
primer à travers un linge , après avoir pilèm 
lefdites herbes dans un mortier: ce fuc feram 
environ les trois quarts d’une écuelle que 
vous mêlerez avec lefdites matieres, & re 
muerez toujours fans la faire bouillir. 
__ Vous y mettrez après la Térébentine de 
Venife; & enfin vous ajouterez le oros Vins 
| rouge : Quand ce mélange fera fait, vous le 
laiflerez refroidir, le paitrirez dans le chau» 

deron 
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l: de Madame Fouquet. 28 
Ideron pour l’affembler , & lelaifferez en 
\imaffe ou le mettrez en petits rouleaux : La 
liqueur qui reftera dans le chauderon peut. 
(fervir à laver les playes. + | 
| Il fe faut fervir de cet Emplâtre comme 
Idu précédent. | PER: 


Baume cxcellent pour les Playes. 


l DrRoGuEs. a: 
IP£rx huile d'Hpericon, demie livre: 


Térébentine de Venife, dernie livre. 
(Gomme Elemi , 4, ONCES, 
ris de Florence , * -2. OnCes, 
lAloës , NUL aRceR 
IMaftic , - 1, OnCes, 
IStorax , | 2. onces, 
Myrrhe , | | 2. onces, 
Sang de Dragon, - 2. onces, 
Eau-de-vie, 2.407çe5, 


PRÉPARATION. 


| Faites fondre la Gomme avec l'huile, & 
là Thérébentine ; détrempez cependantle 
Sang de Dragon & Ie. refte avec l'Eau de 
rie ; mêlez le tout enfemble , & faites le . 
cuire à feu lent; oubien pendant les oran- 
des chaleurs de l’Eté expofez-le aux rayons 
du Soleil pendant un mois. 

| Quañd vous voudrez vous fervir de ce 
Baume , appliquez-le chaudement fur les 
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282  Réemedis | 
Baumeexcellent pour toutes Playes, Contus | 

: e d COM || 
féons , Ulceres, Goutes , & autres douleurss | 


Renez feuilles de Laurier, 2. poignées: | 
Feuilles d'Alvine,s 2. poignées, | 
Feuilles de Soucy , 2. poignées | 
Petite Sauge, .. 4. poignées. | 
Romarin avec La fleurs. : 4. poignées 
Grainsade Géniéyre noirs & récents, quatre | 
Ur *i 
poignées. | A 
Huile d'Olive, 4. livres 
Vin blanc, : 1. chopine. 
Cire neuvejaune A 6 iR 
Huile d’Ajpic 5 RP oncess 
PREPARATION. $. 


des Baumes, & Huiles, mais comme less 
uns regardent fimplement les Ulceres, les. 
autres les Playes, les autresles Douleursks 
& les autres les Contuñons, nous avous jus. 
aé à propos d'en donner un qui {oic bon. 
à toutes ces maladies, & quifoitun Remez | 
de univerfel; en voici un: £. 
Contu{ez ou pilez groffierement lesher-h 
bes & lesgrains ci- detfus, mêlez-le tour en-! 
femble, & les mettez dans un pot de terre 
neuf, verfez-y deéffus l’huile d'Olive, & le! 
! Vin, laiffez-le tremper pendant deux ou | 
_ trois jours, remuant ces matictes avec une | 
fpatule de bois, une ou deux fois par jours! 


Nous avons donné plufieurs ER 


+ i =. 
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- ‘de Madame Fouquer. 283 
faites bouillir enfuite le tout avec un petit 
feu de charbon,en remuant fouventjufqu’à 
ce que le vin foit confommé,& que les her- 
bes commencent à fentir le brûlé, paflez ce- 
la à travers une toile grofiere,'& le preflez 
fortement ; mettez cette liqueur dans un 
baflin ou pot, & la remettez fur le feu, pour 
lors vous y mettrez la Cire neuve coupée 
en petits morceaux; & quand elle fera fon- 
due vous y ajouterez l'huile d’Afpic, re- 
muerez le rout enfemble; fans le faire bouil- 
lir d'avantage ; & garderez ce Baume dans 
un pot de terre pour vous en fervir au 
befein. 
… Quand vous voudrez vous en fervir, 
faites-le fondre fur une aflierte & en met- 
tez dans les Ulceres & dans les Playes, & 
en oïgnez l'endroit des Douleurs & des: 


Contufñons, 


Autre Baume fouverain pour routes fortes 


d'Ulceres, l 
DroGuEs, | | 
D) Renez Cire neuve , 2. ONCES. 
AH Poix de Bourgogne, Ha onces.. 
Poix Réfine, 2. O7ICeS.. 
Vert de gris, 1. dragmes. 
Beurre frais, KL) 6. onces, 


ir PRÉPARATION. 
+ Faites fondre fur du feu les déux Poix $# 
: À à: 1j; 


“ 


# 


D'x 0 œiu pis di 

7) Renez gros Vin rouge, demi fepriern 

H Huile d'Olive, demi feptiern. 
Balaufles (c'eft La fleur de Grenadiers | 
vages ) EI . Once, 
_Æcorce de Grenade feche , demie once 
Storax , xs dragmes 
Noix de Cyprez, une dragme 6 demie‘ 


je dis jufqu'à ce que le tout revienne à la 


284  ‘  Remedes | 4 
la Cire , ajoutez-y enfuite le Beurre & le: | 
vert de gris pulvérifé, & remuez toujours | 
-ces matieres ; cela fait : mettez ce Baume 
dans un pot pour vous en fervirau befoin ss | 
en la maniere accoutumée. Ë | 


Baume incomparable contre toutes fortes dew\ 
Playes, pénétrantes, & non pénétrantes , 


Contufions, Diflocations, & Entorfes. 
\ En 


Orcanete , 3. ONCES 
PREPARATION. 4 


Vous pilerez groffierement toutes ces 
Drogues, & les mettrez dans un pot avec 
l'huile & le Vin; faites-les cuire enfuite À "1 

erit feu, jufqu’à ce que le cout revienne à. 
h moitié, & remuez de tems en tems,M 
afin que rien ne s’attache au fond : Quand 


moitié ; c'eft jufqu’à ce que le vin foit tout, 
confominé; pour le connoître il en faut jet 
ter quelques goutés fut Les Charbons, & fil 
elles s'emflâment fans crier ni petiller, dus 


+ 


| 
me | 


Fi de Madame Fouquet. + 28% 
imoins beaucoup, c’eft une marque que le 
vin eft confommé, & fi ellés petillent fort, 
il les faut laifler encore bouillir: le Baume 
Étant fait, vous tirerez le pot hors du.feu, 
le lufferez demi quart d'heure couvert, 
paffez-le enfaite dans un linge, & le met- 
rez dans desfoles de verre, où il fe confer- 


vera plus de deux ans, 


Ufage de ce Baume. 
Si c’eft une playe,il faut la laver avec du 
in chaud, la fecher avec un linge , puis y 
mettre deflus de ce Baume, & tremper un 
inge dans ledit Baume que vous y appli- 
querez aufli avec une feuille de Choux rou- 
re, Ou autre que vous mettrez par-deflus', 
IL faut bander la playe , fans beaucoup fer- 
(er, & la panfer deux fois le jour. 
| Sila bleffure a offenfé quelque nerf, më- 
ezun peu de Thérébentine avec ce Baume , 
c l'appliquerez le plus chaudement qu'il 
5 pourra.’ 3 
Si la bleffure pénetre dans le corps, ou 
Len avant dans la cuiffe ;'il faut premiere- 
hent féringuer la playeavec du Fin chaud, 
: fonder d’un côté & d'autre fi elle perce 
loutre en outre, puis la féringuer avec du 
lawme out chaud, cela fait, vous mettrez 
ile trou de la playe une feuille de Chou, 
ne compreffe trempée dans le Baume, & 
banderez fans trop ferren | 


= 
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Pour les Contüfons , & Diflocationss, | 


é 
A 
& 
à 


* " 


par-deflus de la poudre de Rofes de Provins, 
‘ou de Myrrhe, & enfuite appliquez-y des 
éroupés abreuvées de ce Baume. 4 
Pourles Entorfes despieds &c autres Bu À 
ties, faires la mème chofe, enveloppez=et +. 
les chevilles ou endroits du mal, & ban= 


dez le bien fans trop ferrer. 
Baume pour toutes fortes de bleffures intérieu 
res & extérieures , & pour les Hémor- 
roïaes , & Surdités. | 


ÿ 

à 7. 
Et. 0 
? ( 


DROGUES. 


Po huile d'Ove, demie lues 


Térébentine , demie oncôn 
Cire jaune ; demie once 
Eau rofe ,. 
Santalroupe, | demie 


PREPARATION. 


_ Mettez l'Huile, la Cire, l'Eau rofe, 
. Ja Thérébenrine dansun potou bafine, 
Je feu, & lui faites prendre quelques-bo 
lons , ajourez y enfuire le Sental , mi 
poudre, & lui faites prendre: encore 
bouillon , dtez-le de deflus le feu, con 
vez le pour le befoin, & en appliquézl 
les parties affligées.. Las M 


| de Madame Fouquet. | 287: 
Huile de Baume pour les Playes , 6 un très. 


fouverain Anodirs 
DRoGUESs. : 
Pr: huile d'Olive, I, livre, 

- Violettes de Mars , 2, onces.. 
Pervenche , | 2. OnCes, 
Rofes incarnates , | 1. OrICe, 
Rofés pales fauvages.s 1.. OnCE. 
Fleurs de Ronces , | “2: 071088." 
Fleurs de Nicoriane ,.” | 2. OnCes, 
Fleurs de Millepertuis ». 4. Onces.. 


Gomme , ou Vermiffleau , qu’on trouve a la: 
Jaint Jean dans ls pommes d'Ormeaux .. 
ts | quatre onces, 
Térébentine de Venife , l. Once. 
de PREPARATION, 
 ILfaut avoirune fiole des plus fortes que. 
Vous pourrez trouver, & qui. ait l'entrée: 


fort large , dans laquelle ( dès le commen- 


cement du Printems) vous mettrez l'huile 
d'Olive, & dans cette huile vous y mettrez 
ous les Drogues ci-deflus mentionnées , à. 
la réferve de ia Térébentine , il faut cueil- 
ir dans leurs faifons toutesces Drogues, 8 
les faire fecher. Vous expoferez au Soleil 
cetté fole ainfi remplie depuis le commen- 
cement du Printems, jufqu’à la fin de l'Eté; 


Vous y ajouterez enfuite la Thérébentine, . 


& laiflerez: encote: quelque tems la fiole. 
au Saleil, & voilà voire Huile de Baume: 


À 


ks 
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parfaite,que vous coulerez avec exprefion 

. & la conferverez pour vous en fervir aus 
befoin ; ilen faut appliquer fur les partiesw 
affigées. : sa Fe 
Autre Huile de Baume pour les mêmes ufaëk 
ges , & pour les bleffures ; les douleurs ; Le 


nt HT 


& Les Nerfs foules. 

 DRoGUES. 4 
P£": huile d'Olive, . 2. livresh 
Feuilles de Bugle,  Y. poignées 
De Cyprez blanc, 1. poignées 
De Camomille , 1. Poignée 
De Mente, 1. poignées 
De Millepertuis , :* 1. poignées 
De la Confoude, 1. POigN Eee 

Du Sanicle , | 1. poigrict 

 Rofes de Provins , 1. poignée 
De la Vervene, 1, Poipnéte 
De la Sauge franche, 1. poiguée 


De la Sauge à grande feuille, 1. poignées 
Du Petun, ou herbe à la Reine, 1. poignée 


Oliban pulyérife , 3. dragmesek 
Maflic pulverife , 3. dragmesi 


yre te : wi 

= Vin vermeil,, I. chopine 
PREPARATION. | 

.… Il faut hacher routes ces herbes, les arros 

_ feravecle Vin vermeil, & les mertre dansh 
! un vafe convenable avéc Fhuile d'Olives” 


far la fin du mois de Juin expoferce vafeau, 
1 Soleil® 


de Madame Fouquet, 289 
Soleil, jufques à la mi-Aoûc, en remuant 
toujours ces marieres, Après cela VOUS vér- 
ferez le tout dans un chaudeton , le ferez 
bouillir l’efpace d’une bonne heure, jufqu’à 
ce que l'huile foit bien verte, & que les 
herbes foient cuites. Vous pallerez enfuite 
le cout dans uh gros linge neuf, & l'expri- 
merez bien : Puis vous remettrez cette hui- 
le ainfi exprimée dans un autre chauderon 
bien net, & vous y mettréz l'Oliban & le 
Maftic pulvérifé : Faites bouillir encore le 
out une demieheure , & remuez-le incef. 
âmment avec un bâton, pendant que le 
chauderon fera fur le feu : Enfüite de cèla 
metrez cette huile dans des pots ou bonteil- 
les pour votre ufage : & les bouchez bien: 
Vonsen appliquerez fur les parties affligées - 
orfqu’il en fera de befoin. 


dutre Huile de Baume , pour les Playes; 
des Ulceres , & les Douleurs. | 


Lé 


\ 


DrRoGuEs. 


P2"< Huile d'Olive, : : S. livres. 
. Gros Vin noir. | I. ciers, 
tofes de Provins, : I, poigriée, 
tofes communes , 1. poignée. 
Millepertuis bien fleuri , 1.-poipnée, 


etun | ou herbe à La Reine > * 1. poignée. 
Jaume , ou Menthe, + poignée: 
Érebentine de Venife, Te /iyre. 


orne: Li, BhtM 
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PRÉPARATION: k 
Vous mettrez les Rofes de Provins, 8e. 
- es communes dans un vafe convenable, 
avet l'huile d'Olive, & l’expoferez au So= 
leil : Cela’ fait, vous prendrez les autres” 
herbes , & les ayant mondées & épluchées; 
“vous lés hacherez , les mettrez dansla mês, 
mé huile avec le vin, & ferez bouillir le 
tourjufqu'a ce que Le Vin foit confommés. 
‘qué les” herbes foient cuites, & que l'huile 
{oit verte : Enfuite vous coulerez le toit, 
avec expreffion, remettrez ce qui fera cou 
“lé fur le feu , y ajouterez la Térébentines 
& remuerez pour bien incorporer le tout, 
enfemble : Cela étant fair, vous mettreZ: 
“votre huile dans des pots,ou bouteilles pour 
vous en fervirau befoin, & en appliqueréz. 
fur les parties afiligées. 4 à 
Huile pour toutes fortes de playes,C ontufrons 
| 6 Eréfipeles. A 


‘7 


de : 


. DR OGUES. 


D Renez feuilles E fleurs de Thin ÿ ane 


À poignée. | 
Marjolaine », ” 1. poigr 
Romarin ; 3 poignée 
Laurier , | hi | poigriées. 
Millepertuis ; 1 poigiéts 
- Huile d'Olive, 2. TES, 
MAS PR EP AA T ON: UN 


Mettez le tout dans une bouteille, & 


de Madame Fouquet. 293. 
verfez par-deffusl’huile, faites infufer cela 
au Soleil pendant quinze jours. Coulez-le 
avec expreflion, confervez cettehuile pour . 
le befoin , & en mettez furles parties affli- 
gées. _« 
Onguent pour les Brélures, Playes, Bleffu- 

res, vieilles Ulceres , & pour toutes fortes 
| de Tumeurs. 


D RoGUuUESs. 


P Renez Huile d'Olive, 1. livre. 
Æ Cire jaune, demie livre. 
Witriol Romain , | 3 ONCESe 
Térébentine , sr 2. onces. 
Litarge d’or, une once & demie. 
Bétoine , | une poignée, 
Semper vivum, une poignée. 
Sel , Te Her pincée, 


ÉMIUE PAR AUDIT ONU LE EN steh 
Mettez le tout dans une baflineou un pot 
vermiflé, & le faites cuire doucement juf- 
qu’à ce qu'il foit en confiftance d’onguent, 
que vous conferverez pour vous en férvir 
au befoin : Il faut toujours remuer pendant 
‘re eft fur le feu, même lorfqu’il en fera 
dehors jufqu’à ce qu'il foit froid , ce Re- 
mede eft admirable, NX 
Onguent contre toutes fortes de Playes, Con- 
tufions, Hémorroides, piqures de bêtes veni- 
“meufes, Goutes, Apoflumes, Charbons de la 
Pefle, & contre routes fortes A o 
LR .. Bbi 


292 :. Remëdes x | 


D'R:0:G UE 57071 2 | 
Renez Huile de Noix, demie livres. 


Storax liquide, demie livre 
Gomme Elemi, demie livre | 
Colophane k 1 4. oncess. 
Térébentine de Venife ; | 4. onces | 

Huile d'Afpic , LLe OCR 
Étre neuve , dernie livre | 


PRÉPARATION. , 
Mettez le tour enfemble dans-une baflis 
ne , faites-le cuire à feu lent, en remuant», 
toujours jufques à ce que cela devienne en, 
confiftance d’onguent, & le confervez dans. 
des pots pour le befoin ; lorfque vous vou-. 
drez vous en fervir pour tous les maux CI=. 
deffus dits, vous en mettrez un Emplâtre, 
fur la partie affligée. Fo 
Le véritable onguent de Madame Lanzac-s 

_ pour les Playes, G pour toutes | ! Fe 
fortes de maux, : ne 
DroGuUESs De 

D) Renez jus de Sauge, demi feptiere 

L Jus d'Huble, demi-leptiers 
Beurre frais s 1j. livre 
Graine de Laurier en poudre, 1. Once 
Vin rouge, demi feptiers 
é PRÉPARATION, s 
Mettez le tourdansun poëlon fur le feu, 
faites-le cuire jufques à ce qu'il foir en cons 
fiftance d’onguent, & qu’ilne rende plus. 


Ve 
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| de Madame Fouquer, 293 
d'eau, & le conferverez pour le befoin. 
Quand on s'eft coupé fuperficiellement er 

quelque partie du corps. 

OS par mégard (ce qui arrive affez 

7 fouvent) vous vous couperez à la 
main, au pied , ou en quelqu'autrepartie, 
pourvu que la playe foit lesere , ou du 
moins qu'elle ne foit pas beaucoup profon- 
de guériffez-vous comme il s’enfuit. 

. Premierement, laiffez faigner la playe. 
Secondement , effuyez-la doucement. 
Troifiemement, ayez un réchaut avec 

du feu, jettez-y de l'huile d'Olive. & faites 
recevoir à la playe la fumée qui s’élevera 
du feu avec un entonnoir de papier ou 
d'autre matiere , que vous mettrez furla 
fumée pendant un demi quart d'heure. 

… Quatriemement ; parfumezun lingefurs. 

la mème fumée, ee fur la playe,. 

&c l'y laiffez pendant vingt-quatre heures ; 

fans agirer la partie bleflée : On guérit d'or 

dinaire dans ce rems-là. | 
Autre, 

Mettez deflus du jus de Poireaux. 

. Contre toutes forres de Playes faites pär 

À | armes à feu. 


DrRoGuEs. 
1 Renez Arifloloche ronde on longue, fans 
la rompre ; 2. OPCESs 


Bb ijj 
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. - : air 
294 Remedes EN 
Vin blanc; . chopine & demie 
Sucre pulvérife ee 2. 0nces 


PRÉPARATION. “af 


Mettez l’Atiftoloche dans un'pot de terre 
avec le vin blanc, faires-la bouillir jufqu'èm 
la diminution de la moitié; tirez le pot du - 
feu , ajoutez-y le fucre ; paffez le tout pars 
un linge blanc, & confervez cette liqueurs 
dans une boureille de verre. 7 0 

Si la playeeft grande , vous y mettrezs 
d'abord le premier appareil , fait de deux 
blancs d'œufs bien batus & réduits en écu- 
me ; ajoutez-y un peu de bol de Levant 
pulvérifé., étendez le tout fur des étoupesm 
de fin chanvre, mertez-le fur la playe & y 
Hiffez pendant vingt-quatre heures : En 
fuite vous mettrez de éette Eau vulnéraires 
 dansuneécuëlle, & la ferez tiédir, & avec 
un linge bien fin trempé dans cette Eau, 
vous netroyerez la playe après en avoir té 
lé premier appareil, & y mettez par-deffus 
un autre linge trempé dans la mème eau; &: 
_ furce linge vous metrrez quelques feuilles! 

de chou rouge, s'il fe peut; & fur le chou 
. unecomprefle trempée, aufli dans la mêmes 
eau, afin que la playe foit toujours humides 

Vous pourrez donner à boire deux doigts 
de cette eau au bleffé à jeun, penfez deux 
foisle jour ladite playe, & la féringuez avec 
la mème eau , fi elle eft fort profonde. 


à 


re 
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Potion vuineraire très excellente G approu- 
yée , pour une perfonne quieff bleffée ; fois. 
d’arquebufe , pifiolet, ou d’une épée, & 
pour quelque playe que ce fois, & contre la, 
Gangrene. : 


DROGUE S.. 
P Renez feuilles d' Angélique fauvage. 
Æ De Pirola, | 
De Sanicle, 
De la Verge d'or, ” ‘ 
Du pied de Lyon, MEN 
Des Bleites rouges , autant de l'un que de 
… laure. | 


PRE PAR A TION. 
Fautfaire fécher toutes ces feuilles fépa- 
rément à l'ombre dansun petit fac de toile, 
& lorfque vous voudrez vous en fervir, il 
faut prendre le poids d'un écu d’or de 
chacune de ces feuilles , & les mettre dans 
un por, dans lequel vous mettrezune pinte 
de vin blanc : Énfuite de cela , vous pren+ 
drez un chauderon, & mettrez de l’eau de- 
dans, & dans ce chauderon, le por où eft vo 
tre vin & vos herbes , en forte que l’eauqui 
eft dans Le chauderon n’entre point dansle- 
 dicpor, & ferez bouillir à moyen bouillon 
le chauderon , & à mefure qu'il bouillira , 
le pot qui eft dedansen fera de mème,le- 
quel doit être couverr. Aprèsque cela aura 
Bb üij | 
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bouilli un peu de tems, vous le pafferez 
dans un linge, & de certe décoétion en 
donnerez au bleffé un demi verre à chaque | 
fois , trois heures avant le diner, & trois 
heures'avant le fouper : & en laverez auf 
la playe de laquelle il fortira des os,s'il yen 
a d'offenfés, & l’em pèchera de purréfaétions 
Getre décoétion eft très fonveraine pouË 
guérir la Gangrene ; & pour empêcher 
qu’elle ne fe mette dans lesplayes,illes ens 
faut lavèr de tems en tems , & en boire. M 


L'1 


CHA PIMRE!X XVI. 


Eau Caragmatique, propre à faire exfoiens 
je Les os cariéss | 


DRroGuEzs. : 
cat des racines d’ re ronde &. 


longue; RE 
er NÉ RE A “1331 Le, O72CER 
ris de Florence; . ? 1% x. oncél 
Calamus aromaticus , demie once) 
Canelle, demie once 
Clone de Gérofle , le poids de deux é écus d'ores 


Eau-de-yie, de livresas 
PRÉ PARATION. “1 


.Concaffez le tout, rompez-les en petits. 
| morceaux,& les mettez dansun pot; faires= 
d: infufer dansles quatre livres d’eau-de- vie 


le feu durant quelques heures : Coulez cet- 
te liqueur, & la gardez dans une fiole bien 
bouchée pour vous en fervir au befoin, 

On trempe dans cette eau , des pluma- 
ceaux que l’on imbibe de cette eau, & on 
les applique fur lestos caries, les changeant 
deux ou trois fois par jour. 


Osr pus. 


Uoique le remede que je vais propos 


férne puiffe pas ètre commun ni facile 
aux pauvres, je l’enfeigne pour avettirceux 
qui iront du côté du Rhin, vers le quartier 
de Spire,qu'’ils ayent à apporter de ces Pays- 
à pour Le fervice du public, une pierre qui 
s'appelle dans ce Pays-là Beizbruch. 

* Thomas Erafte Excellent Médecin d'A 
lemague , dans le livre qu'il a écrit contre 
Paracelfe , dit que cette Pierre eft admira- 
ble , & qu’elle a la vertu derejoindre lesos 
cafés & rompus en quatre ou cinq jours; 
qu’elle fe trouveà un quart de lieue de Spi- 
re parmi des fablons,on rape de cette pierre 
& on la mêle avec de la Cire qu'on fait fon. 
dre & de l’huile Rofat , on en fait un em- 
plâtre qu’on applique fur le mal en quel en- 
droit que ce foit; cetemplârre eft'aufli très 
bon pour les defcentes des boyaux en lap- 
pliquant par-deflus. ur 

Skenkius autre Auteurexcellentdir,que 


| de Madame Fouquet. NEO 
à. dt durant quelques jours ou proche. 


L NS 


s 
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cette Pierre fetrouve proche de Dampftalt, 

à une lieue & demie du Rhin auterritoire. 

_- de Berpftrats. ÉD 
Ilajoute qu’on en trouve encore au Palash 

tinat du Rhin , près de Spire , comme auf, 
enSaye proche la Ville d'Iena, & que cett >. 
Pierre mife en poudre & bue avec du vi, 

à la quantité d’une demie dragme à jeun ; 
pendant quatre ou cinigijours, guérit couté 
rupture; qu’il faut oîfidre la partie bleffées 
avecun onguent compofé de Racines des 
Geranium où Herbe Robert , qui a la fleués 
bleue , & de la graiffe d’une truye ; & que 

_ # Ponliela playe avec des petites planchettes 
de bois , voilà ce qw’il'endit. 4 


ea 


5 ei # à 440 
. Décoütion vulnéraire pour le même [ujet,pout 


. des Nerfs coupés & pour les Hernies. 


Ette décottion vulnéraire eft compos 

Lufée d’Ecreviffés au nombre de vingt 
d’Arifioloche ronde, une once, de Racines 
de grande Confoude, de Bugle, & dePied, de 
Lion,de Sanicle, Aigremoine, & de Betoines 
de chacun une poignée, l’on fait bouillir le 
tout dansune quantité fuffifante d'Eau 8e 
defin. He : 
On mouille de cette liqueur les lingés 
qu'on doit appliquer fur la playe. FE à 
Onen fait boire au bleflé deux fois par 

jour la quantité, de fix onces, quatre heures 

avant le repas. a | 


À 
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*On peut mettre dans cette boiflon une. 
agme de Sirop de Limons, où Caprlli ve- 
ris, où quatre ou cinq goutes d'Effénce 
 Wirriol, | | # 
Si la playe éroit accompagnée de playe 
térieure, ou ulcere, ajoutez-y un peu de 
el commun & de Myrrhe. 
H n'ya rien qui appaife les douleurs des 
srfs conpés comme le jus de Poireau ;, 
xperto crede Roberto. HAE Ve 


CHAPITRE XXVIL 


mplâtre, Baume, Cerat, Pierre Medeci= 

- nale, & onguent contre toutes 
| fortes d'Ulceres 

implétre noir pour toutes fortes d'Ulceres,. 
ip 


DROGUESs. | 
Renez Huile d'Olive , 4. livres. 


. Térébentine, 1, yuarteron. 
ire NEUVE;  J. quarteror. 
erufe ; rh, vres. 
finium, 6. ones, 
itarge, : 6. onces, 


# ‘PREPARATION. 

Faut mettre toutes les drogues,bien pré- 
arées (ayant mis en poudre celles qui le 
oivent être ) dansun poëlon ou baffine, le 
étre fur le feu, & les faire cuire jufqu'à 


SO: st Remedése Ti 0 
ce que tout foit réduit en onguent & le met. 
tre enfuite dans quelque pot pour Le con*. 

ferver pour le befoin. # va 


Autre ÆEmplärre merveilleux ft cout 
d _Jortes d'Ulceres. 


Drocues. | N 
Renez Huile d'Olive ;  dernie livre 


Graifle de Mouton ; _ demie livre 
Litarge d’or, ” demie livre 
Réfine de Pin, demie Livrei 
Sang de Dragon À W: ‘ dernie Livni | 
Vert de pris, 2, dragmes £ 

inaigré : no : 3° OnCES es 


Cire neuve , | 2 onCESS 
PREPARATION, 


1] faut mettre toutes ces drogues dans 
une bafline ou un pot convenable, Lés faire 
cuire fuivant la méthode que nous avo ns 
dit ci-deffus, & en former une mafle d'En 
plâtre , & en appliquer fur les Ulceres. M 


LA 


Baume Jouvérain pour toutes fortes 2 
d'Ulceres. D. 
Droeuss,. 


Renez Cire neuve, 2, ONCESS 

Æ Poix de Bourgogne, 2, ot 
Poix réfine, x 2. ORCSR 
Vert de gris , - We 1. dragées 
Beurre frais , 2 T0 Ce 0000 
# 

SE. L 23 : 

[l me 


de Madame F ouguer. 30% 


DORA Rd tn 

Faites fondre fur le feu les deux Poix & 
à Cire , ajoutez-y le Beurre & le Verd de 
ris pulvérifé , remuez toujours ces matie- 
es, & enfuite mettez ce Baume dans un. 
ot pour vous en fervirau befoin, en ma. 
si 
ère accoutumée. 


érat fouverain pour toutes fortes d'Ulceres. 


 DRoGuEEzs. AR 

PS": Huile d'Olive, 1. Livre. 
MOerule, 2. Ones. 
large d'or , SONO 2. ones. 
oix de Bourgogne, ee I. once. 
ire Jaune. demie livre, 
Myrrhe , 2. OnCES, 


PREPARATION. 


Prenez l’Huile d'Olive, & la mettez dans 
n pot neuf , faites la bouillir une demie 
eure, puis y mettez les deux onces de Ce- 
afe en poudre, & remuez un peu : Ajou- 
-z-y les deux onces de Litarge d’or , aufli 
ulvérifées ; en remuant de même; & en- 
uite la Poix de Bourgogne, & la Cire cou- 
ée en petits morceaux que vous remuetez 
nçore; quand la Cire & la Poix feront fon- 
lues , ôtez l'Onguent de deflus le feu , -& 
Joutez-y peu à peu les deux-onces de 
Ayrrhe pulvérifée, jufqu’à ce qu'il Loir de- 


Î , 


re 
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mi froid , & voilà votre Cerat fait ; qu 
vous conferverez pour fon ufage. # 
.: Notez, qu'il ne faut ni tente ni chaïpie 
pour appliquer ce Cerat fur les Ulceres. 


Pour faire Pierre médécinale très propre con. 
tre plufieurs maladies externes , & e0ntre 
les Ulceres, Galle, Teigne, Gangrene, 
Ecrouelles , &c. En 


: &\ na" 
h * . À 4 


DRoOGuEs. 1 ON 


Ra Alun® ‘x. dyre & demie 
Couperofe, 1. livre 


Sel deverre, 4. onûts. 
Vitriol Romain , 4. oncts. 


Virriol blanc , 4 O7C8S. 
Selblanc commun , .2+ poignets 
Bol, |. 3% O7108 
Pinaigre, une chopiñe 


LP REP À RAT LON +: 10 
Mettez tout cela dans un pot de teri e 
neuf verniflé , laiflez-l'y infufer Fefpate 
d’un démi quart d'heure, & le faires cuit 
enfuite avec un grand feu de charbon: 
non pas de bois, vons le laifferezainfi cuit 


“4, 


jufqu’à ce que tout foit réduit en pierreall 


1e 
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bien la mêlerez avec les onguents propres 
Pour tous ces maux, vous en avez la def 
Cription ci-devant. 

Onguent pour toutes fortes d'Uflceres, Chan- 
cres ; Loupes, 6 Noli me tangere. 
Drocuess, . 


De 


P°:: Cerufe, 3. onces, 
Æ Maflic en larme, 3. Onces, 
Encens blanc, 3. ONCES, 
Alun de roche, 3. OnCes, 
Gomme Arabique , « 3- onces, 
Jus de Scabieufe , 34 onces, 
Jus de Bétoine, 3. onces, 
Miel rofat, ù 3. OnCES, 
Thériaque, 2. trégeaux, 
Mumie , pot 2. trézeaux, 
Vert de gris, 2, LTÉZEAUX. 
moelle des os dechien, 6. onces. 
Lire blanche, une once 6 demie. 
Térébentine de Venife, G. onces. 
Sel nitre , 2. onces, 
Carmfre , . une dernie once, 


PREPARATION. 
* Hfautfaire fondre la Cire avec la Moëlle 
dans un vaiffeau à perit feu, puis y mettre les 
Thériaque avec la Térébentine & leMiel, 
& remuer toujours , après il y faut mettre 
la Cerufe, l’Alun & les Sucs ,encontinuant 
déremuer, & retirer ënfuite le vaiffeau du 
feu poury mettre les Gommes en*poudre 


æ 


nl 
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forc fubrile , qu'on mêlera bien quandals 
commencera à fe réfroidir on y ajourera Len 

_ Sel nitre & le Canfre , le tout réduit en” 
poudre & mêlé avec un peu d’eau-de vies 4 
Cet onguent attire la matiere du plus. 
profond defon origine, il mondifie & cons 


fume la chair morte , incarne & défeches 


ki 


Pour les Playes , Ulceres & Bleffures. is 


Renez un quarteron de Beurre frais, & 

une poignée ou deux de Sauge, mettez 

le tont dans un pot ou bafline , & le faites 

_ cuire; lorfque cela fera cuit & réduit en on 
guent, vous le conferverez pour vous en 
_ fervir au befoin : vous en mertrez fur le 
Playes, Ulceres & Bleflures de quelque 
maniere qu'elles foient. ES. 

Autre pour le même fujet. 


Ayez une bouteille de verre de telle 
grandeur que vous voudrez, mettez des 
fleurs d'hypericon ce que vous/jugerez à 
propos, rémpliffez-la d'huile d'Olive viers 
ge, & l’expoferez au foleil ; vous l’y laifles 
rez tantque vous voudrez , cela n'y peut 
nuire , puis enfrottez les parties affligéesin 

” mettez-y une feuille de papier & un lingen, 
par-deflus. 4 


EC] 
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MCHAPITRE XXVILE 
Contre les Chancres & vieux Ulceres. 
D RO E) LES) 


TD Renez jus de feuilles de vigne, €. dnces 
Sucre , 4 ONCES. 


PREPARATION. L 


Vous prendrezau mois d’Aoûtles feuil- 
les de Vigne, les pilerez dans un mortier ou 
autre part : vous preflerez ces feuilles entre 
vos mains pour en avoir le fuc, dans lequel 
yoüs mêlerez le Sucre, & le ferez cuire en 
confiftance de frop que vous conferverez : 
pour le befoin. Ne: 

Pour s’en fervir, 1l faut le chauffer & en 
oïndre le mal plufieurs fois de fuite. 


Autre cortre Les Chancres. 


| L faut premierement laver le Chancre 
avec l'Eau célefle décrite ci devant. 
Cela fair , vous prendrez de l’huile de 
Tartrequife vendchez les Diftillareurs, ou 
Chymifes ; ou à fon défaut de l'huile de 
Térébentine ce que vous voudrez, & deux 
fois autant d'huile d'Olive ; mettez L'huile 
dOlivela premiere dans uné écuelle de 
térre vernffé;verfez l’autre huile par. deffus 
celle-là goute à soute ; les agitant avec une 
F7 | C C | 


La 
im ë 


Î 


Quandil fera appliqué il le faut bien bans 


de s’il eft mangé; car s’il eft mangé, cet 
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fpatule de bois jufqu’à ce que ces deux Aus 
Les foien bien mèlées & incorporées enfem- 
ble : Delà réfultera un onguent blanc&li 
quide, ou liniment, duquel avec une plu- 
me vous oindrez le Chancre; vous y mets 
trez enfuite de la charpie , & appliquerez 
par-deflus /’Emplätre de Cerufe. 4 
Il faut penfer le mal deux fois le jour; le | 
bien effuyer toutes les fois , & l'Emplâtre 
aufli, & vous vous trouverez bientôt foula- 
gé par ce remede. | 


Autre contre les Chancres. 


Uand le Chancre eft ouvert, il faut | 

. Ru 

prendre un Crapau tout vif , fans lut, 
couper quoique ce foit , & l’appliquer im, 
médiatement fur la playe; un gros fi la playé. 
eft grande, & en perit fi la playe eft petites, 


der avec un linge pour le faire renir & tas, 
cher que le Crapaurne vous nuifeen le pres, 
nant, il le faut prendre avec un linge pars, 
deffus le dos, & l'appliquer avec le mème. 
linge, qui vous fervira pour le couvrir, & 
yous le laifferez fur la playe l’efpace de 
vingt-quatre heures. +1 

Quand vous l'ôrerez, il faut prendre gare 


une marque que le chancre eft mort, & 
pour lors vous penferez la playe avec l'O 
guent OU PEmplätre noir. me | 

Pour bien connoître fi le Chancre ef | 


#5 
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mort, 1l y faucappliquer d’autres Crapaux, 


oient plus mangés; car lorfqu'’ils ne le font. 


Chancre eft mort. 


CHAPITRE XXIX, 


Emplärre pour faire percer & guérir Le 
ï Loupes. 4 


DrôGuESs. 
P Renez de la malle d'Emplärre Oxycro- 
. CEUM , ur1e ONCE. | 
De la malle de l’'Emplätre Diachylon Irea- 
tum , une ONCE. 


Mucillages , de femence de Mauves , demie 


Or1CE, + 
Gomme appellée Gabanum, 3. dragmes. 
Gomme appellée Sagapenum ; 3. dragmes. 


Gornme Ammoniac , | 3. aragmes, 
Réfine, We G. dragmes. 
Cire blanche, 6. dragmes, ou plus, 


PR ERAR AUTO Ni 
I faut mettre dans une baffine les deux 
males des Emplres, la Réfine, & la Cire 
| & les faire fondre fur le feu : Quand tout 


fera bien fondu, il y faurajouter les Muci- 


—_— 


Cci 


jufqu’à ce que vous remarquiez qu'ils ne 


pas, c’eft une marque infaillible que le 


Mucillages , de femence de Fenugrec , demie 
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Jages & les Gommes,& leur laïffer prendre 
la confiftance d'Emplâtre. dl 

il faut que les Mucillages des femences … 
de Mauves, & de Fenugrec, foient extraits 
avec de l’eau rofe; & que les trois Gommes. 
foient difloutes dans du Vinaigre avant de 
de les mettre dans la bafline. Re 

L'ufage de cet emplâtre eft comme celui 
des précédens. A 


+ pe 
# % 


. Contre les Loupes non ouvertes. 
F'Ous les matins (pendant long-tems } 
frottez les Loupes avec du vinaigre dun 

plus fort, &c prenez de l'herbe appelléen 
Ache, contufez-la & la fricaffez avec du 
Beurre frais, étendez-la enfuite fur du lin-" 
ge ; & appliquez-la fur le mal, continuant 
pendant deux mois & demi. 
Que fi dans ce tems-là la Lodpe n'e 


2 
pas guérie, prenez une chopine d'Urine, & 
une cuillerée de Se/, faites bouillir cela, 


| énfemble, jufqu'à la diminution de la moi: 


F5 


# 
rié, trempez des éroupes dans cette liqueurs" 
& les appliquez fur le mal. : 


Autre contre les Loupes. 


à Va prendrez des Hyebles, autantqu 
vous voudrez, & les ferez amortits 
fur le feu, ou fur une pelle chaude, applis” 
quez-le fur le mal, & continuez long-temse, 

PJ 


de Madame Fouques, ‘30% 
Autre contre Les Loupes qui fuccedent 
| aux Ulceres. 


DROGUE s. 


pi Onguent rouge defficatif, 2.071065, 
Onguent appellé Pompholix, 2. OnCES, 


’oudre d’Antimoine, dernie once. 

Mietre de pain, | -I. poignée. 

on de Froment , ‘1. poignée. 

euilles de Cyprez fèches 6 pulvérifées, de- 
mie poignée, “ | 

ni . A , 

Sal COMMUNE , ce qu'il faue. 


PRÉPARATION. 


On trouve cer Onguent rouge & l'On- 
uent. Pompholix chez les Apoticaires , 
ous les mélerez enfemble avec la poudre 
lAntimoine , après cela vous oindrez de 
: charpie avec cet Onguent & la mertrez 
ar le rmal, 

* Enfuite de cela , vous ferez bouillir la 
uiècte de pain, le Son'& les feuilles de Cy- 
rez dans de l’eau en forme de bouillie, & 
n ferez un Cataplâme que vousapplique- 
z deflus la charpie & la charpie fur la 
Jupe. H | 


Lea | x 
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CHAPITRE XXX 


Contre la Gangrene. 


4 
DROGUES 


| Renez Lytarge d'or , Cr vi 
Selcommun, 2. OncCk: 4 
Gomme Arabique , demie once, 
Du Vin, 3. demi féptiers mefure de Pariss 
Vinaigre, tes autants, 
Eau de Fontaiñe , _autants| 
Encens pulyérifé, 4. Oncess) 
PRÉPARATION. L 


Faites bouillir les fix premieres Drogues: 
enfemble, en remuant toujours avec un bâs 
ron, jufqu’à ce qu'un quart foit confommé;. 
& fur la fin de cette décoction ajoutez -ÿl 


Ÿ 

? 

"0 
“ 


18 


Encens pulvérife. | 
Maniere.d'ufer de cette Eau. Ÿ. 


| 1 
. Il faut couper jufqu’au vifrout ce qui fe 

ta corrompu en la partie gangrenée (fup 
* pofé qu'il y ait de la chair corrompus )8£ 
© bien laver la parrie avec cette Eau auê ÿ 
chaudement qu'il fe pourra; après cela ; 
faut appliquer par deflus un linge double 
trempé dans cette Eau, un peu exprimé » 
. & continuer toujours de même. Ki 4 


“ 


de Madame Fouquer. it. 
laume fouverain contre le Gangrène , Brie 
lure, Foibleffe de nerfs , Mal de séte, Indi- 
geflion , Colique, Paralifie, &c. 
DrRoGuEzEs. 
Renez Rofes rouges , 3. poignée 
Feuilles de Pimpernelle,  1.»*poignée. 


De Sauge , T. poignée, 
De Mille feurlles , 1. poignée, 
De Baume ou Manikhe, 1, poigneé, 
De Marjolaine , 1. poignée, 
2e Sariete , * 1. poignée, - 
2'Hyfope, | 1. poignée, 
2 Pechers | 1, poignée, 
lin excellent, | 1. pinite, 
Zuile d'Olive, : 1. Pinte, 
'elcommun , 1, poignée, 
+ PREPARATION. V4 


* Mettezletout (à laréferve du Sel) dans 
n pot de terre d’une grandeur convena- 
le : faites-le bouillir à petit feu de peur 
ue les herbes ne fe brülent, jufques à ce 
ue le vin foit tout-à-fait confommé, & 
mil ne paroiffe-plus que l’huile en remuant 
ouvent avec une fpatule ou cuilliere; ajou- 
ez fur la fin de la décoction le Sel ; après 
uelque bouillon paffezle cout dans un gros 
inge, & preffez les herbes pour en faire 
ortit le jus. A he 

_ Ilen faut frotter La partie jufqu’a ce que 


> I 
es 
4 . 78 


312  mRemedes 
Je Baume foit tout-à-fair imbibé dans la 
chair, chauffant de tems-en-tems les doigts! 
pour le faire mieux pénétrer , l'envelopper 
enfuite avec un linge.bien chaud, duquel 
il faut toujours fe fervir fansle changer, 
car il fera meilleur qu'unblanc:il faut frot- 
ter la partie malade de ce Baume trois oÿ 
quatre fois par jour. - 


+0 
* 


Pour empêcher le progrès de la Gangrenes 


L'atrive fouvent danslestongues ou ma: 
lignes maladies, que les malades cons 
tractent la Gangrene, du moinsaux parties 
pofterieures ; pour l’arrèrer promptement 
fervez-vous de quelqu'un des remedes fui= 
vans , qui font très excellens, s F° 


Ayez des vers de terre , autant que vo 


voudrez, pilez-les avec de /'Eau-de-vie, 
érèndez cela fur un linge, & l'appliquez 
chaudement fur les parties affligées, chañ 


= 
14 


geant deux fois le jour. ‘4 


rh 
EL 


à 

“ Autre pour la Gangrene. L 

L > : 1 1: 

DE 

HHDMIO GUESS 1 

PAT 2 . * RTE 

| Renez Chaux vive, | demie lite 

Eau de Forge, FE. chopint 

Sublime | r- dragme 

Eau-de-vie rafinée,, . an demie tiels 

| PRÉPARATION, :: 18 

Faites infufer cette Chaux pendantän 

En FR . heüre 
je , À :" 

CR 7° SOME 


Lé 


| de Madame qe 3:13: 
heures dans l’eau de forge, verfèz cette eau 
parinclination,c'eft-à-dire,doucement fans: 
apirer le vafe ; faites enfuite infufer pen. 
dant une nuit dans cette Eau caulée le [u 
blimé , ajoutez-y enfuite l'eau-de-vie, cos | 
lez cela fans le préfler, & en lavez les pat. 
ties “x obglés chaudement deux ou trois: 
fois le jour. IS HORS 
Pour les Playes ; ou Cauteres, où l'on traine 
la Gangrene. : mat 
[a Aut prendre an Jaune d'œuf pondu dw 
L_ même jour , de la fleur de Froment , 8 
de l'huile d'Olive , mèlez tout cela enfem- . 
ble, faites-en comme de la pâte, & en appli- 
üez fouvent {ur les playes pour les ra 
raîchir, AN QUE à 
Autre contre La Gangrene , Les Ulceres slæ. 
- Galle, la Teigne, & les Dartres Les 
FE . plus ‘invétérées. | 
ae : Drocues. SAUT L 
P'r«E2 communRe, | 3. chopines: 
+ Chaux vive, 3. livres, 
Subliméen poudre, . ge dragmes. 
Sél Ammoniac en poudres, . 3. drapmes. 


4 Pre PAR ATION. | 3 
* Prenez les trois chopinës d'Eau , faites: 


SS 
sus 


es bouillir dansun por, retirez-le du feu, 

K y faites éteindre dedans la'chaux vive 

A remuant jufqu'à ce qu’elle foir étéinre : 
_ Tor I. Da : - 


314 snoRémedess 5 S 


laiflez repofer le rout ; & lorfque vous yet. | 
rez d’eau claire par-deffus, vous la coulerez! | 
tout doucement dans un por de terre vernish 
enfuite: vous y ajouterez le Sublimé en . 


poudre,remuant doucement cetre eau, qui \ 


deviendra jaune ; laiffez-la repofer une ou? | 
deux-heures, metrez-y enfuite le Sel Ami 
moniac,& gardez cette eau pour.le befoine! 

Pour, rendre cette eau meilleure ,:vouss | 


ferez ce qui fuit. “HA +4 
nb arte R:O CUS 5 cr 10 TER 


Feuilles de Buglofe ; 1. poigrite. 


Fleurs de Millepertuis , ou Hypericon ; unes 


poignée. 
Win rouge ; 


AL0ES » .2. dragmesen 
Mÿrthé,  eausoadt: dragmese 


Assis P R h p AR T/I 0, N.73 71 US 


+Faut-piler toutes ces feuilles & fleurs 
enfemble dans un mortier , & les arrofer, 


avec le demi verre de vin, puis prendre de 
ce jus environ demi tiets 3:18 Lie infufer 
toures: es racines (après les avoir coupées 
par morceaux ) danscejus 8 l'eau-de. vies) 


‘ Lorfque, vous voudrez vous en: fervir. 


pnèlez un tiers de certe derniere eau ainfi 


{ 


| prise vierectifiéé , demi feptierss ; 
À Feuilles de Sanicle, 1. Poignée 


{ AP 
Les demi verre 
Raëines d'Ariflolocheronde , 2. dragmesen 


préparée avec un demi-fe prier de la pre- 
Imiere, agitant bien le tout enfemble, & en 


+ Notez; que.cette eau ne fait point d'in 
prefion fur les parties faines , mais feule- 
iment fur les maladess defquelles elle en dé- 
racine la chair morte. G 


p 
l'APE PORS ER, 


903, au lieu de lui donnerun Apozeme 
dormitif qu’on lui avoit préparé, lui donna 
une bouteille d’eau-de vie,qui le frdormir 
toute la nuit, ce qu’il n’avoit pas fait il y 
avoit long-tems > Cela l'ayant enyvré lui. 
donna des efprits à la Rate, & le lendemain. 
on ne trouva pläs de gangrene À Ja jambe. 
par la reftitution des efprits néceffaires à la 
dite partie, ce qui fit qu’il n'eur point le 
jambe coupée ; cela nous doir faire con 
noître qu’il faut donner à ces fortes de ma 
ladies des rémedes qui les échauffent , afrm 
de chaffer le venin , & pour faire revenir 
Les efprits. 


| 


Dd ij 


HEC) UNE Re 


CHAPITRE XX KT. US 
Pour empècher la Rage des hommes'& 
des bères, REC 

Pour cetix qui font mordus, ou embavés des, 
‘animaux enragés, comme Chiens, Chatss) 
Loups, ou autres) en quelle partie du, 


corps que 6e foie D 2 0 gi 
EL éftcertain, que lé Pair de la Mer Me 
diterranée, où Ocean, eftun bon Rémes) 
dé pour ce malipoutvü qu'on l’aille préndré: 
dans le remis, c’eft-à-dite , avant que le ve 
pin ait pénétré jufques aux parties hobles,. 
ce qui eft d’ordinaité dans neuf jours, | 
Néanmoins cofitne la mer né guérir‘ pas, 
tout le monde, parce que ceux ant en font 
fort éloignés fonr privés de ce fecours , & 
que fouvent les faifons de l’année ne pers. 
phétrènt pas d'y aller , à moins que de cous, 
rit rifque de la perfonhe , il à fallu trouver, 
d’autrés Rémédés pour fe préferver desac- 
cidens, dont en voici qui font ititnanquas, 
bles, MOTS 2 nt - | he: : 
Avant toutes chofes, il Faut bien laver 8 
éravet les playes & morfures avec les Los 
dons CiVantet, 0 7 7 € LU 


: M 
À À 
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"Drocues pe LA LorironN. 


Prenez de l'O xicrat (é'eff un mélange d’eau. 

& de vinaigre) c’efl & dire , cing cuille- 
>} [] : d 4 Q] . < 

 rées d'eau © une de vinaigre. À 

Os de Seiche pulvérifé , _ demie once. 

Alun pulvérifé, demie once, 

De gros Se, © 7 urie pinces 


PREPARATION. Lt 

Mettez letout enfemble dans une écuels 
le; & le mêler bien , faires.le chauffer fut 
un réchaut, & vous en lavez les playes juf- 
qu'au fang, mt As 
” Pour fortifier les parties & empêcher 14 
corruption , illes faut encore laver avec 
l’eau-de-vie ou efprit de vin : Silemalade 
fouffre beaucoup dé douleur, c’eft un bon 
figné; prariquez cette lotion foir & matin 


jufqu’à l'entiere guérifon. 


+ Drocues Du REMEDE 04 Porron, 
Prenez, Paqueres fanvages, feuilles & raci- 
eines (ce font les petites Marguerites fans 
LULIUEN CEST I ANRMRRNN CEE à 
 Sommires de Rhuë franche, * ‘rois. 
 Paferages ,ou Lepidinm magnum, 3 feuilles, 
Racine de vrai Angélique, de la groffeur 
* d’anefeve, | pbs 
El 4. gouffés. 
Gros Sel. 4 ‘ 1. pincée. 


18 |  Remedes x 108 

Vin blanc, reg er ser: Vert 

_ Thériaque bon, la groffeur d’une feve. 
el 


PRÉPARATION. 


Pilez bien toutesces matieres enfemble. 
dans un moïrtier de marbre ou de bois 
mettez-les tremper avec le jus & le mare, 
dans le vin blanc, environ demie heures” 
palfez enfuite le tout par un linge blané, 
dans un plat; diffolvez: dans-cétre liqueur, 
pañlée & exprimée, la groffeur d'une! fés 
ve de bon Thériaque, donnez cette potion, 
au malade à jeun & faires lui garder la 
chambre. | dr. 

Un quart d'heure après ce breuvage, fais, 
… tes-lui prendre dela Confection d'Hyacinte. 
du poids d’un écu d'or, dans du pain chans 
ter, & lui donnez enfuiteun bon confoms 
mé fait de volaille, de veau, & de moutot 
afin de remedier à la foibleffe que la potion 
pourtoit avoir caufée, ce qu’il fauc pratte, 
quer toutes les fois qu’on donne ce remede. 

- Onpeut auffi donner la Confection de 
Hyacinte difloute avec deux doigts de vin 
blanc, & donner le bouillon un petit quätt, 
d'heure après , plus ow moins fuivant Je, 
beloin. ART QC ST UE 

Le refte du jour vous donnerezau malas 
de des bouillons & des jaunes d'œufs, deux 
fois Le jour, maisnon pasde la Confection: 
de Hyacinte, : 2 2000 


LS 


67% : 


Fr de Madamié Fouquet. Sy 
…. Si cette nourriture ne fufhit pas, vous 
pouvez lui donner un troifieme & quatrie- 
me bouillon : vous pouvez ‘même le faire 
Manger, maistrès peu,& fur tout que éent 
foit rien dé falé, éar il n’y a rién dé fi con- 
traire à ce mal que le fel ptis intérieurement. 
Maniere d'ufer de ces Remedes, 51. 


Si le malade eft mordu où embavé en 
quelque partie du corps que ce foir, à la ré- 
ferve de la tête, c’eft-à-dire, depuisles cla- 

‘vicules, où épaules, & quete yes foient 
légeres , & non profondes, il fuflira delui 
donner une fois ou deux le Reméde fufdir, 
en obfervant ponctuellement le régime que 
nouñavons marqué. RAS aie 


” £ 


w Fe 


Mais s’il eft mordu où embavé ala tête, 
où files morfüres font profondes, principa- 
lement fi elles font d’un Loup enragé, où 
d'un Chat (qui font les animaux dont les 
“morfures font les plus venimeufes) vous 
lui donnerez ce Remede chaque matin à 
jeun pendant quatre ou cinq jouts. , 

. S1le maladeeft dans la réverie (qui eft 
uné marque certaine que le venin a gagné 
Jecerveau, & que les autres parties nobles, 
comme le cœur, le. foye, & l’eftomac font 
affoiblis ) pour lors il faut commencer Ja 
Cure par Le Poritifluivant. 


‘ à : : Naf: " 1 
© Ra PSY TE DU PE En COTE RE 
PABMLS IE D'ildrl LE D Lai Dd'iiÿ LE Eu 


6z 


NET" PURE Remcdes 


/ 


un quartd’heure après de lui faire prendre. 


Pemirif. PUS 
Prenez la groffeur d’une féve de Thér:, 

que, diflolvez le avec le tiers d’un verre de 
vin blanc, achevez de remplir le verre” 
d’huile d'Olive vierge, fi vous en trouvez; 
& fi vous n’en trouvez pas rempliffez-le des 
l'autre ; pourvü qu’il foit médiocrement” 
doux, donnez cela au malade, car fi le ve 
nin eft communiqué à l’eftomac, & même 
aux autres parties.plus nobles, il le vomiran 
infailliblement; céla étant, ce fera un bon, 
igne. th, 1 DR 
 Remarquez, qu'il n’y a point d'heures 
-précife pource Vomiif, car on le peut dons 
ner à toute heure, & lorfque le mal peffe 5" 
il faut ufer d’une grande diligence dans ce 
té nature de mal, & n’y point perdre de 


ps 
CE 
?” 


” 


Iems. | [1 
Il eft encore À remarquer, qu'immédias" 
tement après que le malade aura vomi , ous 
un quart d'heure après qu'il aura prisle” 
Vomitif, il lui faut donner le poids d’un. 
écu d’or de Confection d'Hyacinte, avec du 
pain a chanter , où dans du vin blanc , il 
faut nourrir le malade fuivanc qu'ilen aur&, 
 Lélendemain du Vomirif, le matin, il 
faut faire prendre au malade la porion cie" 
devant, lui faire obferver exactement le ré" 
gime de vie ordonné, & ne pas manquét, 


à 


de Madame Fouquer. 3221: 
le poids d’un écu d’or de Confeétion d'Hya- 
einte, avec un Confommé,& un Jaune d'œuf, 
comme 1l a été dit ci-deffns. 

Les jours fuivans , 1l faut donner chaque 
matin le mème remede ci-devant, obfer- 
ver le même régime, fans toutefaisréiterer 
le Fomirif, continuer ce Remede & ce ré- 
gime pendant huit jours de fuite, àmoins 
que quelque foibleffe, ou qu’elqu’autre ac- 
cidenc ne les interrompe. 

Deplus,chaque matin avant que de don 
net ce Remede, 1l faut avoir diligemment 
lavé les playes ou les morfures avec la Loe 
ion ci-dévant , & il faut faire la même 
chofe chaque foir avant que de fe coucher : 
Mais comme cette Lorion ne tend qu'à 
ten mondifier,& bien nettoyer les playes, 

X non pas les guérir abfolument, il fauc 
près chaque Lotion, appliquer l'Emplâtre 
uivant , qui eft affurément le principal & 
eplus énergique Remede. | 


Drogues DE L'ÉMPLASTRE. 


P£:: Rhué franche, : 2. poignées, 
L Paqueres ou Marguerites fauvages deux 
MOD at POP TRIER ER 

Paflerages ou Lepidiur majus, 2. poignées. 
Drpin où Telephium où Craffule,1. poignée. 
| HN are dti t Poignées. 
emper vit MAjUS à 2. 46165 


52e + Remedes. 


Racine d'Angelique vraie, 1-0n6À 
Têtes d’Ail, | fexs | 
Huile d'Olive vierge, 1 livre 
 Sain doux, ER) 1. livre 
Alun er poudre , | 2. pinces 
Os de Seichepulyérife , |: 2. pincéess 
Myrrhe, La groffeur d’une noix: 
Cire blanche , | 3. onces ou pluss 
PREPARATION. 


Il faut cueillir routes les herbes ci-deffus 
au mois de Mai, s'il fe peur; & quand, 
vous voudrez faire la compofition de cet, 
emplâtre, vous prendrezles huit premieres 
drogues , que vous nettoyerez & laverez 
bien: puis les pilerez dans un mortier ,& 
les ferez bouilliravec du vin blanc dans u® 
pot dé terre, jufqu'à ce que tout foit réduit 
à la confftance d’un peu plus d'un demi 
tiers; paffez enfuite cela par un linge avéc | 
une forte expreflion des mains, & gardezla 
liqueur exprimée dans un pot de terre pour 
l'ufage que nousdirons.  : -1 

Cela fait, prenez le Marc de ces herbe 
ou drogués après les avoir bien preffécssfi 
fes faites bouillir avee l’huiled’Olive vie: 
ge , & le Sain doux : pallez le rout avecltis 
linge fort, & mettez la liqueur exprimée 
_ dans le même- pot de rerre où vous aÿéz 
déja misle fuc des herbes précédentes. » 
* Enfuite jetcez dans lé même pot l'Osdé 


+ 
Pr 
+ 


EN 


FU … de Madame Fouquet. 324 
Seiche, PAlun , & là Myrrhe ; le tout mis 
en poudre, & la Cire, coupée en. petits 
morceanx, autant qu'il en faut pôur don- 
nerià ces matieres le corps d'’üunemplâtre: 
Le tout étant bien mêlé enfemble dans le 
por, vous mettrez le por fur la braife, &ré- 
muérez toujours avec une fpatule de bois, 
le laifferez cuire jufqu'à la confiftänce de 
bouillie. & qu'il ait pris corps, lui donnant 
telle couleur, & telle odeur qu’il vous plai- 
ra; voilà le Remede achevé, fi fouverain 
Pour cette nature de maux. 

© Exemples des guérifons merveilleufes 

É\ TS parce Remede. 

Ce remede a. été donné par Monfieur 
Bourdel, Curé de Ménilhubert, qui affure 
avoir guéri ou,garanti pat fon moyen, plus 
de huit cehs perfonnes pauvres ou riches, 
€ntr'autres. re 
| Une femme de Bretoneüil,proche la por< 
re Royale , qui ayant été mordue à la cête 


par un loup enragé, qui lui avoit auffiarra 


ché prefqu’une de fes mamelles étant mê- 
me dans la phrénefie, futentierement gué- 
trié par l'ufage de ces remedes durant fix 
: 1. TAUPE RES Ex 

” UnGentilhomme de condition mordu à 
darrère, d'un Loup enragé; le nez & les 
“joues emportées, ayant même plufieurs au- 
trés grandes playes à la têre ; parce-que le 


> 


Loup fut tué entre fes bras, échappa feul de | 


“+ 


LA 


324 … Remedes : | 4 
douze qui furent mordus du même Louf | 
en même tems à la forrie d’une grande. 
Meffe, dont les onze furent à la mer, def= 
quels une partie en mourut , & les autres. 
furent inhumainement étouffés par cons’! 
damnable, & puniffable coutume. Ce Gens 
tilhomme, dis-je feul fur confervé par lus 


{age de ces Remedes , en la même forme 
que nous ayons marqué ci-deflus. M. 
Reémarquez pourtant, que ce charitables 
Curé, donna à ce Gentilhomme le Vomirifi 
& enfuire la Confeéion de Hyacinte, CAE | 
lorfqu’une perfonne eft dans la phréneñesn 
ou dans un danger évident, il faut néceffais. 
rement commencer par le Vomitif avants 
que de donner le Remede, afin de dégager 
l’eftomae, de fortifier le cœur, & d’ibartre. 
les fumées qui s'élevent au cerveau. 
 L’on peut connoître fi la motfure eft de, 
béte enragée , ou non, en appliquant ut 
“Fêve coupée en deux fur la playe ; car fil 
Féve y tient, 1l y a du venin, & fielle n* 
tient pas, ce n'eft pas une morfure de bè | 
€entagée, È de 
© Ausre fort fubrile pour Le même accident. 


| | 2 un Harang falé tout crud, & qu | 


“ 


{oit nouveau, pilez-le dans un mortier, 
jufqu'a ce qu’il vienne comme de la pâtes. 
que vous appliquerez en forme de Cara, 
plime fur la morfure , continuant ceute | 


A va g'hsiiie ma 1 4 


. de Madame Fonquer. z2$ 
application pendant trois jours. an 


Contre la morfure d'un: Serpene, 


Ï: faut d'abord faire des petites & léperes 
fcarifications fur la partie mordue, & ape 


attirer leivehin avec le fang. | * 
* Cela fair, vous mettrez par-deflus de bon 
Thériaque; & en cas que la morfure foit für 
une pättie où l’on ne puiffe pas appliquer la 
véntoufe, vous ne laifferez pas d'y faire les 
(catification, & l'application du Thériaque, 
* En même-tems vous ferez prendre au 
malade du Thériaque,ou Orviétan, éprou- 
vé, avec du vin,ou avec la pointe d’an cou- 
rau, environ la oroffeur d'une Féve: 

S1 vous pouvez trouver de l'herbe nom- 
née bouillon blanc, il en faut exprimer. le 
us , & lui en donner à boire le poids de 
lux ou trois onces. | | 


Autre contre la Rage, ranr pour Les hommes 

que pour les'animaux. | 
FL faut prendre les feuilles des douze her. 
[ia marquées ci-deflous, qu'il fautcueil. 
itau mois de Juin, parce que pour lors el- 
€ fontdans leur plusgrande forcé;les faire 
écher. dans des facs de papier à l'ombre 
xendues au plancher , il faut renouveller 
outes les années lefdites Herbes , pour s'en 


Li 
pe 
2 


pliquer par-deflus une ventoufe, afin d'en 


526. = Remedes: jp. x 4 
fervir , car après un an toute leut vertu ft. 
prefque perdue. À . “4 


2Droc'vasss Maps) 20 
P Rene Armoïfie , où Artemife, deux | 
poignées. ist on 1e 1 
RéOIneNER LU'BEn UNAESS poignées) 
+ 4 ’ n = . UT À 
Centaurée petite," | 4e 2.1 POIg RES | 
Manthe 1, 110: 2102 POIgRéeSe 


Ml son Plata ap do 2 POTÉR 
Millepertuis ,.. : | 2 POLETEESe 
Polipode de chêne ; De Mie poignéese. | 
Plantin, 2+ POIgrIÉe See | 
Hess ss ; 24) POIgn ES 
 Sauge petite ; | Line 12 ,201gr4désepl 

Repas ri Ê a" 
Vervenés 0 10 niè Poigaéese 
Abfinte, Lun: 01 2e 2OÏgnéesah) 
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PREPARATION. © 
Ces herbes étant cueillies & feches,comà 
me nous avons dit, il les faut mettre toutes 
en poudre fort fubrile , chacune à part R 
en prendre de chacune le poids d'un. és 
d’or ou environ, quevous mêlerez enfuités, 
De ces poudres ainfi mêlées, vous en, 
prendrez le poids d’un écu d'or avec um, 
‘verre de vin blanc , & donnerez pendant, 
trois jours confécutifs cette dofe au malas 
de, fi c’eft une homme où une femme 

. Quantaux animaux, äl leur en fautd 


on 
ner à proportion de leur groffeur : Par ex), 


sy OO F! 
+ - Me rie HR CL! 
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* de Madamé Fouquer. | SORA 
œple , fi c’eftun bœuf, la prife de la pou- 
re fera de deux ou trois écus d’or avec 
leux ou trois verres de vin blanc; fi c’eft 
in animal plus petit , vous diminuerez 
lun & lautre à proportion. pop 
fucre contre la. Rage, tant des hommes que 
| des animaux: 4" ©T 


| 


esse Din asc uiE 58 2 antatlest 
(DD Renez feuilles de Bétoine, 1 “poignée, 
Win blanc, _* Ur Verre. 


PREPARATION. | 
* Il faut cueillir la Bétoine devant le So-, 
leillevé ; ou après le Soléil couché, & 12 
piler dans un mortier de bois ou de marbre, 
J non d’une matiere, avec un pilon de 
pois, & y mettre par-deffüs le vin blanc : | 
lorfque ces feuilles feront pilées , mêlez 
bien le tout enfemble , & les preffez entre 
ros mains, vous ferêz boire ce Jus au mala- 
le environ un demi verre pendant fepc 
Roues a jents ons 282507 1e fig 208 uv alaet 
- Ecf c'eften Hyver; qu’on ne puille pas 
rouver de la Bétoine ; vous en prendrez 
hez les Apoticaires la même quantité, & 
ferez de même que ci-defTus. 
Il eft à remarquer , qu'il faut boire ce 
breuvage dans une tale détboisou de terre : 
rar il ne faut pas que ce breuvage touche: 
tre: niklingerisie fun 3 Men Le 
* Pour les animaux on leur en pent faire 


» DRECETT 1 4 
: 


’e 


#28 soine Remedes H 4 
prendre avec un entonnoir de bois ou de 


ne NÉ | jo rt 
\ re pour Les befliau nt mor. . 
Autre pour les beliaux qui font mordus où, 


corne. 10. 18 150 


embavés par des animaux enrages, de 


a | 

À L D R O G TB ES 01:11 EUR nm 
Renez feuilles de Rhuë, x.poign di 
Paqutes, ou Marguerites fauvages, une 

r 34 | 


poignée Lg (Re: 
Pimpernelle , | 1. poignée 
Ail, | R _ «une 1616 
Gros Sel, | . une pinGét 
Polipode de chène, | 1, poignée 
. (1 4 | 3 '! FRS TN ‘130 | 
Polytric ñ eh (1. poignée, 
Petic chou, ou frigonier ; 2. racirése 
Pafferage, urie racine avec la feurlles 
Pin blanc, où lait, ou eau commune ; 0 


qu'il faut. 
À PRÉPARATION. 


, Ilfaut nettoyer les herbes, & lesracinésm 
les laver, les piler toutes enfemble, les métal 
tre dans un pot avecune quantité fuffifante 
de vin blanc, du lait, ou eau commune, 661, 
les laiffer infufer pendant dix heures : Vous), 
donnerez un plein verre de cette infufonà, 
chaque animal mordu où embavé. M ‘ 

Si la playe delPänimaleft grande il y faut, 
appliquer le. feu, afin que l’efcare tombede, 
Jui- mème particulierement fi ceftiu L 
chien, qui en fe léchant feguérira lui-mê- 


ec 


de Madame Fougner. | ji9 
nais fi c’eft an cheval ou autre bête, il fauc 
rocurér la chute de l’efcare par des fupu- 
atifs doux & propres à rels animaux. 
Néanmoins, avant que d’en venir à l'ap- 
Mication du bouton de feu, il fera meil. 
eur de tenter la guérifon de la playe en l'é- 
uvant & la lavant bien avec de l’eau falée,. 
< c'eft le plus afluré, FRAME) 
Aux animaux délicats où foibles, il faute 
onnér deux ou trois fois feulement le re- 


as donner ff fort qu'aux autres, 
| Le remede fe donne toujours le matin s, 
| faut que l'animal nait point mangé où 


ianger. qu'un bon quart d'heure après ke 
emede. | | 


accompliffement & la perfe&ion du Re- 
iede pour plufeurs räifons, mais auffà 
rès l'avoir donné, il eft bon de s’en abf- 


ess. 
Autre 
| ufh-tôt qu'une perfonne eft mordue 


2 fel , fur quoi on jetrera un peu de Fix 
‘anc ou rouge clairer , & broyez le tout » 
> cette mixrion où fait boire la liquide au: 


alade , 8 la folide, d'éft dire Le marc à. 


| arts ETr ! tir bé Ée - 
sa "ERP 141 * 2e, dès 


74 ln 


| . 4 
1ede au commencement, & enfuitene leur 


u fort peu le foir, & ne lui faut donner à 


left vrai que le Sel eft fort utile pour 


nir quelque tems & de toutes chofes fa 


il faut prendre un 4i/ avec une pincée 


% 


un 


730 » Remedes ne “| 


on la met fur fes mal où morfute: après Pa 
voir nertoÿée avec du marc, | 

Pendant neuf jours il faut boire ass 
compofé d'Ail, de Rhue:; de Marguerites 
Jauvages , de Racines d’Eg'antier ou Rofiæ 
champêtre, de Scorfonairs, nettoyer &e lave 


la playe avec ce Jus: LA 


Pour. les morfures des chiens enrapés, 6 F 
Les Arquebufades 6 autres Playes en 
Prenez des Choux, faires-les-confire dans 
du fel, ou bien ayez de F'Etu falée &ks 
faites trémper dedans pendant quelque 
tes, applhiquez deces Choux fur le 4 4 
verrez merveille. ro 
Womitif lor[qu’on eff Hp Gnho où mordà 


d’ une bête verimeufé ou enragées 


pi de l’Angelique, ou autre cordiay | 


| 


ue , de /”’Ail, du Sel &. du Theriaque 
ditivez. le,oule Prises infufer dans Fe 
blanc, & le faites prendre au’ malade. 
Ce vomitif eft meilleur que tous lesau- 
tres, parce qu'il irrite moins: l eftomac;q À 
n’eft que trop embätalté par les parties a act-| 

| vésduvenin, & /’huilé d'Olive peut dE 


affer les parties tranchantes: 0 
Pour empécher que les chiens mordus nè # 


La 


viennent enragess | 2: 

VUard vous aurez des chiens qui ai 
ronc été mordus par d’autres en 
enragés pour Éyuer qu alsne An | 


4 
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fage ayez du Lait de Vache fraichement tiré 
de la mamelle, faites tremper dedans de la 
Pimpernelle fauvage, & faites. en boire‘aux 
chiens tous les matins l di de neuf 
jours. 


€ 


CHAPIERES bhodus | 


Contre les douleurs des Parries qui Loue: 


froides ou chaudes: LME + 2 AN 


DRoGv.ESs": 


DRenez Huile de Scorpion, … 8. OrIteS ; 


Æ Huile de Perrole, 2, dragmesi 
Huile de Laurier ; 3. dragmes: 
Huile de Térébentine ; 1. : 2. dragmess 
NP PACE ARR PO MN P PORTES 


Pt Dr toutes. ces huiles enfemble 
dans une écuelle ou autre chofe, puis env 
froiter les douleurs. & parties EVIL le 
plus chaudement que VOUS POUITEZ, ÿ MEET 
tre une fervierre bien chaude owautre line 
ge par-deffus, continuer quelque tems, &E: 
Vous verrez que vous ferez bientôt Série 


E € à 


_ Contreles douleurs des PER froides.) 


_ 


332. | Rernedes 


Onguent contre les douleurs froides, Pleures 
fées fauffes , Catarrhes , 6 Surdites, 


us à UD ROGUES RE 
RE des feuilles de Marjolaine , une 
LT poignée |: | Le 
feuilles de Thyr, F. poignées 
feuilles d'Orties LE. poignées 
Vers de'terre , ci un plein plates 
Huile d'Olive, 2. livrese 
Cire réuve ;" autant qu'il en faute 
ra eh. 
PREPARATION. ÿ 


Pilez légerement les feuilles , nettoyez 
 bientes vers, fans. pourtant les laver : faires 
bouillir cela avec l'huile, jufqu’à la cons 
fomiwation de La moitié; coulez le avec ut 
linge blanc, & le preflez fortement avec les: 
mains, ajoutez-y enfuite autant de cire” 
qu’il en faut pour le réduire en onguentss 
duquel vous oindrez chaudement les pare 


ties douloureufes, foir & matin. D. 
-! Notez, premierement, que cet onguent, 


eft aufli bon contre ta pleurefre faufle. " 
--Secondement, qu'avant d’y mettre l& 
etre, cette liqueur s'appelle un Baume, qui” 
_eft fouverain contre les Catarrhes & Sur# 
dités, il en faut mettre quelques goutes | 
dans les oreilles avec du coton. Li 


L 25 


Li 


DU 2 Maur. Hi 


Dnguent refrigeratif , & anodin contre les 
* douleurs & inremperies chaudes, 6 
| les inflammations. 


Drocu rs. 


P Renez feuilles de Semperviva major, une 


Æ poignée, 


De Soucis, 1, poignée, 
D'Umbilicus veneris J« poignées 
De Solanum , 1. poignée. 
De Jufquiame, 3, poignét, 
De Surean, _ 4. poignées 
De Pareille, 1, poignée, 
Huile d'Olive, 2. livres, 
Cire jaune, $. oncess 
| | 


| PREPARATION. 

| Pilez ces feuilles dans un mortier, & 
aîtes-les bouilliravec les deux livres d’hui: 
le d'Olive jufqu’à ce qu’elles foient bien 
tuites , paflez cela enfuire dans un. lingé 
blanc, ajoutez-la cire jaune dans certe dé- 
‘oétron , & la faites fondre pour y donnet 


lervirez contre les maux mentionnés , le 
aifant fondre fur une aflierre , & quant 
'ous en aurez oint les parties affedtées , 
rous y appliquerez un papier par defus ; 
* un linge fur le papier. | 

+ 


De Semperviva minor, ï. poignée. 


aconfiftance d’onguent, duquel vous vous 


\ 
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Huile excellente contre touvesortes: de doux 
Leurs, & contre le Poifonr ni 

P Renez quatre livres d'huile d'Olive 
À vierge, c'eft-ädire, tirée fans feu, ëc sil 
fe peut que les Olives, ne foient point tout 
à faic mûres metres Le tour dans un vale 
convenable , s’il fe peut d’argentfut un 
fourneau de digeftion, prenez enfuite dés 
boutons de rofes , qui ne foient pas entiere» 
ment éclofes, mais prêtes à éclore ; bién 
mondées, deux pincées ; faires-les infufér 
dans cetre huile l'efpace de crois heures, di 
bout defquelles vous lesentirerezavec une 
cuilliere percée , vous les mettrez dans ün 
fac de groffe toile, & les prefferez pour en 
faire fortir tout le jus, que vous remerttéä 
dans huile , confervant à part le riarc.h, 
Le lendemain vous prendrez la mème 
qüantité de boutons de rofes, 8 les métttez 
infafer dans la mème huile,de mème quele: 
jour précédent , vous continuèrez chaquë! 
jour la mème infufon de pareille quantité 
de bourons dans la mème huile, tant quela 
faifon des rofes durera:, excepté que vous 
laifferez la derniere infufion dans l'huile 
que vous conferverez dans desboureilles 
de verre, y mêlant une quantité confidéta- 
blede Leffence d'eau rofe de la meilleur, plus 


| 


LE 1 


vous yen. mettrez. &. meilleure /'huilezen 


PRE? \ Es Sa 
fera. | 1! 1) 
(éé à" /4 M. || 

+ s # 
« NÉE | 


4 


ta 30, Madame Fouquer..\, 138$ 
! Propriéréss SITE. 
“Elle eft fort propre pour'appaifét toutes 
fortes de douleurs en l'appliquant fur les 
partiés dolentes auf chaudemehtr que l’on 
pourra fouffrir ; afin que ce Rernedeé faffe 
plus d’effe, il y faut appliquer par-deflus 
du Marc des Rofes,enveloppé dans unlinge 
chaud ; & renouveller cette application à 
proportion que lon fent la RE en 
quelqué lien que cé foir. saine 


Elle eft auñflt bonne contre le poifon. 


MOILAPILRE:XIEXTEE. 
10 Pour les Entorfes & Diflocations, 
à Contre les Envorfess. : 


«DROGUE S.. 


P Renez fon de Froment, bien purgé di 


LEE 278 20 ao demie livre. 
Eau commune... ie 2. LI6TSs. 
.Finaigre, CMP Co Je EfSo. 


ae PREPARATION: 

. Harriveaffez fouvenrqu’on fe laifle tom: 
Ber ; ou qu’on reçoit quelque coup , fans 
diflocarions ; ni fractures des os, mais feu- 

leméntavec foulure,de l'a chair & des nerfs 
(ce qu'on appelle entorfe )‘ qui eftroujours 


EE 


.. 


#36 Remedes. Re: 
fort douloureux, vous pouvez vous foulas 
ger facilement avec cerémede., * 
Mèêlez enfemble les drogues ci-deffus fur 
un peu de feu , jufqu’à la confiftance de 
bouillie ; faires uncaraplâme, que vous ap= 
pliquerez fur la partie deux fois le jour, 


Contre Les Diflocations. 


TE membre difloqué étant remis paf 
quelque bon Artifte,preneztelle quane 
cité de Miel que vous voudrez, érendez-le. 
fur des éroupes, & appliquez le tiédement, 
fur la partie difloquée & remife, l'y a 
pans le tems de trois fois vingt-quatre. 
ieures , après lequel rems vous pouvez re 
nouveller l’application pour autres trois, 
jours. | Fe M 

Notez , premierement , qu'il faut nets 
 toyer la partie. ni 

Secondement , qu'au lieu de Miel vous, 
pouvez vous fervir de /’huile rofae. 4 


CHAPITRE XXXIV..  # 
Pour ceux qui tombent de quelque lien | Eu 
qui craignent de s'être bleffé dans | 4 


à 
1 


gs le corps. # 
PiRenez le poids d’un écu d’or de poudré 


“de cértainiespierres qui fe trouvent au, 
yeux des Ecteviflés, & la mettez dansun 
| fe ; demf 


un Madame. Paie AT SES 
emi verte de vin blanc, mêlez bien cela 
enfemble & |’ avallez, 


CHAPITRE: EE | 


Vin d Acte. , qui urife le S. ang , nr les 
humeurs crafles & vifqueufes , deffeche la 
Matrice, Garrételes Fleurs blanches des 
femmes. 


£ } 


Droeues, 


pi limaille d’ Acier : Ë ONCES, 
Canelle-groffisrement pilée | demie once, 
Vin blanc doux, 2. pintes, 


PREPARATION: 


Mettez la imaille d'Acier; & la Canel- 
le, dans un pot avec le vin bRne faites la 
infufer pendant trois jours “dans un lieu 
chaud, à la caveen Hyver , le remuant de 
rems en tems : cela étant fai, vous coulerez 
ce vin & le conferverez dans des bouteilles 
bien bouchées; lorfque vous voudrez vous 
en fervir, vous. en préndrez dans un verre 
quatre ou cinq onces trois ou quatre heures 
avant diner ;, vous promenant FEES que 
vons l’aurez pris. 

11 faut prendre la même dote de ce Vin 
pourt toutes les maladies ci- deflus mention- 
nées , & renir le même régime. 


Tome I, NE Ff 


338. F Rembles R | 
CHAPITRE XSK XVI 2 


Mucilage de la graine de Pfillium , propre, 
pour les fluxions äcres € chaudes , pour 
adoucir. l'épreté de la Trache artere € 
du Gofier : Pour rafraichir dans les Fiës 
vres chaudes ; & pour lécher le Ventre. … 


DRrRoGuEs. 


PP: de la graine de 
vous VOUdrEz. 1 
Eau de fontaine ; à proportiot 
Huille d'amandes douces, ou de Sirop viol 
WT Pélle. +2 


+ 


Pfillium , ce que 
LS 


Le 
te 
44 


À rh + 


cr 


!PREPARATION. 


Mettez de cette graine de Pfillium,autté: 
ment l'herbe aux puces (celles qui eft pat- 
faicement mûre eft la meilleure ) dans un 
pot avec l'eau de fonraine, la remuant avec 
un bâton de tems en tems, jufques à ce 
qu’elle s’attendriffe; puis la faut couler ê& 

en boire à votre foif dans routes les malas 
‘dies ci-deffus mentionnées, & y mêler üñ 
peu d'huile d’Amandes douces ou de Sirop 
violat ,lorfque vous en voudrezboire, M 

Ilne faut point piler cette graine ; Ca 

la moëlle ulcere l’eflomac & les inteftains, 
*, ainfiilne fautpaspiler. + 


_de Madame Fouquer: 649: 


CHAPITRE XX XVII. — 
our les maladies qui traînent en langueut:. 
DroGues. 


D'Renez de l'Ambre blanc "4 
. Du Corail, 
le l’Or , autant de. l'un que de l'autre. 


2 


PREPARATION. 


Faut mettre le tout en poudre bien fub= 
e, & lesmêler enfemble, Prenez de cette 
udre ainfi préparée une dragme dans du 
in blanc, ou du bouillon pendant vingt 
urs confécutifs, tous les matins , & vous 
verrez l'expérience, qui eft mérvcilleufe. 


a | 
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CHAPITRE XXXVIIL 
Pour faire le véritable Orvietan; &'f 
merveilleufes qualités. à 


IL eff bon contre toute forte de poifon ; mo 
Jfure de viperes , de ferpens , 6 de touts 
fortes de béres venimeufès € enragéts 
contre les Fièvres peflilentielles ; Fiëvr 
tierces , Fiévres quartes , l’Epilep/ieul 
V4 ertige À l'indigefhion d'Eflomac 6 7 
miffement , contre la Mélancolie, la(@e 

. e . # ! 2e 
lique, la Sciatique, & plufieurs autr 


MAUX, Ta 


E tous les Remedes que Dieu a révé 

JL 7 aux hommes pour la confervationt 
de leur fanté ,iln”y en a point qui aitf 
plus de bruit que l’'Orvietan, & ce n'eftp 
fans fujet; car en ayantrecouvréune vérit 
ble defcription, je l’aicompofé moi-mêm 
& j'ai reconnu fes divins effets dans pl 
fieurs rencontres : C’eft pourquoi j'aie 
que je ne devois pas en priver le publit 
afin que ceux qui auront le moyen de. 
compofer s’en ferventeux-mêmes & enk 
: fent la charité aux pauvres ; voici dong 
véritable Compofrion. “à 


> 


LA 


de Madame Fouques, | 342 


Dr o & u B's:: 


« 


DRenez racines de Gentiane,  3.onces, 


D Angelique, 2. Onces. 
e Scorfonnaire , l. once. 
 Arifloloche ronde , ut sr orrex 
e Zedocre, - demie once. 
e grains de Genièvre, 2. onces, : 
que feche, 6. dragmes. 
Mde Florence:, : 5: demie once, 
eurs de Gérofle , 2. dragmes. 
rne de Cerf près La rêe, 2. dragmes. 
ochifques de Vipere, 2. dragmes 6 demie, 
Rtimoine préparé , 2 d'dragmes. | 
iel de Narbonne (s'il fe peut) , 2. livres. 
nblanc du meilleur, 1. chopine,. 
ériaque vieille, 1. Once. 
nfelion d'Alkermes , : 2. dragines. : 
nfection d’Hyacinte ; 2. dragmes, | 


PREPARATION. 


Mertezles douze premieres Drogues en 


udre fort fubrile , pafféz-les par le tamis 
parément, & le jo que vous voudrez fai- 
l'Orvietan , mêlez bien toutes ces pou : 
es enfemble ‘dans une terrine CEE 
vérniflée. 


Prenez le Miel & le Vin rl faites Le 


ire enfemble jufqu’à la conf ftence de fi- 


pi prenez-en une partie, ou autant que 


us. pere à propos pour difloudre la 
Ffüij 


/ 


. 


# 
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Thériaque,la Confection d’Alkermes & [a 
Confection de Hyacinte ; mêlez tout cela 
avec le refte du firop hors du feu; faires:les 
encore bouillir , & l'ayant retiré du feu, 
ajoutez-y perit à petit toutes les poudres, 
remuant bien le tout enfemble avec un pi: 
lon de bois, pendant une groffe heure 48e 
jufqu’à ce que le tout ait acquis la confifs 
tance de la Thériaque , & voila votre Or- 
vieran achevé , que vous mettrez dansun 
pot de terre convenable, verniflé & bien 
bouché pour vous en fervir au befoins, 
La dofe de cet Orvieran elt du poids 
d’une dragme , ou de la groffeur d’unefé: 
: ve, ille faut difloudre avec des liqueurs 
convenables felon ladiverfité des maladies 
c'eft un antidote, Par exemple. ke 
Contre toute forte de Poifon , morfure 
de Viperes, de Serpens, chiens enragéssou 
d’autres bètes venimeufes, il Le faut prendre 


avec du vin. 2 
Contre les Fiévres peftilentielles , avec 
du Verjus ou de F'Eau:de-Vie.  : 


Contre les Fiévres tierces , avec de l'eau 
d'Endives, ou de Chicorée fauvage. 

_ Commeles Fiévres quartes,avec de l'eau 
d'Ulmaria, ou de Noix , ou de Chardon 
benit. ne 
__. Contre l’Epilepfe, & le vertige ; AWeC 
- de l’eau de Pivoine, eau de Tiller , oueeu 
de Bétoine. | Ke à 


de Madame Fouquet. 343. 
| Contre l’indigeftion de l’Eftomac , vo- 
Imifflement , avec de l’eau d’Abfinte, ou de 
Menthe, ou de Bétoine , y ajoutant un peu 
(d’eau rofe, | tb 

| Contre la Mélancolie , avec de l’eau de. 
IMéliffe , ou de l’eau de Buglofe. 

Contre la Colique , on le mêle avec de 
l'Eau-de.vie , & de l'huile de Gabian, ou 
(Petrole 5 &:on en oint la région de l’efto- 
Imac, & lebas ventre. FNAESS jf 
Contre la Sciatique on le diffout avec 
l’eau-de-vie , & de l'huile de Lierre, après 
lon l’applique chaudement fur la partie. 
|, Contre toutes fortes de morfures véni- 
imeufes, on l’applique fouverainement fur 
Ja morfure, près en avoir pris par la bou- 
che la dofe marquée EE 


RÉCHAPITRE XX XLX. 
| “Pour faire la poudre Cornachine & 
| la Poudre digeftive. L 


(Poudre Cornachine, & fes rares qualités, 

| elle ref très Jouveraine pour purger routes 

| fortes d'Humeurs , pour les Goutes, Gra- 

|“ velles ; contre toutes fortes de Fiëvres, 

| Pleuréfies, Hydropifies, Epilepfie ; ou 
mal Caduc , &c. 


l i À Poudre Cornachine à des rares pro- 
A priétés contre beaucoup de maladies : 
F £ üj 


\ l 


344 OR Rertaes ! 245 
il eft vrai que la compofirion en eft très. 
difficile, mais aufli les metveilleux effets. 
qu’elle produit valencbien la peiné d'en en. 
treprendre courageufement la préparation 
Et quoique la defcription de certe poudre 
fe trouve dans les ouvrages de quelques, 
Auteursuraves, je ne laifferai pas dela don 4 
ner ici le plus clairement & le plus fidellé= 
ment qu'ilme fera poffible, afin qu’un cha 
cun puiffe la prépager facilement, ou Ja fa 
re préparer pour fes befoins. 0 

Il y a trois chofes qui font la compo: 
tion de certe excellente Poudre : Savoirs 
’Antimoine Diaphorétique où Sudorifiques\ 
Ja Scammonée préparée avec le Souffre, & lan, 
Crême de Tartre, comme ces trois chofes n e 
font pas des fimples,maïs des remèdes coms 
potés;'il eft raifonnable” d'enmettré ici 
préparationavant que de donner lacomp 
fition de la poudre. Ne ir 


Préparation de lANTIMOINÉ D1AN 
PHORETIQUE., quà eff auff es 

_ Souverain pour ouvrir les Pores ; facilite | 
La tranfpiration | provoquer, les [uenrsôn 
 pourl Hydropifre, Paralifie, pour les Fié | 
vres malignes 6 autres maladies... he: 


5} 


| 


5 <tUD ROGERS 
Renez Antimoine crud ; 4. oncésh 
JL Salpétrefin bien criftallife; 12. oncuss 


de Madame Fouquet. 345. 
PREPARATION. + 
” Pilez & broyezbienl’Antimoine,de for- 
te qu’il foirréduir en poudre fort fubtile, 
& qu'il n’y paroifle plus rien de luifant; 
vous en ferez de mème du Salpètre, que 
vous pilerez féparément; mêlez bien ces 
deux poudres enfemble dans un mortier ; 
que tout paroiffe également noir par tout. 
* Cela fair, metrez rougir un creufet dans 
un feu de charbon, & faites. enforte que 
vous le puififez couvrir & découvrir avec 
un bout de toile, l’ôrant & le remuant lorf- 
que vous voudrez avec des pincettes ; {cr- 
tuez & arrêtez fi bien votre creufet dansle 
charbon qu'il y puiffe demeurer ferme. 

: Quand le creufet fera bien rouge ; pre- 
nez une cuillerée de votre poudre , Ôtez 
avec les pincettes la roile dont vous avez 
couvert votre creufer, & y jettez la cuille- : 
rée de cerre poudre,recouvrez-le d’abord & 
laiffer jetter à la poudre toute fa force, & fa 
fumée , de laquelle vous vous éloignerez 
ün peu,crainte que cela ne vous incommo- 
de, étantune efpece de poifon. Laits rou- 
gir la poudre danse creufet, que vous laif- 
{erez-ronjours couvert jufqu'à ce qu'elle 
foit toute rouge. 

Quand vous verrez que la poudre fera 
toute rouge, jettez encore dans le creufet 
une autre cuillerée de cette même poudre 


346 Rermedes … | 
de la mème maniere que la premiere, Et 
quand cette feconde cuillerée fera pareilles 
ment rouge , vous y en jetterez une troi- 
fieme,& continuerez d’en mettre une cuil=, 
lerée l’une après l’autre jufqu'à ce que votte. 
Poudre d’Antimoine & de Salpètre foient. 
achevées, , à. 
Lorfque vous aurez achevé à détonner 
cette matiere ( c'eft ainfi qu'on appelle cet 
te opération ) laiflez votre creufet enfeveli” 
dans le feu de charbon jufqu'à ce que lé 
charbon foit tout confumé & éteint : re 
muez de tems en tems cette matiere pots 
Ja faire defcendre au fonds du creufet; & 
_pourlaremuer commodémentil faut avoit. 
une verge de fer. | £ 
: Quandle feu fera éteint, & que le creun 
fer fera encore tout chaud , faites bouillit” 
l’eau de fontaine , dans laquelle vous met. 
_trez votre creufet, & l'y laïfferez jufqu’à ce 
que Ja matiere qui eft dedans foit diffoute 
& qu'elle foit route en poudre, vous ver" 
ferez cette poudre dans cetteeau, & la fe" 
- rez encore un peu bouillir, cela fait, vous 
retirerez votre creufet de l’eau, & le ferez. 
fecher pour vous en fervir une autre fois." 
Pour ôter votre poudre l’orfqu’elle feras 
difloute dans l’eau chaude, ‘il faut remuer 
avec un bâton la poudre & l’eau tout en 
femble dans la terrine où ils ont bouilli, & 
avoir une autre terrine bien nette pour ÿ 
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verfer cetteeau blanche, & s'ilrefte quel- 
que chofe au fond de la premiere terrine , 
ne vous en fervez point, ou fi vous ne vou- 
lez rien perdre, gaïdez-le pour vous en fer- 
vir une autre fois quand vousferez de cet- 
te poudre ; en le faifant recuire. 

Enfuite , laiffez repofer cette eau blan- 
che, que vous aurez verfée dans cette fe= 
conde terrine, l’efpace de vingt-quatre heu- 
res, qui fera devenue claire, laquelle vous 
verferez doutément dans une autre terrine 
par inclination , fans rien remuer, sil fe 
peut, & quand vous verrez que la poudre 
voudra tomber, ne verfez pas d'avantage, 

Il fautavoir de l’Eau de fontaine, la faire 
chauffer ; & la verfer enfuice fur la poudre 
quia refté au fonds de la rerrine , & la re- 
muer avec un bâton, laiffez-la repofer pen- 
dant vingt-quatre heures, & verfez douce- 

- ment l'Eau comme vous avez faitaupara- 
vant. ME R 

Il faut réiterer cette lotion de poudre, ou 
cettemife , & cer épanchement d’eau par 

_inclination , trois ou quatre fois, & même 
plus fouvenr, s'il eft befoin, jufqu’à ce que 
la derniere eau qui en fortira , verfée tou 
jours par inclination , n’ait aucun goût de 

- falure n1 de Salpètre. , 

Cela étant, vous verferez la poudre avec 

Je peu d’eau qui reftera fur un papiergris, 

“étendu fur un careler ou carré, ayant mis 
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ünetoile fort claire fousle papier pourem: 
pêcher qu'ilne creve; & quand l'Eau fera 
route pallée, imbibée ou confommée dans. 
le papier, oulinge , vous ferez fecher vo- $ 
tre poudre que vous laifferez fur le papier, M 
fur un tas de cendres, que vous aurez au- M 
prhvant) paffée par un tamis de crin, &la- 

fancerez à cet effet fur un ais, car lacendre 
pe & confornmera peu à peu l’humidité 
de la poudre & du papier. 

Quand la poudre fera ainfi préparée 1lla # 
faudra mettre dans une écuelle de terre, &!. 
y verfer par deflus de bon efprit de vin , M 
c'eft-à-dire , de l’eau-de-vie rectifiée , qui 
furnage d’un travers de doigt fur la poudre; * 
&c y mettreenfuite le feu remuant avec ur à 
bâton,  jufqu'à ce que cela celfe de brüler , # 
&e puis faire fecher la poudre dans l écuelé 2 
far des cendres chaudes, jufqu'à ce qu'il n'y M 
ait plus d'humidité. : vi 

Voilà le vrai Antimoine Diaphoréti- M # 
- que, qui eft rrès propre pour ouvrir les Po-. : 
res, faciliter la tranfpiration, & provoquer 

les fueurs, & qui fera très bien préparé. sa 
Pour l’Hydropifie, Paralifie, mème dans” 
les Fiévres malignes, & autres maladies in- 1 
vétérées, tous les matins 1l faut prendre de à 
cet Antimoine Diaphorérique , jufqu'au 
poids d’un demi écu d'or , avec du pain it 
chanter; cela facilite l'iffue du venin par les 
pores , dont ce fouverain Remede a la fa2n 
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culré de procurer la dilatation, 
… C’eft ce Diaphorétique qui entre dans la 
<ompofirion de la poudre Cornachine,come 
me nous le dirons ci-après, 


Préparation de la Sc A1: 0NÉ E avec le 
| Souffre. 

Prenez la quantité que vous voudrez de. 
Scamonée : Par exemple deux onces, met 
tez-la en poudre fortgrofieré dansun mor- 
tier, & enfuite fur un papier gris, que vous 
aurez mis auparavant fur un carelet, & fai- 
tes enforte que la Poudre foit égalemenc 
épaifle par-tout ; Tenez votre carelet fur 
unréchaud de charbon ardent; jettezfurce * 
charbon , peu à peu du Souffre pilé, com . 
me l’on fait pour fouffrer la toile de foie, 
afin que la vapeur & la fumée du fouffre 
s'en aille fous votre Scamoneé, promenant 
le carelet fur cette vapeur, afin qu'il la re- 
goive également par tout, continuez de jer. 

ter du Souffre fur le feu , jufqu’à ce que la 
Scamonée commence de s'attacher au pa- 
pier, & qu’elle prenne la couleur & confif. 
tance de poudre, & comme fi elle fembloit 
fe vouloir fondre, | | 
Retirez-la pour lors de deflus le feu, laif 
fez la refroidir,& puis la metrez en poudre 
fort fubtile, que vous pafferez par un tamis 
ge foie, & la conferverez pour le befoin, 
F: : = NES RENTE FR 
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LA CRESME DE TARINE 


Nous ne mettons pas ici la compoñtion | 
de la Créme de Tartre , parce que vous en, 
trouverez en tout remschéz les Apoticai- 
tes, il ne faut que la mettre en poudre fort 


fubrile. | rt 
Compofition de La poudre Cornachines . À 


tar 


DROGUE S. - 4 
Renez de la poudre d’Antimoine Di di 4 


phorétique. : 10 
Poñdre de Scamonée. | 4 
Poudre de Créme de Tartre, de chacune pari 

E : 


ties égales. 
PREPARATION. 


Vous mèlerez bien toutes ces poudres! 
dans un mortier, & Les incorporerez l’une | 
avec l’autre; de ces poudres ainfi mêlées, M 
vousen ferez diverfes prifes comme il s'en+ Ë 
fuit. 7 | 

La dofe ordinaire pour les perfonnes 
médiocres, eft de trente-fix grains. dt 

Pour lesrobuftes, de quarante à quaran-w # 
te-cinq grains. 8 

Pour les enfans de fixans, de dix à à \douzeh 
grains. 13 

Depuis dix ans jufqu’à à so de duel. 4 
quatorze grains. 0 

Depuis feize jufqu’à vingra ans, & au a def: 


À - 
* 
Fr 
1 
. 


sn 


î 


\ ; je 


…  . de MadameFouques. si 
us de vingt-quatre , trente à trénte- fix 
… OA | | 

Eu égard aux forces & à la conftitution 
les perfonnes. * | 

On peut faire prendre la dofe de cette 
>oudre dans du bouillon, du vin, OU autre- 
ment, comme il fera dit ci-après. 

On leur en peut donner auffi dans da 
>aih à chanter, & leur faire prendre enfuite 
an demi Verre de vin blanc. 

Il y a d'ordinaire plufieurs perfonnes qui 
raignent de prendre de cette nature de te- 
mede en breuvage ou autrement, & qui 
JOuftant en ont un extrème befoin ; pour 
estromper fagement, & leur en faire pren- 
dre fans qu’ils s’en apperçoivenr,il faut fai- 
re faire des petits bifcuits ; & mettre une 
rife'de cette poudre dans un, & le donner 
au malade, É 
_ Propriétés & maniere de [e fervir de Le 
| Poudre Cornachine, 

Pour purger toutes les humeurs ;0hnen 
Jeut prendre trente-fix grains dans une IN= 
fufion de deux dragmes de Sené, & de de- 
mie dragme de Canelle pilée avec demie 
once de Chatholicon double. : 

Aux Gouteux , & à ceux qui font fujets 
dla Gravelle, il la faut donner au déclin de 
la Lune. | | shig | 

Aux autres maladies, on la peut donner 
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en tout temis excepté le premier jour delæ | 
nouvelle Lune, & le jour dela pleine Lune, | 

A ceux qui ontles Fiévres quartes ,ille. 
faut donner au commencement du fciflon, | 


& continuer pendant trois jours d'accèsde . 
fuite. | 21) 
Dansles Fiévrestierces , & autres inters 
‘mittentes, illa faut donner au commencé 
ment dél’accés. | FE 
” On la peut aufi donner le jour de lines 
termiflion lorfqu'on n'a pas pu ou voulu fe 
prendre le jour de l'accès. + 0 
Aux Pleurériques , il la faut donner (% 
quatrieme ou le huitieme jour ; plufieut$, 
en font guéris par cette méthode, à 
Aux Hydropiques;il la faut donner cifi 
ou fix fois ; mais de trois en trois jours! 
c'eft à-dire quatre fois dans douze jourss\ 


2 
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Aux Epiléptiques , ou malades du mal 
Caduc, il en faut donner rois prifes en lix 


. 


jours, laiffant toujours un jour de repos 


 pofé qu'il yait grande plénitude, & quele, 
malade ait grand befoin d’être purgé , als, 
trement il faut s'en abftenir , & en ce Cas 
confultez le Médecin, i à 
Quand les Fiévres tirent en langueut, 

—… après le quatorzieme jour, on en peut don‘ 
_ ‘perune demie prife dansun bouille 
| ES 


ñ 
| 
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, © de Madame Fouquet. - 3 FER 
es, dans lequel on aura fait bouillir deux 
ragmes de Sené,avec un peu de Canelle HT 
ju une prife entiere, fuivant la conftitution 
les perfonnes , & la nature dela maladie. 
’oudre digeflive très fouveraine pour prendre 
? a La fin du repas. 
DRoGuEzs. 


PP": Coriande préparée, demie once, 


Anisvert, 2. dragmes. 
orail préparé , 1. dragme. 
emence de Citron , 1. dragme. 
ois d'Aloës, ou Sentalcitrin, x. dragme. 
Macis , 1. drapme. 
Hufcade , 1. dragme, 
rérofle ; 2, fcrupules. 
emence d'Anet, 1. fcrupule. 
ucre candk, ; 3. quarterons, 


| PREPARATION. 

Vous pilerez toutes ces drogues dans un 
ortier; les réduirez en poudre fort fubti- 
, & la paflerez par un tamis : vous con- 
rverez cette poudre dans une boëre ou 
tre chofe, qu’il faudra bien boucher ,& 
1 prendrez une cuillerée dans du vin ; ou 
trement à la fin de chaque repas, cela 
de admirablement à la digeftion. 
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CHAPITRE XL. 

Pour faire de ! Huile de Cerf, qui eff très: 
Jouveraine pour La Gangraine, Dartres!, 
yieil'es Ulceres , nettoye & mondufie les 
chairs pourries & corrompues , guérit les 
Hémorroides , [nflammations, Tumeurs, 
ÆEpilepfie , ou Mal caduc. 100 

DrRoGuEs. 


ed 


Renez bois de Gaujac , 2. livres. 
Bois de Buis, 1, livre. 
PRÉPARATION. D 


Coupez ces deux bois par petit mots 
ceaux , ou coupeaux , de même. que ceux 
que font les faifeurs de boulles de mail, où 
de peigne, il faur ane les coupeaux de Bois 
{oient fecs , & pour les bien fecher onlés 
met dans un pot ou rerrine, & enfuite dans 
un four après que l’on en a tiré le pain. 

Er lorfqu'’il fera fec , vous mettrez vos 
deux fortes de bois dans une cornue , êale 

diftillerez au commencement à feu médio= 
cre , augmentant après le feu peu-à-peuÿ, 
jufqu’à ce que le charbon monte au-deflus 
de la cornue , ce qui s’appelle feu de fups 
_ preffion , ou de reverbere ; Il faut quelle 
cornue foit de verre, & qu’elle foit bier 
Jurée, c’eft à-dire, garnie par dehors detér- 
re: En la mettant fur le feu, il y faut join= 
dre & adopter un Récipient de verre qui 


de Madame Fouquet. 35$ 
|foït très gros de ceux qu’on appelle Bal. 
ons, & le bien luter pour y recevoir, les 
Huiles & Les Efprits. 
| … Si vous fouhaitez que votre Huile foit 
de bonne odeur , vous mêlerez avec les - 
| bois , une poignée de graine ou bayes de 
|Geniévre feche, | Toi MOUS 
|. Quand la diftillarion fera faite, il faut 
|laifler refroidir les vaiffeaux avanc que de 
| les déracher l’un de l’autre. | 
En les dérachant vous trouverez une ma- 
Here qui fera fort liquide, où une Huile 
(dont une partie furnagera , & l’autre ira à 
fond : La féparation de ces deux Huiles fe 


faicavec une entonnoir de verre, afin dela 
[mieux voir; mettez le doigt au perit trou 
de l'entonnoir & verfez l’Huile dedans, & 
y tenez toujours le doigr jufqu’à ce que 
lon voye que l'Huile pefante foir route 
tombée à fond , & quela legere refte au- 
deffus, ce que l'on voit facilement à travers 
le verre. 11 
| Quand elle fera à fond, lâchezle doigt 
jufqu'à ce qu’elle foit tombée dans une fiote 
que vous aurez préparée; & quand elle fera 
tombée, vous remettrez le doigt au trou de 
lenronnoir pour retenir l’Huile legere, la 
laifferez couler dans une autre fiole & con- 
ferverez ainf ces deux Huiles féparément, 


Gg ij 


ÿ 
LA 


556 Remedes … à 


de 


Dartres, vieilles Ulceres, &c elle nettoye êe, 
mondifie lés chairs pourries & corrompus. 
en coupant le plus qu’on pourra 
morte, il faut appliquer de certe 
es playes. ” 1 SUR 
Propriété de l'Efprit ou Huile legere 6 l@ 


maniere de s'enfervire 


Elle eft très fouveraine pour Les Hémorss 
roïdes, les Inflammations , les Tumeurson 
les Gangrenes & les vieilles Ulceres;il less 
en faut bien laver, & enfuite y apphqueln 
de /’Huile pefante deflus. 4 

Cetre Huile Legere eft encore bonne dans» 
les accidens Epileptiques ou mal Caducss 
donné par goutes avec du vin blanc où d@&, 
bouillon; on en peut donner depuis quattén 
goutes jufqu’à huit, plus ou moins , felon 
l’âge &la force des maladies & la grandeu je 
de leufs accidens. | 
. Elle guéritaufh toutes les Dartres vives. 
il les en faut frotter deux ou trois jours dés 
fuite ; la Dartre devient noire jufqu’à cé, 
qu'une pellicule en foi dté.il en vient ens, 
fuite une rouge fur la peau qui palfe en pél 

de jours; & voilà comme elle les guérit s 
&c dans fors peu de tems. De 


vY 
# 
W 
14 


pa 
‘4 
‘1 


+ 


FA … de Madame Forquet: "Fm. 
# Ilefta remarquer que cètre Huile de Cerf. 
le conferve fort lofio-tems, & a toujours la 
nême vertu, mais 1l faut avoir foin de la” 
’1en boucher ; afin qu’elle ne s’évente. ‘! 


CHAPITRE X LT 


Pour faire Liqueur dorée, de grande ver- 
tue ; 6 bien approuvée , laquelle efl très 

. Jouveraine contre Les fiévres lentes : putri- 

des G autres; contre les maux à ’eflomac ; 

l'indigeflion; pour ceux qui font dégoutés, 
QUI ne peuvent avaller n1 retenit ce qu'ils 

. On mangé; pour ceux qui ne peuvent dor- 

mir ; contre le fang corrompu C putré- 

faéion ; pour Les femmes en travail d’en- 
fans , 6 pour plufieurs autres maux. 


} « 


DRrRoGuEs. 


Renez Eau de vie, 1, pinte. 

Win blanc, 1. chopine. 
anelle, | Pour trois fois. 
affran , | pour trois fols. 
ucre fin , 7. ÿ- quarterons. 


PREPARATION.. 


Faut mêler l’eau de vie avecle vin blanc, 
1i font trois chopines en tout : enfuite de 
la faut concaffer la Canelle & la mettre 
fufer avec une chopine de cette éau-de- 
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vie, une bouteille ou pot ; la mêler &cla | 
bien boucher jufques au lendemain. 

Vous ferez fecher le Saffran,dans du pas | 
pier fur une pelle chaude; étant fec vousle 
mettrez en poudre & enfuite dansuneau= | 
tre bouteille ou pot, avec une autre chopi-. 
pine de ladite eau , auffi jufques au lendés 
main , & la boucherez bien. nn à 

Le lendemain faut faire difoudre votre : 
Sucre dansle refte de ladite eau-de-vie} 
qui eft unechopine) dans une terrine OÙ 
pot fur un petit feu doux ; & pendant qu'il 
difloudra, avec une piece dé bonor,.ou un, 
ducat, ou un quadruple, ou noble à la rofes 
& les faire rougir au feu alternativement 
& lorfqu’elles feront rouges, jerrez-les dans. 
certe terrine où eft le refte de l’eau, &c À 
rerez cette extinction trois où quatre foiss 
felon la groffeur de vos pieces, le plus fou- 
vent n’eft que le meilleur ; & chaque fois 
que vous éteindrez ces pieces, 1l faut avoit. 

{oin de bien couvrir la terrine: Il ne faut 
pas craindre que votre of fe diminue €, 
poids nien bonté, car cette extinction nat 
tire que fon efprit orifique; & Gi vorre eau. 
d'extinction étoit cendreufe ou fale VOUS 
la pouvez paffer à travers un linge blancée 
net dans quelque vaiffeau. A 
- Cela érant fair, il fauc verfer dans ladite. 
eau d'extintion , doucement & par inélis, 
nation vos dilfolutions ou infufons de Ca 
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nelle & Safran , fans troubier ce qui fera 
au fond de chaque vaiffeau, qu’on n’y doit 
point meutre;& lorfqu’elles feront vuidées 
& mêlées pour avoir votre liqueur plus 
claire, illes faut pafler encore à travers un 
Hinge doub'e bien délié & bien ner, & met- 


tre enfutie lefdices liqueurs dans une bou- 


teille de verre que vous boucherez bien 
pour vous en fervir au befoin. 

La dofe d'ordinaire pour tous les maux 
ci-devant foécifiés, eft d’une cuillerée 
qu on peut prendre le matin &:le foir, de- 
vant ou apres le repas, lorfqu’on en voit la 
héceflité, & dans la continuation, elle réta- 
blit & réhabilite la perfonne malade de 
hngueur ; & environ demi verre pris par 

ne femme qui eft en travail d’enfant la 
foulage beaucoup. 
… L'on faitaufli ladite liqueur doréeavec 
du bon vin d'Efpagne,au lieu de vin blanc, 
où l’onanet les mêmes Drogues que dans 
celle ci-deffus ; l’on prérend que celle qui 
eft faite avec le vin d'Efpaone , eft bonne 


pour rabatrre les fumées qui montent au 


cerveau, outre les qualités & vertus de l’au- 
tre ci deflus. | 


* L'onfairaufli ladite Liqueur dorée dela 


même méchode que la premiere , dans la- 
quelle on ajoure le fel de Sauge, & de Co- 
rail, du poids d'environ deux gros que l’on 


fait infufer & difoudre dedans ; l’on pré- 
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tend que celle-ci a la propriete plus que les. 
autres de guérir le flux de fang & pluñeuts 
autres maux. C | 

CHAPITRE X LIT: 08) 
Contenant l'Eau de Noix, l'Eau Impériale | 


& l'Eau Minérale. À 

Maniere de faire l'Eau de Noix , qui guérit | 
Le mal d'Eflomac , les Fiévres , la Pefles. 
l'Hydropifie , & plufreurs autres maux: 


| La au de Noix étant appellée par quels. 
ques-uns , fontaine de vie, en effet , Is 
propriétés en font fi utiles, que j’ai voulu 
d’abord vous les propofer pour vous faite 
naître l’envie d’en entreprendre la compos" 
fition. L. 

Préparation de l'Eau de Noix. : 


Prenez la quantité de Noix que vous” 
voudrez, & comme vous les A fur 
le Noyer à la fin du mois de Mai, ou 4 
plus card au commencement du mois dé 
Juin, pefez-les & marquez-en le poidspar. 
écrit, pilez-les dans un mortier de marbre 
ou de pierre & les faites diftiller à petit feu, | 
gatdez l'Eau qui en proviendra dansuné,, 
bouteille de verre, y metrant un peu de C4, 
nelle, & de Santal Citrin , 4 votre difcrés 
tion, & à proportion de l'Eau que vousau- | 

ag : 162 5. 
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rez ,& boucherez bien cette bouteille. 
Vers le quinzieme du mois de Juin 
prenez le même poids de Voix que vous 
avez pris la premiere fois , pilez-les com- 
me les autres, ajoutez-y la premiere Eau 
diftillée que vous aviez gardée;le toutétant 
bien mèlé & confondu enfemble , faites= 


les diftiller avec le même vaifleau qu'au-. 


paravant à petit feu, & comme la premiere 
fois, & gardez {’Eau qui proviendra de 
cette feconde diftillation dansune bouteïl- 
le de verre bien bouchée. 

Enfin , vers le dixieme jour du mois de 
Juillet , prenez encore des Noix de cette 
faifon, le même poids que la premiere fois, 
pilez-les de même, ajoutez-y l’eau diftil- 
ice des deux faifons précédentes ; & tout 
étant bien confondu enfemble comme au- 
paravant , faites-les diftiller de nouveau à 


petit feu dans le même vaiffleau ou alam- 


bic , mettez l’eau qui en proviendra dans 


une bouteille ou deux de verre, bien fer= - 


mées ; expofez ces bouteilles au Soleil l’ef- 

pace de quinze jours ou trois femaines, & 

confervez-les pour le befoin. 

Propriétés de l'Eau de Noix , & la maniére 
ne de S'en fervir, 

Pour le mal d’Eftomac , & particulie= 
rement lorfqu’il vient de crudité , & d’in- 
digeftion pour y remédier quand on y à 

Tome I. | Hh 
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mal, & pour le prévenir quandon y eft fu 
jet, il en faut prendre une cuillerée avecun 
peu de Sucre le matin à jeun , une ou deux 
fois la femaine; tout au plus,& ilne faut ni \ 
manger ni boire que deux heures après. 4 

Pour les accès de fiévre, il en faut pren-» 
dre un demi verre , avec autant d’eau of à. 
une demie heure avant l'accès, % 

: Pour fe préferver de la pefte & du manu. 
vais air, il en faut prendre une cuillerée à" 
jeun tous les matins , y mêlant fi l’on veuts 
un peu de Sucre. 4: 
Pour? Hydropifie ( & fur tout pour cet: 
te efpece qu'on appelle Anafaque ) qui | 
l'Hydropiñe univerfelle , il faut d'ordinaisw 
re que le malade en prenne deux cuillerées 
avec autant de vin blanc , mêlez enfemblew Ë 
le matin à jeun, même à quelque heure du! À 
jour que ce foit pourvi qu'il y ait deux ous k 
trois heures que le malade wait rien pris, \f 
& qu’il continue huit jours de fuite. Il faut 
pourtant avoir égard aux forces du mala=in 
de; car s’il eft bien débile il en faut moins. 
Ru & ne pas continuer fi long- tems,à 
ou bien lui laiffer quelques jours de repos. 1 
dans les huit jours. 

Notez, que cette Eau a celade merveilen 
Jeux , qu'elle guérit plufieurs fortes den, 
maux, & pourvü que la bouteille où elle” 
eft foit bien bouchée , elle ne fe gatera 
jamais, 2 


TOP 
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Maniere de. faire la véritable Eau Impé- 
. riale , tres fouveraine pour plufieurs ma- 


HN elle chafle toute forte de mauvais 
Air 6 y enin, guérit La Mélancolie; tient 
en embonpoint routes fortes de perfonnes è 
É donne un beau teint aux femmes ; leur 


.conferve la beauté ; leur fait avoir des en- 


fans ; 6 les guérit de tout mal & paffion 
de ventre, leur fait avoir leur tems fans 
corruption: Conforte les vertus du corps 6 
les guérit des tranchées après leur accou- 
chemens ; elle guérit auffi de tout mal de 
tête , mal de dents , chancres de la bouche, 


"mal d'éflomac & flux de ventre : guérie 


les petits E nfans de leurs maux.de ventre, 


fait mourir les vers, & Les guérir de toutes 
leurs maladies ; guérit la Paralifie, Ca- 


tarres , douleurs froides , Flux de Sang 6: 


; empêche que ceux qui ont mauvaife ha- 
deine ne fentent mauvais. 


D rRroGUuESs 


P Renez écorce d'Orange, 4. onces:, 


Noix mufcades , ... 4 07e. 
[loux de Gerofte, 4. onces. 
Canelle, | 4. onces. 
Eau rofe , 4. livres. 
Eleurs de rofes cueillies de deux jours, 1. Liv. 
Violerres de Mars , | 1. iv. 
Marjolaine , |. 2. poignées. 
Semence de Lavande, demie live 


Hh 1j 


= 
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Romarin ; 2. poipnées. 
Feuilles de Laurier, 2. poignées, | 
Rofes de Buiffon , _ 2. poignées. 
Soucher qui croit aux Marais ; demie livre. 
Hyfope , | 2. poignées | 
Méliffe , 2. poignées. 
Tamariss … 12. livre 6 demie, 


PREPARATION. 


Faut faire fecher les écorces d'Orangeat. 
-Soleil-pendant cinq jours & les piler enfuis, 
te dansun mortier avec les Noix mufcades, 
Les cloux de Gerofle & la Canelle,& metre, 
. tout cela au Soleil dans une fiole,avec deux” 
livres d’eau rofe pendant dix-fept jours. 

Cela fair,vous prendrez le refte des dro+ 
gues, & les mertrez au Soleil pendant deux, 
jours , après cela vous les couperez & lesu 
mettrez tremper dans une bouteille avec” 
les deux autres livres d’Eaurofe l’efpace de” 
trois jours , excepté les rofes cueillies de. 
deux jours, & les Violettes que vous gars, 
dérez pour vous en fervir comme denflé | 

Il faut avoir un Alambic ou Chapelle | 
dans lequel vous mettrez le premier lit dé | 
la livre de Rofes,& verferez par-deflus tout. 
ce qui eft dans la premiere bouteille où 
font lesOranges, vous ferez auffi une cour. 
che de’ la morié des Violettes de Mars fur | 
ce que vousavez vuidé,& enfuite vous vus, 
derez l’autre bouteille où font le refte dés 
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Arogues par-deffus , & vous ferez encore 
ine autre couche fur toutes ces chofes , de 
autre moitié des Violettes qui vous ref- 
ent, &diftillerez enfuite vorre Eau. 
Propriétés & vertus de l'Eau Impériale, & 
la manicre de s'en fervir. 3 

Premierement, elle eft bonne & chaffe 
tout mauvais air & tout venin du lieu 1in- 
feét en y en jettant , & ceux qui fentent l’o- 
dorat de cette Eau ne peuvent mourir ce 
jour-là de la Pefte , ceux qui en verfent fur 
eux, OÙ qui en portent dans une éponge, & 
la fentent de tems en tems,ou s’en frotrent 
en plufeurs endroîts du corps, ou en boi- 
vent environ une cuillerée le matin , nul 
poifon ne peut leur nuire, & peuvent fré- 
quenter avec toute affurance les lieux in- 
Été & peftiferés. < 
- Pour faire pafler toute forte de mélanco- 
lie ilen faut boire deux cuillerées. 

Pour donner bon reint aux femmes , & 
leur conferver la beauté jufqu’à foixante 
ans , faut s’en laver le vifage de temsen 
tems ; même fi elles en portent fur elles 
avec une éponge elles fentiront toutes for- 
tes de bonnes chofes aromatiques. 

Pour faire avoir des enfans aux femmes, 
les guérir de tout mal & paflion du ventre, 
leur faire avoir leurtems fans corruption , 
& conforter les vertus du corps, il en faut 


aufli prendre É “He 
à Hh ii 


A" 


| 
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Et quand elles font accouchées pour le 
guérir de leur tranchées , 1l faut mettre de 
ladite Ex environ deux travers de doigt 
dans un verre, & leur faireboire, & elles 
n’en aufont point. | A 
Pour guérir tout maldetète, mal d’efto- 
mac & autres maux , ilen faut frotter l'en- 
droit où font les douleurs, «4: 
Pour les maux de dents & chancres de 
la bouche , il en faut tenir dans la bouche 
du côté du mal, À 2140 
Pour Le Aux de ventre , ilen faut boite 
environ deux cuillerées. | M | 
Pour guérir Les petits enfans des maux 
de ventre , faire mourir les vers, & pour, 
leurs autres maladies , il leur en faut don: 
nerenviron une cuillerée. 11 
Pour guérir la Paralifie, il en faut frot 
_ æer Les parties affligées bien chaudements, 
& en boire environ deux cuillerées. . !: 
Pour les Catarres , il faut frotter la do: 
leur bien chaudement foir & matin. 


Propriétés du Marc de d'Eau Impériale 


Prenez du Marc de cette Eau Impériale, 
mettez-le dans une bouteille ou pot, 8e 
que vous voudrez de vinaigre, laiffez-leau 
Soleil pendant dix ou douze jours, coulez 
enfuite ce vinaigre & le confervez dans des 
bouteilles bien bouchées, qui fera le plus 


précieux du monde, capit bon auffi en le 


l 
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fentant contre le mauvais air, mal detète, 
contre les fiévres & contre plufeurs autres 
.maladies ; en fe frotrant les parties affli- 

gées. Hate FH ON 
Ledit Marc eft auffi très fouverain pour 
le mal d’eftomac , il'en faut mettre deflus 
lorfqu’il vous fera mal, car il faitcefler la 


douleur & ôte la froideur,comme auñfi fur 


la tête lorfqu’elle vous fera mal. 

Îl arrête d'abord le flux de fang , & em- 
pêche que ceux qui ont mauvaife haleine 
nefententmauvais,& guéritauffiroutes{or- 
tes de douleurs en l’appliquant par-deffus. 


Pour faire Eau Minéral qui ef? très fouve- 
raine pour la Colique Renale, pour le 
Foie Ë pour exciter l’appeuir, 

Ous ceux qui ontbefoin Qufer d Eau 
À Minéral, n’ont pas la commodité, ni 
le moyen d'aller aux fources, mais en voici 


-une artificielle qui fera autant d'effet que 


les naturelles vitriolées. 
Prenez fix onces de Wirriol Romain,met- 
tez le dans un pot de terre verniffé qui, ne 
_contienne guere plus que la matiere que 
vous y mettrez, faites fondre ce #üirriol fur 
un peu de feu fait de farment,remuant {ans 
cefle la mariereavec un petit bâton debois 
“pendant trois quarts d’heure, cela fait laif- 
{ez-larefroidir, & après caflez le por, & 


tirez-en la Pierre formée de Virriol , que 


Hhiv 


%: 
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vous trouverez au dedans pour l’ufage fui= 
vant. À 

Pendant leschaleurs de l’Eté, & lorfque 
vous voudrez vous fervir de cette Pierre, 
prenez.en la groffeur de deux feves;faites- 
les infufer dans une bouteille de verre ;. 
avec une chopine , ou chopine & demie 
d'Eau de riviere, l’efpace de quinze ou dix 
huit heures, & bouchez bien la bouteille, 
après cela vousla prendreztoutdoucement, 
de peur que l’eau ne fe trouble. & en boi- 
rez deux verres le matin à jeun , vous ne” 
mangerez rien de quatre heures aprés , &n 
continuerez durant quatre ou cinq matins 
de prendre la même chofe. ‘ 


Eau contre les douleurs de la tête. 


MD Renezfleurs & feuilles de Saüge , den 
Béroine , de Rofes pâles & de Mu 
guet , de chacune deux poignées ; pilez=n 
les dans un mortier de pierre, & les mettez 
dans une Courge de verre. Verfé deffus” 
, troislivres de fuc de laitue & de pourpiers. 
puis diftillé au Bain-Marie à l’eau bouils 
-lantes | jufqu’à ce que les feces foient fe 
ches. Il faut boire par neuf matins de cette 
eau à jeun , Le poids de deux onces : Il faut 
auffi enétuver lestempes, les narines & la: 
partie douloureufe de la tête, Elle appaile 
aufi les douleurs de la migraine, 


l 
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CHAPITRE XLIIIL 


Contenant le Sirop de vie , le Siroppour 
la confervation de la fanté & le 
Sirop de Capillaire. 

Sirop de vie excellent ; contre toutes Mor- 
fondures, Catarres , vieilles Toux, con- 
tre les paflions du Cœur & du Cerveau, 
Pémoifon , Suffocation , Venin , Conta- 
gion, Pefle, Pourpre, petite Werole, Rew- 
geolle , Létargie, pour faire heureufement 
accoucherdes femmes G remettre en fanté 

_ ane perfonne languifflante. | 


DRoOGUESs. 


Renez de l'eau de Buglofe,de Pot 
de Chardon beni , de Payot rouge, mé- 


lées enfemble , 1. pililés 
Eau rofe , 1. pintei 
Canelle bien battue , G.onces, 
Angelique , 3. onces, 
Diilame blanc, | 3: onces. 
Malvoife ou vin blanc, 1. pinte. 
Sucre fin ou de Madere , Z. Livre 


$ PRÉPARATION. 
- H faurbien éplucher le Diétame & l’An- 
gelique & les couper en petits morceaux,& 
enfuite les mettre dans une grande cruche 
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avec la Canelle & toutes les Eaux & le 
Vino elles trempent pendaut vingt- qua 
treheures , puis vous ferez diftiller cela 
au Bain- marie , dont il fortita deux où 
trois chopine de liqueur. 
Prenez un demi-tiers de cette liqueur, 
dans laquelle vous ferez diffeudre 4 feu 
lent la livre de Sucre, faites-la bouillirun 
peu, pour lui donnerune petite & légere 
confiftance de firop qui fera claire comme 
de l’eau & fort agréable au goût. | 
Notez , premierement » qu'il faut que 
cette diftillation foit fi douce & fi lente 
qu'elle puïffe durer pendant huit jours. … | 
Secondement, qu’il faut tenir ce Sirop 
bien bouché, & il fe confervera long-tems, 
Il en faut prendre une cuillerée foir & 
Matin, pour toutes les maladies ci-deflüs 
Mentionnées. k 


Sirop merveilleux pour la confervation de la 
Janté & pour lâcher le ventre. 


DrRoGuEs. & 

P Renez fuc de Mercurial, . 4. livres, 
S'uc de Bourache,  . 1. livre. 
Racines d'Iris à fleurs blanches , 3. oncés 
Racines de Gentiane, | 2. onces, 


Miel blanc de Narbonne, s'il fe peut, 6. liv. 
Win blanc, 1. livre 6 demie. 


we 
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PRÉPARATION. 
| C Oupez par tranches bien menues les 


racines d’Iris & de Gentiane , faites- 

les infufer pendant vingt-quatre heures 
dans le vin blanc ; coulez-les enfuite à 
traversun linge fans le preller , puis faites 
tant foit peu bouillir les fucs mêlés avec 
| lemiel , & paflez-les par la manche d’'hy- 
pocras; cela fair, metrez ces deux liqueurs 
enfemble , & faires-les cuire jufqu’à la 
confiftance de Sirop ; que vous garderez 
avec grand foin. #9 

Il faut prendre chaque matin à jeun une 
cuillerée de ce firop, il entretient la fanté, 
lâche le ventre, & fait qu’on n’a befoin ni 
de Médecin ni d’Apoticaire. 

+ Pour faire le Sirop de Capillaire. 


DRroGueEzs. ? 
| P Renez Feuilles de Capillaire ; demie Liv. 
ou plus. 

Caffonade ou Sucre fin »; 1. livre. 
PRÉPARATION, 

Il faut que vos feuilles de Capillaire ; 

oient bien mondées de leursbranches , & 

enfuite les mettre avec une livre de cette 

- caflonade ou fucre fin dans un mortier de 

marbre; pilez le pendant un quart d'heure, 
Jorfque cela fera pilé , vous mettrez cette 

gonferve dans un pot de terre, pour vous 


{ 
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en fervit comme il s'enfuit. 
DrRoGuEzs, à 
: 
Prenez Eau commune, X, pintes 
Conferve (de celle que vous veriez de faire) 
4. ones. 
Caffonade ou Sucre fin , une Bvre € dei 
Blanc d'œuf, ur feulements 


PREPARATION. 


Battez & mêlez bien letout énfembles ; 
faites-le cuire dansun poelon , ou autre, 
chofe fur le feu bien lentement, jufques 
à la confiftance de Syrop ; & enfuire 
vous le coulerez & le conferverez pour” 
le befoin. 


CHAPITRE XLIV. M 


Contenant la maniere de faire plafieurs 
fortes de”’Tifanes. | 240 


Tifane purgative. 


DRoGuUESs. FA 


Renez Sene, . _ demie once 
P Regliffe monde, ‘  2.petits bâtonse. 
Chicorée fauvage, 2.0 3. racines 
Fenouil verd, | I, d'agmés, 
Racine de Grimon , F2 dragmes\ 
Raclure d’'Yvoire, 1. dragméer 
Raclure de corne de Cerf, 1. dragées 


Eau commune, 3, pinte 6 demi-fe D. d 


“ 
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PREPARATION. à mn 
Il faut lier dans un linge en forme de 
nœud les raclures d’Y voire & de corne de : 
Cerf, & les faire bouillir deux ou trois 
bouillons avec le refte des drogues dans 
la pinte & demi-feprier d’eau commune, 
sie vous mettrez dans un pot devant le 
eu; cela fair , vous coullerez cela , &en 
prendrez médiocrement tous les matins à 
Jeun, cela lâche doucement le ventre & 
purge parfaitement. 


, ° # \ 
Tifane de Janté. 
DrRoGuEs. 


Renez de bonne Avoine bien nette demi 


Picouin, 

Chicoree fanvage, 1. poignées . 
Eau de riviere, 4e Pintese 
Criflal minéral, -_ demieonce 
Miel, 1. quarteroñe 


PRÉPARATION. 


Faités bouillir l’avoine avec les Chico= 
ées dans les quatre pintes d’Eau pendanc 
rois quarts d'heures à moyens bouillons ; 
après cela vous mettrez le Criftal & le 
Miel , &:.ferez bouillir encore le tout 
'efpace de demie heufe ; enfuite de cela 
vous le paflerez par un linge bien ner, 
mettez cette liqueur dans un pot, & en 
»oirez dans votre boiffon ordinaire. 


t 


Tifane pour lécher fimplement leventre fans 
purger, € très fouverain pour L'Hydropife 
D 6 les Hémoroides. k: 
DROGUES. ; 

P Renez feigle bien monde, 2. poignées 


Regueliffe ; demie ontes 
Pafferille de Corinte, 2. PINCCES a 
Eau commune ; 2, Chopin 

< ul ÆY' 


oi PREPARATION. : f 
. Faites bouillir Le tout dans un pot cohs 
venable , avecles trois chopines d’eau ju 
qu’à ce que le feigle foit trouvé crevé; 
rempliffez toujours le pot d’eau, à mefu-" 
te qu'il diminuera, afin qu’il foit toujoutss 
plein ; enfuite coulez cette eau & la gars 
dez dans une bouteille de verre pour EE 
boiffon ordinaire de la perfonne conftipéess 
Pour l'Hydropifie , & contre les He: 
moroïdes, vous en boirez aufli dans Votre 
boiffon ordinaire, 4 


Pour faire la Tifane laxative, 


ES DRroGuEs. DT 
P Renez Sené nettoye de [es côtes, 2 
trezeaux. | 5 

Gui de Chêne concaffé, 1. trezeaud 
Sental rouge, demi trezeateb, 
Anis verd, 7, demi crezeatliln 
Rofes rouges, ‘ | demi treçeaul 
Eau commune 3° nn bon pertes 
k # 
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PRÉPARATION. 


Faites infufer le tout pendant une nuit 
ins ce verre d’eau, coulez cela le lende- 


ain matin, & le prenez à jeun. | 
Cette Tifane purge les cérofités; fortifie 


Cerveau , & elle eft très fouveraine pour 
S vicillards, fait plus d’effer étant prife 


1 défaut de la Lune qu'elle ne fair lorf. 
d'elle eft prife dans le renouveau. | 


Autre Tifane laxative, 
DR o-c-U.E s, : 


D Renez Séné mondé, 3. trezeaux, 
 Regueliffe, 1. rézeau. 
mis verd, demi trezeau, 
anelle, demi trezeau. 
au commune , 2. verres, 


BR EPA RAA cr on 
Mettez infufer le tout pendant unenuic 


ins les deux verres d'eau , puisles coulez 


dendemain , & en donnez À boire au Mmâ- 
de un verre le matin à jeun , & l’autre 
ielque rems après, 
Autre Tifane laxative plus forte. 
DrocGuess, 
Renez Séré monde 
. Anis yerd, | l. Lre7ean, 


TOR ; 1, feulemenr, 
Omme de renette une * - Jeulement, 


Be (reyeaux, 
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Eau commune; deux bons verres: | 
Syrop de Rofes päles , ou fleurs de Péché, 


HE 1, O7C& 
PRÉPARATION: os 

11 faut ôter l'écorce de citron, & peler 
Ja pomme de renette , enfuite les coupet 
par ruelles, & mettre le tout (excepté CA 
Syrop) dans un vaifleau, verfer par-deflus | 
les deux verres d’eau & le laifler infufer, 
pendant la nuit, paffer cela le lendemain 
à travers un linge bien net; & dans le prés 
mier verre de cette in fufion que vousdofs 
nerezau malade, qui fera le matin à jets. 
vous y mettrez l’once de Syrop ,; & vous 
lui donnerez l’autre verre environ deux, 
heures après le premier. ‘4 


pc) 


CHAPITRE XLV. 


mens pour plufeurs fortes de Maladies», 
& Suppofiroires de plufieurs façons. 


Lavemens pour évacuer la Bile. 


DROGUES. 


DRenezraifins de caiffes, s onéts. 


L Orgemondée, 2 ca 
Semence de Lin, 2. oncesel 
Rubarbe domeflique , demie once 


Eau 
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S$ 


Eau commune, deux livres, 
Eleüluaires de fuc de Rofes , I. Once. 
Mane de Calabre, 27 1. once. 
Huile violar , 2. OncCes. 


PREPARATION. 


Faites cuire les Raïfins, lOrgele Lin & 
la Rubarbe domeftique (ou à fon defaut 
de celle qui fe vend chez les Droguiftes, 
de laquelle vous n’en prendrez que deux 
trezeaux ) dans un pot avec les deux livres 
d'eau , jufqu’à ce qu’elle foit diminuée de 
moitié ; coulez cela à travers un linge, & 
dans cetre décoction , vous y diflouderez 
l'Eleétuaire , la Mane & l’Huile violac , & 
Puis vous vous’ en fervirez. 


Lavement pour purger la Pituite, 
DrRoGuEs. 


P Renez de la racine d'Enula Campana , 


ou Aunée, 1. once. 
Racine de Piretre, 1, once. 
Feuilles de Calament , 1. once, 
Feuilles de Marrube, demie once, 
Feuilles de Pouliot, . demie once. 
Agaric,. 3. trezéaux, 
Turbit blanc, 3. trépeaux. 


emence de Carthame concalfée, 2. trezeaux. 

Fleurs de Camomille, 1, trezeau demi. 

Fleurs de Romarin , 3, érezeau 6 demi. 

Eau commune on Hyrése 
| | 11 
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Benediile laxative, demie onces \ 
Diaphoenie - demie once. | 
Sel, , 1. trezeal. 
Huile de Rhue, 1112, 07068 

PREPARATION: + 


Faites cuire les racines feules pendant. 
quelque tems dans les deux livres d'Eau 
ajourez-y l’Agaric &le Turbit blanc, que 
vous romprez auparavant par petits MO, 
_ ceaux &lé mettrez dans un linge en formé 
de nouet , enfuite de cela vous-y ajouterez, 
auff les feuilles, la femence & les fleurs 
&c les ferez encore un peu bouillir, cela” 


le Sel & l'Huile de Ruë, & puis vous vous" 
en fervirez. | D 
Lavyemens pour purger la Mélancolie. * 


DROGUES. 


P Renez Racines de Polipode de chêne 


concaffée, 1, On 

Racines de Perfil, 1 6. tregtalion 
Racines de Fenouil, 6. trezeaus 
Racines d'Afperges s G. trezeaux | 
 Fumererre , demie oncle \ 
Ne Epithime , | demie once. 
_Scolopandre, | _ demie onGls | 
Melilot, . ; : demie oncts. | 
Fleurs de Carmomille a) srezeauts | 


| 
de 
| 
| 
| 
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Fleurs de Bourache, 2, ÉTE7EAUX, 
\Fieurs de Buglofe, | 2. crezeaux. 
\Semence de Fenouil , + 1, cré7eau. 
Sernence d’Anis, 1, /regeau. 
|Eau commune , | 2. divres. 
Confection de Hamech, demi trezeau. 
|Catholicon fin demi trezeau. 
Win Emétique, 1. once 6: demie, 
| PRÉPARATION. 


Faites cuire les drogues ci-deffus dant les 
deux livres d’eau , ou plus, jufques à laré- 
duétion dela moitié, excepté la Confection 
de Hamech , le Catholiconfin, & le vin 
Emétique , que vous mettrez infufer dans 
cette décoction après l'avoir paflée dansun 
litge , cela fait vous vous en fervirez en- 
fuite, 


Layemens pour tirer les flegmes & les eaux 
R * des Hydropiques. | 


DroGuezs: ” 
P Renez racines de Grimon , 1. once. 


Racines d’Afperges 1. Once. 
Racines de Perfil |: 1. once. 


Racines de Quintefeuille, Ie O7 
Feuilles de chou rouge 6. trezeaux. 
Feuilles de Mercuriales,  G. trezeaux. 
Fleurs de Surean G.trezeaux. 
Éleurs de Genefles , 6. trezeaux. 
Fhurs de Romarir ; ‘ + LTEREAUX 


1 
\ 
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Agaric concaffé, 6 mis dans un nouetde | 


linge, 3. trezeauxs | 
Mechoacan , 3. trezeauxs | 
Bayes de Laurier , 3. trezeauxr | 
Semence de Fenouil , 2. trézeauxs | 
De Carvi, 2. trezeauxs 
De Cumin , 2. trezeauxe | 
Eaucommune, 2. Livres. 


Suc deracines de Clayeux, 2. onc. & demits | 
Suc tiré de la féconde peau du bois de Sue, 


reau ; .2, onc 
Benedicte laxative, 6. trezeauxs 
Huile de Rhue, 1. once» 
Huile d'Anet, 1. OnCÉs 


PRÉPARATION. 3; 
Il faut piler les Drogues ci-deflus A4 
les faire cuire dans les deux livres d’eau. 
excepté le fac de Clayeux & de Sureau qué 
vous mêèlerez dans douze onces de certe dés 
coction,après l'avoir pallée par un linge:68 
enfuite vous y ferez infufer le Benedictes 
l’huile de Ruë & d'Aner, & vous vouseñ 
fervirezà la maniere accoutumée. ‘A 


Lavement pour l'Epilepfie & Suffocauiom 
._ DroëGves. \ M 
P Renez fémence de Cartame concaffiés 


1. OM» 
Agaric , | demie one 
 Poulpe de Coloquinte , 3. (rezeauxs 


Petite Centaurée, 2. 1TEZC AU 


Le 
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|4vande , 2, (re7eauxe 
Marjolaine, ê 2. trezeauxe 


Peroine , | 2, (rEZEAUXe 
| + 2. trezeauxs 
(Du vrai Caflor, I. srezeau 6 demi. 


un trezeau & demi, 

Éau commune, 2. livres. 
Miel rofat, | 3. ONCéSe 
uile de Camomille "0 3. Ones. 
Tuile de Tartre , 1, trezeau. 
Vel Gemme, 1, trezeate 


| PREPARATION. | 
| Faites cuire le tout dans les deux livres 
l’eau à la maniere accoutumée, excepté le 
Miel , l'huile de Camomille , de Tarte. 


uite vous vous en fervirez. 
Lavemens pour ia Colique venteufe. 


Pis feuilles de Manves, 1. poignée, 
Feuilles de Guimauves, 1. poignée. 
feuilles d'Origan, | +. poignée, 
euilles d'Abfinthe , 1. poignée, 
'emence d'Anis, 2.dragmes 
Je Fenouil : 2. dragmes. 
De Lin , © demie once, 


De Fenugrec : ‘ demie onces 


£ le Sel Gemme , que vous ferez diffoudre 
ans une livre de certe décoétion , & en 


DROGUE Ss. + 


Tyfope, | NN AA 


- 
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Eau commune, 2. Livres 
 Diaprunis, | ie I. Once. | 
Huile d'Olive, || 1. 0768 
Huile d'Anet, $ ‘1. 71e, | 
Huile de Lin, 5 13e 02 


PRÉPARATION. 6 


Faites bouillir toutes ces drogues dans 
les deux livresd’eau , jufqu’à laréduction, 
de la moitié, exceptéle Diaprunis , l'huile, 
d'Olive , l'huile d'Anet, & l'huile de Lin, 
que vous ferez difloudre dans une livre de 
certe décoétion ; maisil faut auparavant Re 
paller dansun linge, cela fait, vous vous. 
en fervirez à la maniereaccoutumée. 


Autre Lavement contre la Colique. 
DROGUES. | 


P Renez racines de Mauves, 


Rauines de Guimauves, 


Fleurs de Camomille , demie oncts 
Fleurs de Melilor , demie once, 
Fleurs de Sureau , demie ones) 
Semence de Fenouil. 2. tre7eall 
D'Anis, | 2. trezealitée 
De Cumin , 2. LrezeaUke 
De Ein, s 2: trezeaus 
Eau commune, | 2. UIVTESe | 
Benedicle laxative ; 1. One 


Huile de Camomille 3 3. OMGke) 
Huile d'Ancr , EU 


Se: 
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PREPARATION. 


IL faut faire bouillir toutes les Drogues 
dans deux livtes d’eau ; excepté le Benedi- 
te , l'huile de Camomille & d’Anet , que 
| : . \ 
vousferez diffoudre dans unelivre de cetre 
k 2 ‘ \ 
Hécoction l’ayant paffée auparavant à tra- 
versun linge, & vous pouvez vous en fer- 
|1r après. 


Layement rafraichiffane. A 


DROGUESs. | | 
(u Renez feuilles de Fraïfier, demie once. 


Feuilles de Pourpter, demie once. 
Feurlles de Violettes , dernie once. 
Laitues , _ demie once. 


Prunes de Damas, une vingtaine. 
Weurs de Nimphée, autrement Nénufar ,ur 
| srezeau. | 
Bouillon blanc, I, érezeaue 
Ro/e , | _ 1. {re7eale 
Flecuaire de fuc de rofess I. ONCE. . 
Miel rofat, On HN ONEEl 
uile violar, 2. ONCESe 
Vriflal minéral, x, treyeau. 


| 
| 


Li. PREPARATION. . | 
| Faites cuire le tout de la maniere ful- 
lite, excepté l'Eleétuaire, le Miel, l’'Hui- 
6 violar & le Criftal Minéral , que vous 


Es | 
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AR dans une livre decette déco 
tion après l'avoir palée dans un linge , 4 
vous vous enfervirez enfuite. | 
Autre Lavement pour rafraichir. a 
Ettez fur une chopine d’eau ciede fe x 
mir cuillerées de Vinaigre , qui difent 
trois onces, & vous en fervez. 


 Lavement pour adoucir les douleurs à la 


Diffenterie. 
DroGuEzs. À 
P Renez de la décoëlion d'Orge ; demie 

livre. 

- Lait de Vache, demie Evi 
. Huile rofat , demie livre 
« #L : LA 
à Sucre rouge , | 1. Oncér 
ie PREPARATION. # 


Mäélez bien tour cela enfemble, faires 
: Îe un peu chauffer fur des cendres chaudes, 
& le prenez enfuite. 


Autre lavement pour la Diffenteriesr j | 
P Renez une chopine de Lait de Vaches. 
trois pincées de graine de. Lin concals 
fées, & deux jaunes d'œufs, faires-les dif 1 
foudre fur un peu de cendres chaudes & & 
le prenez LS 


‘f 


CRE | 
+ 
“pu 


“Layemens 


a) A 
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avement quand.on eff extraordinairement 
confhipé, à . | 
peer feize cuillerées de Vinaigre , & 
IL autant d'Eau, quatre onces d’huile de 
Voix, & quatre onces de Miel, & les mè- 
ezenfemble , fi vousavez des tranchées ne 
hr point de Vinaigre, 
| dans une livre de cette Déco“ion vous 
diflouderez deux onces de Miel & deux : 


launes d'œufs. 
| 
Lavement pour les petits E nfans. 


Autre Lavement pour reffraindre, 
F Aites Décoition de Son où d'Orge , & 


DROGUES, "1 
Renez racines de Mauves , demie once. 
E Melilor, 2: re7eaux. 
Fleurs de Pb: blanc ÿ 2. {TEZEaux 
Eau commune, à LAS Livré 
Mane , 1. tregeans 
l'ucre rouge , _! “demie once. 


Huile de Camomille, : x.treyeau & demi. 


PREPARATION. 


| Faites cuire le tout dans certe livre d’eau 
Ixcepré la Mane ,. le Sucre, & l’Huile de 
[amomille , que vous dilfouderez dans 
quatre onces de cette décoétion , après l’a- 
loir pafée par un linge, & vous enfervez 
\ la maniere accoutumée, 


Don Re KKk 


\ 
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Pour faire des Suppolitoires pour les petits. 
Enfans & Adultes. 


Renez du Savon ou la côte d'un Chou, 
= frottez la de Beurre falé , & puis vous: 
li merrez dans le fondement. à 


m7 Autre. en 


Prenezun morceau. de Bougie, long 
comme le doigt, & le frotrez de Fiel de, 
bœuf feché à la cheminée , détrempé avec 
un filet de Vinaigre & trois grains de Ses 
& vous en fervez de même, ni 


Autre Suppofitoire. 


Prenez une once de Miel , & le faite 
cuire avecun peu de beurre, & un peu de | 


zl dans une caflerolle ou poelon jufqu’àce 
qu'il s’épaififfe ; cela fait, vous le vuiderez | 
dans quelque chofe pour le pouvoir coupée 


lorfqu'il fera froid , & en ferez comme des 
billes ou rouleaux avec vos mains, pour | 


3 


vous en fervir comme deflus, . gr 2 


Es 4 


de Madame Fouquer. 387 
CHAPITRE XLVI. 


Pour faire la véritable Eau de la Reine 
d'Hongrie, qui guérit le mal dès yeux, 
mal d'eflomac , mal de poitrine; guérce 
des Goutes , Paralifies 6 toutes fortes de 
douleurs ; & membres infirmes , renou- 
velle les forces ; fait bon efprit , netroye 
les moëles des os , fortifie Les efpries de La 
vie en leur nouvelle opération ; elle ef bon< 
ne pour les maladies qui traînent en lan- 
gueur 6 donne une parfaite beauté aux. 
femmes , 6 efl très fouveraine pour plu. 

fecurs autres fortes de maux, 


: DrRocuezs. 

P Renez de l'eau-de.yie diflillée, quatre 
Æ  diverfes fois, 30. oncesé 
Fleurs de Romarin , 20, ONCeSe. 


PREPARATION. 


Mettez le tout dans un vafe convena 
le bouchez-le bien , & l’y laiflez pen. 
lanc deux jours, & enfuite de cela, vous 
liftillerez cette liqueur dans un alambic 
w Bain-marie, & le conferverez dans des 
Jouteilles bien bouchées , pour vous en 
ervir au befoin. 


Maniere de s’en fervir. 
La dofe de certe Eau eft une dragme, que 
KK ij | 


838 =.  Remedes 
vous prendrez mêlée dans quelque autre 
liqueur, fot vin ou bouillon, une ou deux 
fois la femaine , & c’eft généralement pour, 
tous les maux ci-deffus mentionnés , com 
me aufli de les en frotter, 1 
Notez, que lorfque vous voudrez vous 
{ervir de ce Remede, foit pour le prendre 
ou pour s’en frotter, 1l ne le faut pas chaufs 
fer. | à 
Cette Recette fut donnée à Ifabelle 
Reine d'Hongrie, par un Hermite qu'elle 
n’avoit jamais vü, niconnu , nine pui 
voir après qu’il lui eut donnée, c'eft pours 
quoi elle crut que ce fur par un Ange, la- 
quelle Recette l'on trouvera écrite dans fes, 
heures ; &c comme elle étoit gouteufe & 
infitme de tous fes membres, elle s’en fer: 
vitpendantunan, & fut patfairemen ques 
rie, même elle s’en lavoir le vifäge , c@ 
qui la rendit très belle, 71000 


sie 


de Madame Fouquet. -. 


CHAPITREREVI IE 


Coñtenant la maniere de fe défalterer dans 
les chaleurs; pour faire Dépilatoire , & 
pour faire mourit les Punaifes, & les 
Puces, L ; 

Pour fe défalterer dans les grandes chaleurs 

dé LRte.h 
DrRoOGuESs. 3 
Renez conferve de Rofes liquides ; demie 


once. 
Citron, un feulemenr. 
Eau commune , 1. chopine. 


PREPARATION. 


Faut prendre le jus de votre Citron, la. 
Conferve de Rofe & la chopine d’eau ou 


lus fi le Citron eft fucculent, &bienbat- 


re letout enfemble ; cela étant fait, vous 
oulerez cela à travers un linge bien net, 
& en prendrez dans un verre de tems en 
ems; vous verrez que cela défaltere par- 
faitement & ne peut faire aucun mal, 


390 .« Remedes | 
Dépilatoire ou maniere de faire tomber de 
poil en quelque partie du corps que ce 
Joit, fans que jamais il y revienne. 
DroGueEs. 


D Renez Orpiment, 2. onces, 

Chaux vive, I. once, 
Semence de Pfillum , demie once, 
De Jufquiame , demie once. 
Gomme de Lierre, une dragme & demie, 
Opium , deux férupules. 


PREPARATION. À 
Faut faire cuire le tout dans un pot avec. 
deux livres de Leflive faire de cendre de 
farment: Et pour connoître file Dépilaroire. 
eft cuit , 1l faut tremper dedans une plus 
me, fielle fe déplumafle , & que l&plus 
mesôte facilement, c’eft une marque qu'il 
eftcuit, & en frottez enfuite les parties 
Pour faire mourir les Punaifes. 
DRoGuEzs. + 
TT) Renez de la Coloquinte, 2. onces. 
, De la Rue, 2. ONCe$e. 
Vinaigre, : ce qu'il faut 
PRÉPARATION. » 


 Démèlez cela avec du Vinaigre fort, & 
en lavez bien les endroits où il y en a4. 
elles mourront. e 


4 


me | 
“ 


de Madame Fouquet: 3 gx 
“Le fiel de bœuf détrempé avec de fort 
vVinaiore eft très bon pour cela. 


Autre contre les Punaïifes. 


Faut prendre des Sanfuës , & les faire 
confumer en poudre furune pel!e chaude , 
détrempé de cette poudre dans de / Huile de 
noïx ; & frottez de cette Huile lesendroits 

où 1l y en aura, 
Autre contre les Punaifes. 


Prenez Fiel de bœuf & Huile de Chenevi , 
-mêlez tout cela enfemble, frotrez-en les 
jointures & bois du lit , & au lieu où vous 
aurez frotté 1l n’y viendra jamais de Pu- 
naifes, : 


Autre pour faire mourir les Puces. 
Prenez un feau d'Eau , mettez-y une 
livre de Couperofe blanche, quand'elle fera 
| fondue , afpergé de cette Eaula chambre. 
Autrepour faire mourir les Puces. 


Afpergez la chambre avec Décoékon de ; 
| Rhué mêlée avec de l'urine de Jument, 


Lu 
Kkiv 
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VE JU VE JU SU, JE JU JE JU JE SEA 
snéirér éirénéirésn 6 écéecéeceé % 

3e RE AG A REA QE RES AGE ARE ARE ARE ARE TRE DO 


DES HUMEURS QUI 
fe rencontrent dans le Corps. 
| Humain. { 
L: corps humain eft compofé de quatten 
Humeurs ; favoir , de Sang , de Colere: 
de Phlegme & de Mélancolie ; lefquels 
quatre Humeurs font fils des quatiié Elés 
mens, aveclefquelsils fymbolifent. e 
Premierement, l’Air eft chaud &c humis 
de, le Sang eft auffi chaud & humide, 
2. Le Feu eft chaud & fec, la Colere efl 
aufh chaude & féche. : 4 
3. L'Eau eft froide & humide, le Phlegs 
me eft aufli froid & humide. 4 
4. La Terreeft froide & feche , & la Més 
lancolie eft auffi froide & feche. à 
Il fe trouve dansces quatre Humeurs huit 
complexions: Savoir, quatre fimples, 
quatre compofées. Les quatre fimples, font 
chaleur, froidure, humidité & ficcité, Less 
quatre compofées, font chaleur & humi 
té , qui eft la Complexion de l’Air & dun 
Sang. Chaleur &ficcité , qui eft ia Con 
plexion du feu & de la colere. Froidure&en 
ficcité qui eft la complexion de la Terre ëe 
de la Mélancolie. La huitieme complexionw 
eft la tempérée,qui n’eft ni froide, ni chau-…. 
de,ni humide,ni feche, & qui eft fort rare 


1 AU: 
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à trouver ès corps humains.lefquelles com- 
plexions ont chacune leurs Humeurs diffe- 
rentes, lesuns vicieux, & les autres natu- 
rels,les naturels quand ilsfe maintiennent 
dansleslimires de fanté,en fortequ'ilsn’of- 
fenfent pas à vue d’œuil les ations : les vi- 
cieux lorfqu’ils empêchent évidemment 
les actions , c’eft pourquoi pour appliquer 
des Remedes,ileft fort néceffaire de favoir 
lé tempérament dela perfonne à qui onles 
veut appliquer : Par exemple, celui qui eft. 
chaud au tiers desréabefoin de chofes froi- 
des au tiers dégré pour être remis dans fon 
ètre, & non pas deschofes chaudes autiers 
degré , car fi vous donniez des chofes froi- 
les au quatrieme degré à celui quieft chaud 
au troifieme degré , tant s’en faudroit que 
vous le foulageafliez , qu’au contraire vous 
le refroïdiriez , ainfiil fautle corrigerpar | 
les caufes contraires au mème degré : Etil 
faut remarquer , que ces quatre Humeurs 
dominent & gouvernent les lieux où ils 
font , & font avoir aux hommes les Com- 
plexions fuivantes. | 

COMPLEXIONS DES 
 Phlegmatiques , autrement Pituireux. 


Bues Phleogmatiques autrement Pitui- 
‘eux , font affez bien compoté de leurs 
corps , 1ls font gros & gras, froids au tou- 


sa L 
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cher, de couleur pâle, la face bouffe & 
blaffarde ; nullement velus , les veines & 
leurs arteres fort étroites & obfcurs , le 
-poulx petit & lent; les cheveuxlongs & lif 
{és,8& ordinairement blonds, l’efprit lourd, 
pefant,groflier & ftupide,lâches,pareffeux, 
fainéants, fans vigueur, craintifs , endor- 
mis, fe mouchent beaucoup & crachenñt. 
“quantité de falive; fort fujetsaux Rhumes, 
‘aux catarres,& à d’autres accident qui s'en- 
| Are de phlegme & de remperamment 
roid & humide; ne font pas agréables en 
converfation , parlent peu, fe mettenten: 
colere , s’apaifent facillement , & font de. 
-grands dormeurs. Leurs urines font pâles, 
& le plus fouvent troubles & épaifles , ils 
ont le ventre lâche, & vont abondamment 


Régime de vie des Phlegmatiques ou Pituité 


Er les Phlegmatiques font d'une 


humeur froide & humide, ils doivent, 


tenir un régime contraire à Ja caufe , & 
pour-cet effet ils doivent être logés dans un 
airnaturellement chaud & fec, expofé au 
Soleil, & enlieu éminent, touresfois mo 
deré , faire ordinairement du feu dans 
Jeur chambre, particulierement quand le 
tems eft humide , pendant le quel temsils 
ne doivent fortir que le moins qu’ils pouf: 
ront , & éviter les vents Méridionaux & 
Septentrionaux. : 108 


|: Leur nourriture ( pour ceux qui en au- 
ront le moyen ) doit être des viandes chau- 
des & feches, de bon fuc & de facile digef- 
tion, comme font, chapons , pigeonneaux, 


tous oifeaux de montagne , moutons , -& 
toutes viandes chaudes & feches : car tous 
tes celles qui font froides & humides,com- 
me font oifeaux de Riviere, chair de pour- 
ceaux , agneaux , brebis , jeunes veaux & 
autres viandes de cette nature, aufli bien 
que les viandes groflieres, venteufes, plei- 
nes d’excrémens &-de difhcile digeftion 
leur font fort nuifible ; les viandes rôties 
leur font beaucoup meilleurs que les bouil- 
Lies. 


on & du fel. 
fonner leurs viandes, font la marjolaine,la 
menthe, la fauge , l’hyfope, le poulior, le 
romarin , Le fenouil, le-perfil & leurs grai= 
nes; pour tous les autres herbages, particu= 
lierement ceux qui font froids,comme font 
es lairues, pourpier, ofeille, leur font fort 
contraires , foit en falade ou autrement. 

| Les fruits cruds qui abondent en humi- 
dité, comme font fommes, prunes, me= 
lons, concombres & mures, leur font fort 
uifbles , & fe doivent contenter de mare 
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perdrix , levreaux , chevreaux , cailles 8& 


Leur pain doit être de bon froment bien 
cuit & bien levé , où il y ait un peu de 


Les herbes qui leurs font propres à affai= 


K 
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ger quelque poire & pommes cuites ;‘ des| 
raifins fecs , amandes , noifèttes, pignons: 
piftaches, figues feches, coings cuits & 
autres de cette nature. | 1 | 
La quantité & variété des viandes ne 
leur vaut rien , & fe doivent contenter dus 
ne forte de viande qui foit bonne, & n'en’ 
point prendre d’autre que la premiere"né 
foit bien digerée dans l’eftomac. R: 
Le poiffon leur eft fort contraire , pattis 
culierement celui des étangs , eau bourse 
beufes & croupies; on en peut manger fat 
té d’autre chofe de cèlui de riviere ou d 
fontaine. | 4 
Le laitage , les lésumes & la pâtiffent 
leur eft fort nuifible. 10 


vin vieux, mur & délicat ,; qui ne foit 
doux, nipiquant, ni fumeux: Les vins 
nouveaux , mufcats , ou hypocrats & tous. 
ceux de femblables forces leur font fof 
contraires, parce qu'ils offencent le ce 
veau , & le rempliffent de vapeurs : 1e 
doivent point boire en fe mettant à table 
qu’ils n’ayent mangé auparavant, ni lofis 
qu'ils fe vont coucher; fe lever ordinaités 
ment de table avec appetit , & ne pointle 
fouler de viande ni d'autre chofe. | dé 
Il ne faut pas qu’ils s’adonnent apièsile 
repas à l'écriture n1 à la lecture , ni à autre 
chofe qui peine l'efprir, au contraireilfant 


2 
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ils fe recréenten quelque chofe d'hon-. 
ièteré; car l’exercice du corps & de l'efprit 
eur eft très néceffaire pour éveiller la cha- 
eur naturelle, & pour aider à la digeftions 
nais pourtant il doit ètre moderé au com- 
hencement. 
Le trop dormir leur eft fort nuifible , 
rincipalement de jour & après le repas , 
ar 1l rend le corps pefant, & retientlesex- 
rémens au dedans, il fuffira de dormir la 
uit fix ou fept heures , & d’avoir foin de 
k bien peigner le matin en fe levant , frot- 
br fa tête, le col, les bras, & les cuifles 
vec un linge , fe moucher , cracher & fe. 
lurger de tousles excrémens naturels, te- 
Hirle ventre libre, & fe garder du jeu d’a- 
hour autant qu'il fe pourra , PA quil 
lhaffe la chaleur naturelle & refroidir, De 
le mertre en colere parfois ne leur eft pas 
luifible; la faignée ne leur eft pastrop bon- 
le, & il ne les faut faigner fi ce n’eft dans 
le befoin ; les purgations leur font bonnes 
[uoique fortes, ils font fort fujets à des ma- 
adies longues & point dangereufes. 
aps er LS SUN x 
MOMPLEXION DES 

_.. Mélançoliques. 


A mélancolie eft une humeur froide & 
léche , de confiftance épaifles , ceux qui 
6p font atteints ont le corps froid au tou 


SESNITT ETS. 


» 
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cher, lapeautude , dure & feche, Fort peu 
de cheveux , lefquels font long & noirs, la 
couleur brune,plombée & livide; le regard 
trifte & morne, les veines & arteres étroi= 
tes & petites; ils ont la plusgrande partie 
un trés bon efprit, dignes & capables d’un: 
grand confeil,de commander & avoir chats 
ges d'importance , fermes & ftables, rous 
jours penfifs & défians,c’eften quoi ils font 
paroître leur efprit, car ils n’entreprennent! 
quoi que ce foit qu'ils n’ayent auparavant 
bien prémédité & diligemment examinég! 
fages , avifés , prudens & fecrets; parlent: 
peu & rient encore moins, chagrins 8 en 
converfation, fe mettent rarementenicoles 
re, mais lorfqu’ils y fontonade la peineà 
les appaifer,mangent beaucoup & dorment 
encore mieux, ilsurinent abondamment#, 
font refferrés du ventre, & ont des fonges 
fâcheux , aiment fort la folitude , gens dé 
probité & de parole ; bons ménagers , 88 
gens qui aiment l'honneur & la gloire 5! 
j'entens quand c’eftune humeur Mélanco 
lique bien proportionnée , car lorfquela! 
Mélancolie eft trop exceflive , elle rend les, 
hommes hébètés, comme brutes , & fujets” 
à quantité d'infirmités , & font plus pro 
presà donner confeil à autrui qu’à eux méx 
mes: c’eft pourquoi, pour empêcher que la’ 
Mélancolie ne paffe pas les bornes, foit cant 
pour la fanté du corps que pour l'efprit, if 


de Madame Fouquet. 399. 


-bon d'obferver loigieutement le réoi-: 
e fuivant , qui eft fon contraire, 


Régime de vie des Mélancoliques. 


Es Mélancoliques doivent choifir pour 


=, leur démeure ordinaire, un endroicoù 


ur foit tempéré , pur & ner, & médio-! 
ement chaud , car l’air groflier & obfcur: 
ureft fort contraire, il doivent parfumer: 
> tems en tems leur chambre , avec de 
>nnes chofes aromatiques , comme fonv: 
-urs d'oranges , écorces de citrons, & au 
es bonnes odeurs pour les réjouir. 

Leurs viandes ordinaires pour leur mans 
r', doivent être des jeunes animaux, fa- 
ir, Veau, chevreau , agneau, mouton , 
ulet, perdrix, pigeonneaux, srives ; &: 
itres olfeaux de montagnes; car les vieil- 
s viandes , celles qui font grofieres, vif: 
neufes & de dure digeftion leur font fort: 
ntraires , comme font celles de bœuf, de 
nglier, de pourceau, de liévre, d’oifeaux x 
e riviere, &de routes fortes debêtes fau 
ages « parce qu’elles ont un gros fuc, & 
eft ce qui engendre la Mélancolie. 

Pour le poiffon , ceux qui fetiennent 
ans les eaux claires & coulantes leur font 
eilleurs que ceux des étangs ; ceux dé la - 
1er leur font fort contraires , foit frais ou. 
ilés , à caufe de leur chair groffiere & Mé- 
ncolique, lesœufs frais, molets & pochés 


> 
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avec du jus d’ofeille, ou verjus leut font 
très bons. |  : 
Leur pain doit être de pur froment purs 
gé du fon, bien cuit & bien levé. 
Les bouillons faits avec des viandes ci> 
deffus dires leur fonttrès bons pour humec: 
ter cet humeur quieft fec , dans lefquelswl: 
faut mettre ordinairement des bouraches, 
- buglofes , pimpernelle ; endives, chicoté, 
& cerfeuil ; qu'on fe donne bien de garde 
d'y mettre des choux , des blettes , nas 
veaux, poireaux, herbes ameres & piquans 
tes , comme leur étant très contrairesaufli 
bien que toutes fortes de légumes, vieux 
fromages, chataignes, noix, figues fechesss 
neffles & toutes fortes defruitsaftringentss 
Ils pourront manger des cerifes , roi 
framboifes, fraifes , prunes , abricots , fs 
 guesfraîches , raifins, citrons & quelques! 
tranches de melons, amandes douces & 
pommes , particulierement de rénettes ét 
courpendu , ayant une propriété toute pat 
ticuliere contre l'humeur Mélancoliquem 
L'orge mondée & le lait d'amandes dot 
ces leur eft très bon, leur envoyant des vas 
peurs douces au cerveau qui les fait bien. 
repofer la nuic, & les empêche de faire des’ 
 fonges extraordinaires en dormant, à quoi 
ils font fort fujets , & leur met l’efpriten 
repos. | 008 
Pour leur boiffon, le vinblancl’em Fi 
: ur 
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fur tout les autres, & le clairet enfuite, il 
faut qu'ils foient délicats , & qu'ils ne 
foient ni trop doux ni trop piquans ; les 
vieux leur font beaucoup meilleur que les 
nouveaux , 1l faut pourtant le trémpet. - 
médiocrement, 
Ils doivent s'égayer le mieux qu'ils pour 
ront après le repas, &ne pas veiller beau- 
coup , car cela leur eft fort nuifble auffi 
bien que le jeu de Venus par trop fouvent. 
Le dormir médiocre pour ce qui eft de la 
nuit, & le travail leur eft très bon, il fauc 
qu’ils ayent, fur-tout, le ventrelibre pour. 
donner paflage aux excrémens. La faignée 
ne leur vaut rien, 


COMPLEXION DES 
Bilieux ou Coleriques. ë 

L Es Bilieux ou Coleriques ont le corps 

maigre, grêle, velu , & au toucher 
chaud , fec , dure , rude & Âcre , ont les 
veine & arteres arofles, le poulx fort & éles 
vé, la couleur jaunâtre , pâle ou brune, le 
poil roux ounoir, l'efprit vif, fubtil, bouil- 
lant , précipité & haïfent l'oifiveté ; ils 
ont le jugement leger, variable, inconftant 
& volage, le courage martial, agile du corps 
& de l’efprit , _Prompt à parler dans toutes 
leurs actions, fe mettent en colere d'abord, 
& s’appaifent dans peu, actifs dans leurs 
marcher , arrogans » Préfomprueux , auda- 
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cieux , ambitieux, vanteurs, goffeutss ru* 
{és, malins, vindicatifs , querelleurs, pro: : 
digues; téméraires & indifcrets , ils rient 
volontiers , mais non pas fans fujet, au- 
trement ils reprennent bien-côc leur fe= 
rieux , ilsont plus de penchant à boire & à 
veiller qu’à manger & à dormir, leurs fon- 
es font tous de’ feu, du tonnerre, ques. 
telles & batailles, leurs urines & excré= 
ment tire fur le jaune, & comme leur rem», 
péramment eft chaud & fec, 1l faut qu'ils 
tiennenrun Régime contraire, c’eft-à-dire,, 
. rafraïchiffant & humeétant. 0 


Régime de vie des Bilieux ou Coleriques. 


L Eur demeure ordinaire doit être dans” 
un lieu froid & humide , retiré du So 
leil pour y refpirer l'air contraire à leur 
temperamiment. É. 
Leur viande ordinaire doit être chair de” 
veau , dechevreau, d'agneau, de poulets, 
8e antres viandes rafraîchiffantes ; & dois, 
vent fe garder de manger des viandes chaus 
des, (les , épicées ; ni d’aucunes fortes 
d'herbages chauds & vaporeux , comme, 
font , aïls, oignons, poireaux , creflon * 
artichauds , feleri , perfil & autres chofes, 
femblables. ‘1 
Ils peuvent manger en falade ou autres 
ment, des herbes rafraîchiffantes; comme 
font laitues , pourpier , ofeille, chicorée 
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& bourache; ils peuvent aufli manger des 
fruits cuits ou cruds, orge mondée, pru- 
neaux , melons, concombres, le tout man- 
sé pourtant médiocrement ; ils doivent af- 
faifonner leurs viandes ,; foit rôties ou 
bouillies avec jus d'orange , ou citron, 
ou de grenade ou de verjus. 

Et comme ils font grèles, qu'ilsontles 
pores ouverts, & qu’il fe perd beaucoup de 
fubftance par leur tranfpiration ; 1l eft né- 
ceflaire qu’ils faffent trois ou quatre repas 
par jour , qu’ils ne jeünent que le moins 
qu’ils pourront, car le jeûne eft fort con- 
raire à leur fanté , comme auf le vin, 
lefquel n’en doivent boire quil ne foit 
bien trempé , & le meilleur feroit pour 
eux de ne boire que de l’eau. 

Ils doivent s'exercer à quelque chofe 
pendant la journée , mais non pas à des 
chofes trop penibles, ni qui occupent trop 
Pefprit , éviter tant qu'ils pourront à fe 
mettre en colere , comme ils font ordirai- 
rement, tâcher à bien repofer la nuit ; car 
le dormir leur eft bon, parce qu'il humeétez 
Enfin ils fe le doivent nn par toutes 
fortes de moyens. Les bains d’eau dome 
leur font fort utiles pour temperer Paeri— 
monie de la chaleur, qui leur engendre 
beaucoup d’excrémens fuligineux , ce qui 
les doit obliger à tenir le ventre libre tant 
qu'ils pourront. La faignée médiocrement 
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_ faire neleureft pas m auvaife,particulieres 
ment quand la bileeft mêlée avec le fangs 
mais donnez-vous de garde de paflerla, 
médiocrité ; les purgatifs doux, leur font. 
bois, mais les violens leur font fort nuls 


oo 


COMPLEXION DES 


$ anguins. 


. 


L y a deux fortes de Sanguins, les uns, 
-H rempérés , les autres intemperés , &. 
commeil y a grande différence des San- 
guins temperés avec les Sanguins 
‘ perés, ils ont auffñi befoin d’un Régime den 
vie conträire l’un à l'autre pour maintenit. 
leur fanté ; c'eft pour quoi il eft néceffairen 
_ de les diftinguer féparément , afin de gars 
der la Complexion de l'un & changer celle 
de l’autre, en obfervant un Régime de vie 
femblable à leur tempéramment, & le COL: 
tiger par leur contraire. A 


LES 
Le AC 


COMPLEXION DES 


Sarguins temperés. 


D 
“ Ft 


N connoît les Sanguins tempérés ail 
| corps , à la couleur , aux mœurs ; &C 
aux actions , leur corps étant médiocres 
ment charnu , au toucher éd oc ee 
chaud & moite, lequel tienttoujours le mi ; 


lieu entre le mol & le dure, le velu &cceluh 


D 
/ 
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quieft fans poil ; entre celuiquialesveines 
larges & étroites, & entre celui quia le 
poulx grand & petit: ils ont la couleurbel- 

le & vermeille, mêlée de blanc & de rou< 
5e » le poil blond & crèpé, & tous leurs 


e) 

Brembres bien proportionnés, l’efprit gen- 
fi, le jugement bon , l'humeur joviale & 
doux, le naturel gai , modefte, francs, Hi- 
péraux » gaïllards, difcrets, avifés , hum- 
bles , pafbies, honnêtes, amateurs des 
Iciences , courtois gratieux ; joyeux; ac= 
Loftables , amoureux des Dames, plaifans 
bn compagnie , propre à dire le mot pour 
Hire , à chanter, à faire bonne chere , 
brompts à faire plaifir, ronds en affaires ; 
Snfin d’une certaine humeur qu'on ne fau- 
oit les taxer d’être ni témeraires, n1 pol- 
{rons, ni trop aétifs, ni trop tardifs: Etcom- 
Mme leur Complexion tientle milieu, c'eft- 
: dire,qu’il ne tient nide l’un nidel'autre, 
sne fontoffenfés descaufes internes ni ex- 
lernes ; & de là vient qu’ils ne font point 
haladifs , au contraire 1ls font robuftes & 
léfiftent à toutes les injures qui provien- 
hentau corps, tantendehors qu’en dedans, 


Voilà la marque des Sanguins tempérés. 


Il 


y ° CES n = % | , 4 
Repime de vie pour les Sanguins temperes. 
Les Sanguins temperés, pout entretenir 
leur bon naturel ; uferont ordinairement 

ileur manger des viandes temperées , & 


| 


406 “ n Remedes  :: “1 | 
éviteront celles qui font manie ten 
chaudes, froides, feiches ou humides; non | 
pas qu'il {oit néceffaire de tenir un Régie, 
me de vie fi régulier que les Sanguinsins, 
temperés, ni des autres Complexions, ce 
qui fait qu'on leur permet que toutes les 
fois qu’ils auront appétit de quelque chofes, 

d'en manger & d’en paffer leur envie : Et, 
comme ils {one de bonnepâte, & de nature | 
robufte pour réfifter aux injures, rantexters 
nes qu’internes, ils doivent s accoutumerà 
toutes manieres de vivre, fans s’aflujetirà. 
une feule, crainte que ne l'obfervant pas, 
exactementils ne deviennentdélicats 8&ne 

° 10 PT 
tombent malades lorfquils n’obferveront, 
pas leur Régime de vie; Ils pourront aller, 
tantôt aux champs, tantôt à la Ville ; & 
PE aurontfaim, ils pourront mangéts 


‘4 
FA. 


ans attendre l'heure du repas, foit pains” 
chair ou poiflon , froid ou chaud , bouillé 
ou rôti , fruits cuits ou cruds , & de quel 
que nature que les chofes foient , ain fi ils 
: feront bien de s’accommoder à toutes fof# 
-res de chofes , fans y regarder quoi quece, 
foit, quand ils auront de bon vin, 1lset 
boiront , quand ils n’en auront que du 
mauvais ils en feront de même ; pourtaft, 
ils prendront garde de ne point faire d'exs 
cès en quoi que ce foir,le moins qu'ils pouts, 
font, & de garder la médiocrité en toutes: 
- éhofes, ce faifant, ils vivront ur fiécle en 
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er fans maladies. Dormiront quandilsau- 
nt fommeil , fans attendre l'heure du 
ucher. 


COMPLEXION DES 
Sanguins intemperés, 
L. Es Sanguins intemperés, c’eft à-dire,, 
qui ont abondance de fang chaud & 
umide, font fort charnus,ontgranderou- 
eur au vifage , les vaiffeaux forts grands . 
n grand battement d’arteres, la refpira- 
on diffcile,& fréquente pefanteur & laf- 
ude du corps, fueur fans travail, l’efprit 
mple & fans fineffe, aimant à guoguenar- 
er, s’'adonnent beaucoup aux délices , 
urds & voluptueux , fujets à plufieurs 
ialadies , particulierement aux flux de 
ing, & lesfemmesà avoir leur purgations. 
à grande abondance, 
Régime de vie des Sanguins intemperés. 


F Es Sanguins intemperés doivent gar- 
L_s der une maniere de vie rafraîchiffante 
our corriger leur intemperie chaude & 
umide , ainfi l'air & les alimens froids &c 
cs leur font fort propre ;, ils doivent fe: 
per, tant qu’ils pourtont dans un air 
toid & fec , & ne doivent manger que des 
pairs de veau, de chevreau, d'agneau , 
e poulets , foit rôtis ou bowllies, & leur 
nettre dans leurs bouillons des herbes ra- 
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fraîchiffantes , comme font laitues , ofeil: 
les , pourpier épinards, chicorée , boura- 
che, citrouille, verjus & autres femblables 
herbages, qu'ils pourront mème manpgeren 

falade s'ils veulent. & 
Les œufs frais molets , & les poiffonsde 
riviere leur font très bons, comme aufli 
toures fortes de fruits cruds & cuits, païti: 
culierement les cerifes , griottes fraifesi& 
raifins, pourvû toutesfois qu’ils n’en faflent 
point d'excès, crainte d'attirer dans Jeurs 
corpstrop d'humidité. Æ 
Leur boiffon fera de bon vin, bien té 
peré avec de l’eau de fontaine. 4 
Le long dormir leur eft fort contraite, 
parce qu’il humeéte , & l'exercice médio: 
ere leur eft fort profitable, parce qu'il def: 
feche l'abondance des humeurs. À 
Le grand travail leur eft nuifible, patct 
qu'il échauffe trop, ils doivent fe tenirtou 
jours le ventre libre , & fe garder des forte: 
pafions de l'ame; particulierement del 
colere & de la trifteffe , les bains dieat 
froide leur font très bons pour rafraïchii 
l'habitude du corps , comme aufli les faig: 
nées, pourvü qu'on ne leur tire pas duWang 
mal à propos & en trop grande quantité, 
autrement ils deviendroient facile nen 
hydropiques, 46 
Voilà toutes les Complexions à quoile: 
hommes font fujets , les fignes ordinai 
Je 


+ 
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tes qui Les peuvent faire comnoître & qui 
donnent beaucoup de lumiere , quoique 
pourtant il y a plufieuts tempéramens qui - 
fe confondent les uns dans-les autres , & 
queles vices , les vertus & Pefpric y appor= 
tent des grands changemens , lefquels 1l 
faut judicieufement diftinguer lorfqu’ilfe 
rencontrent dans quelques-unes des fuf- 
dires Complexions. Yi 11 

Toutes lefquelles Complexions où hu- 
meurs regiffent les quatre âges de l'hommes: 
Sçavoir : à 
1. Le fans domine de puis la naiffance juf. 

qu'à Vingr-cinqans , qui eftle premier age. 
/ #. La Colere domine depuis vingt-cinq 
ans , jufqu'atrente-cinq , quieftle fecond 
âge, car pout lots la chaleur commence à 
renir aux veines, & la colere commence à 
’élever & monter en la perfonne. 
|: 3. La Mélancoliedomine dépuistrente - 
inq ans, où la vielleffe commence à venir, 
ufques à cinquante-cinq ou environ ; qui 
Hft'le troifiéme ve. | . 
*4. Le Phlegme, paf âge de cinquante. 
finqans, commence à dominer, qui eft 
lonc le quatriéme âge , les,humeurs com- 
pence à diminuer, la chaleur naturelle à 
labaiffer , & l'age à décrépiter, c’eft pour- 
Ltoi l'on doit | e foulager, par chaleur &e 
one nouriture ; manger de bonnes vian- 
les, jaunes d'œufs frais , bon pain de fro- 
|. Tome I. M. 


| 
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ment & bonyin vieux, lefquelles chofes 
font-plus prochaines de la génération du 
fang & des efprits que toute autre noufitu= 
re. [left rrès certain qu'enobfervantexaétes, 
ment out lefdits Régimes de vie, fuivant 
les tempéramens d’un chacun , avec celut 
que l’on a mis à la fin des Remedes des mas 
Jadies dont le corps eft fujet , & s'empé- 
cher des inconveniens où l’on peutrombers. 
tant dans la jeuneffe que dans la vieillefles 
au’on pourra venir au vrai période & tets 
me ordonné de Dieu ; & ainfi mourir fans. 
douleur , fans trifteffe , comme il eft dit, 
la mort des vielles gens eft fans douleur, 
quand elle eft naturelle , & qu’elle n’eft pas. 
‘anticipée par maladie & autre accident. 


AVERTISSEMENT 


“AL 
TOUCHANTLES D OS ES, 
Poids & Mefures des Drogues 6 deslie 
queurs dont il eff fouvent parlé dans ce Li 
vre ae Remedes ; afin qu’on s’en pui 
fervir en tous tems Ë en tout pays, 
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[| L eftà remarquer , que la livre de Mé- 
| decine n’eftque de douze onces , &dans 
ce Livre on entend parler de livre ordi- 
naire , qui eft de feize onces. #: ‘4 
ra Quand on dit le trezeau ; on enrendun 
gros » ou le poids d'un écu d'or, qui 6 


\ 
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Ja huitième partie de l’once. Ÿ 
Par le mot de pinte,on entend le poids : 
de quatre livres. SUR 
- La chopine,qui eft la moitié de la pinte, 
doit pefer deux livres. | LL 
Le tiers,qui eft la troifiéme partie de la 
pinte , doit pefer une livre & cinq onces. 
…. Le chauveau , ou demi-feprier , qui eft 
la quatriéme partie de la pinte , doit pefer. 
une livre. | 
Une poignée, c'eft ce qu’on peut contei 
nit dans une main, foit herbes ou fleurs. 
: Une pincée, c’eft ce qu’on peut prendre 
avec le ne des doipts, 
: ILeft auf à remarquer , qu on peut faire 
plus ou moins de tous les remedes , en aug- 
mentant , ou diminuant la quantité des 
drogues. ; 


REMARQUES TRES. 
| … meceffaire à obferver. 
ff NUand on dit de l’eaucommune, cela 
NZ s'entend de l’eau de Riviere , ou de 
fontaine ou de Puits. | 
| Del'Huile , cela s'entend dé l'Huile d'o< 
live ; comme la plus commune, 

| Des racines apéritiveschaudes , cela s’en< 

(ent des racines d’Ache, de Perfil, de Fe- 
houil , de Brufc & d'Afperges. 

|, Des quatre Semences froides majeurcs, 

M m i 
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cela s'entend des graines de Melons , Cis 
trouilles ; Courges & Concombres. 

Les Semences froides mineures , ce” 
fonc les graines d'Endives , Pourpier, Lai=" 
tués & Scarioles. si 

Pour les quatre Semences chaudes mas 
jeures , çe font graines d’Anis, de Fes 
nouil , de Cumin & de Carvi. NL 

Et pour les Semences mineures, ce font! 
les graines d'Ache, de Daucüs , d'Ameos”, 
& d'Ammomum. ‘à 

Pour les Herbes Capilaires, ce font 
Adiaton , Politricon, & Scolopendre 5" ni 


Cetherac & Capilli veneris, | NA 
Pour les Fleurs communes ouçordiales;e\ 
ce font celles de Viollettes, de Buglofe ig) 
Rofes rouges & Bourache. 0 Sacs < OU 
Sion dit de prendredu Corail, fans sexe 
pliquer autrement, cela s’entend du rouges 
Si on dit.de prendre du Tuxbith , ou. 
Agaric , cela s'entend du plus blanc. 0 
"Si on dir de prendre l’Agnus caftus 

_ céla s'entend. de la graine. be 1 

‘Si on dit de prendre du Santal , cela s'en. 
tend du Citrin. MR 
Du Nenuphar ou Camomille , cela sense, 
tend de la fleur. ne. 
“Si on dirde prendre de l'Enula, Ariftos, | 
loche, Valeriane ou Réoliffe, cela s'ens 
| 


A 
b 2 


| 


tend des Ratines KL pas sm en de 
“Sion dit de prendre des Endives, de R | 
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Betoine ou Aigremoine , cela s’enténd de 
la feuille. - LU HS 
Si l'on dit dé prendre de l’Anis, du Cu- 
min, de la Coriandre, du Fenouil, & 
ainfi des autres, cela s'entend dela graine, 
comme étant la plus excellente partie dé 
leurs plantes. UE FEU 
Si on dit de prendre de l’Aloës, cela 
s'entend du Sucottin , étant le meilleur. 
Si on dit de prendre de l'Opium , cela 
s'entend. de celui de Thebes, 
Sion ditde prendre du Coftus, cela s’en- 
tend de celui d'Inde. 
_ Sion dit de prendre du Calament, ou 
Polion , cela s'entend de Montagne , com- 
me le meilleur. 
Si on dit de prendre de la Menthe ,ou 
Hyfope , cela s'entend de celle de Jardin. 
… Sion sit de prendre de l’Ariftoloche il 
faut fcavoir fi c’eft pour faire de l'Opiate, 
ou des onguens & emplâtres ; fi c’eft pour 
l'Opiare , il faut prendre de la ronde : fi 
c'eft pour dés onguéns où emplâtres,il faur 
prendre de la longue, 4 
. Siondit deprendredu Bdelium, fic'elt 
pour une Médécineréfolutive,il faut pren- 
dre de celui de Judée, comme étant le plus 
mol; fi c’eft pour Médecine aftringente , il 
faut prendre de celui de la Meque ou d’A- 
rabie , qui eft le plus terreftres & pour le 
connoître , celui de Judée eft plus Mol, & 
M m ii) 
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celui dela Meque ou d'Arabie, plus fec & | 


plus antique. 


Si on dirde prendre du Cyprès , dit Pla- | 
taire , en Médecine aperitive, il faurpren= 


dre du bois ou des feuilles : Eten Médeci- 
ne aftringente, faut prendre du fruit. 


, 


Si on dit de prendre de la Canelle fim- 


plement, faut prendre de la plus fine. 


Si on dit de prendre Bafñlic, en Eté, il le 
faux prendre en herbe , & en Hyver, en: 


femence. 


Enfin, il faut prendre garde, lorfque vous 


ferez quelque remede , que vos drogues ou 
. fimples ne foient confommées, ni trop ha* 
lées par trop grande ou exceflive chaleur où 
vielleffe ; ce qu’on peut facilement connoïs 


tre à leur fubftance , faveur , odeur & cou= 


leur naturelle; & prendre garde auffi qu’el 


les ne foient point vermoluës , c’eft-à-dire. 


trouées ni aucunement diminuées de leut. 


qualité; car fi elles n’ont pas les qualités res. 


quifes,elles ne font pas le méme-effet quel. 


elles lesavoient , ce qui fait qu'on ne peut, 
_pas guérir les maladies qu'on a entreprifes, 


& qu'on méprife les Remedes, parce qu'on 


n’en eft pas foulagé, & qu'on croit ne. 
tre pas bons ; mais c’eft le plus fouvent la 
faute des drogues , que la faute de la come. 


pofition du Remede. . 0 
I faut que le fucre & le mielfoienrbien 
purifés, & fion voirquele miel ne le fois 
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pas bien, il le faut mettre dans un vaiffeau , 
avec fix fois plus d’eau que de miel, &lé 
faire bouillir jufqu’à ce qu'il n’écume plus, 
laquelle écume il faut ôter , & en cas que 
le miel foit de foi-mème bien purifié ; 1}. 
fuffira de lui faire prendre un bouillon feu- 
lement, fansy metre de l’eau , & lepalfer 
enfuite par un linge. Le miel eft très-bon 
entouresfortesdechofes&confervelesRe-. 
medes ; fi vrai que fi on enveloppoit des 
fruits dans un linge mielé, ils fe conferve- 
roientaufli beaux & aufh frais que fi on ve- 
noit de les cueillir. 


Des S yrops. 


Lorfque le Médecin ordonne un Sirop 
Mare , il faut le prendre à jeun dans 
une décoétion de Sené , à la quantité d’une 
| ou deux onces ; fi c’eft pour fe préparer à la 
| purgation , il faut le prendre dans la décoc- 
tion de feuilles ou racines de chicorée , 
lofeille, fraifier & grimon, deux heures 
| après prendre un bouillon ; fi c’eft pour fai- 
le dormir ; on Le prend dans un verre de 
tifane ou décottion de femence froide, une 
| once pout chaque prife ; fi c’eft pour rafrai- 
| chir ou pour apaiffer la foif, foit dans la fié- 
|vréouautrement, on le peutprendreàtou- 
| te heure, avec de l’eau fraîche ou tifane. IL 
| faut remarquer que deux cuillerées de Sy. 


M m iv 
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Des Opiates , Syrops G Fuleps fomniferes. 


| 


Si le Médecin vous ordonnoit de prendre | 
de l’opiate ,-des firops ou juleps fomni= | 
feres, il faut les prendre le foir une heure | 
ou deux avant fouper,afin qu'ils pénerrent 
le cerveau parmi les vapeurs des viandes.» 


Des Médecines. 


. Sic’eft une Médecine laxative ; foir en | 
bolus ou porus , & que le Médecin ne 
dife pas l’heure qu'il l’a faut prendre, c'efbn 
une regle générale ( fi le malade n’eft pass. 
prellé) de lafrendre le matin à jeun & new 
boire , ni manger , ni dormir que deux où 
trois heures après l'avoir prife ; fi c’eften 
Eté, qu'il faffe chaud;il faut la donner à la 
poincedujour,qui eft l'heure laplusfraiches 

En tas que la médecine foir de forte. 
odeur, il faut ferrer Les narrines du malades, 
ou lui faire fentir chofes de bonne odeurs. 
comme vinaigre rofat, Menthe, gerofles) | 
écorce de citron, & autres chofes femblas 
bles. Que fi ladite médecine eft amere où 
d’un fort haut goût , il faut donner auma® | 
J: de du Canelat , Orangeat, Anis, Corians | 
dre , Sucre rofat,ou autres confitures ; sb | 
n'aime pas les douceurs , on lui peut dons | 
ner à manger d’une pomme, poire, oran | 
ge, ou autres fruitsaigres, & ne point l’a: | 
valler, fi ce n’eft le fuc feulement, & jertér | 


"V1 
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marc ; cela fait , il faut faire renir au ma 
de la tête haute, fans s'émouvoir , & ne 
i rien donner de deux ou trois heures. 
rès , car c'eft Le tems ordinaire des opé- 
tions des Médecines; fi ce n’eft que la per- 
nne eût l’eftomacchaudoucolerique ,ou 
ue Le rems fût fort chaud & qu'il füt débi=. 
, en ce cason lui peut donnerune rôtie de 
ain trempé dans du bon vin, ou un bon 
oüillon de bonne viande , ou pruneaux 
icrés. ou autreschofes femblables, deux ou 
ois heures après la prife de la Médecines 

Er s’il faifoit froid lorfqu’on donne une 
Aédecine , & que le malade eût froidaux 
ieds,, il faudra leslui chaufferavec deslin- 
es, y mettre un chauffe-pied aux pieds, le 
jen couvrir, lui mettre une fervietre 
haude à l'entour du col & une autre fur 
eftomac. ‘ | 

Que fi au contraire le malade avoit trop 
haud , foit par la grande chaleur de l'Eté ; 
u par une grande fiévre; on pourroit pour 
ors arrofer la chambre d’eau fraîche avec 
in peu de vinaigre, & y parfemer desfeuil- 
es vertes; foit de vignes, de faule , dechè- 
1e , deplantin, de nénuphar , oud'autres 
1erbes aquatiques ; on pourra même éten- 
ire des draps mouillés devant les fénêtres 
Sc éventer le malade de loinavec un éven- 
ail ou autre chofe , s’ileftnéceffaire. | 

Le Réginie de vie de celui qui a pris mé- 
decine , doit être de prendre (sil a le 
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moyen ) un chaudeau , ou uh bouillon où 
l'on ait fait cuire du veau , d’une volaille & 
du mouton, bien affaifonné de fel , de vét- 
jus & de bonnes herbes, &'en cas quela 
Médecine ait beaucoup operée , on pourta 
ajouter au bouillon un jaune d'œuf, & file 
Malade peut manger, lui donner une aile 
de volaille ou un peu de veau ou de mots 
ton , fuivant fon appetit, & quelques con: 
fitures liquides après fon repas, & ne point 
boire après lefdites confitures, ni beau 
coup charger fon eftomac de quoi que 
{oit ; fa boiflon fera de bon vin trempé du 
moins à moirié d’eau ; il {e peut promenéf 
après le repas dans la chambre , il s'ef 


trouvera mieux; s’il ne peur pas, il fe tiens 


dra au lit, parlera avec quelqu'un une ot 
deux heures, & enfuite il dormira, sil 
peut ; & en s'éveillant, s’il eft alréré onu. 
donnera un peu de pain trempé dans du. 
vin, ou bien on lui fera boire une prife de 
Syrop violar, avec eau d'orge ou de réglif 
fe , & pour fon fouper on peut lui donner 
du mouton, du chapon , poulet , pigeon. 
ou perdrix ; le tout rôti , avec des câpres 
deflalées , ou une couple d'œufs fraiss"& 
fi le Malade eft fi dégoûré qu’il ne puiffé 
rien manger, il faudra lui faire quelque 
ragoût defdites viandes, & y metrreun 
peu de mufcade, du jus d'orange , maisil 
ne faut pas qu'il boive ni qu'il marñg? 
beaucoup dans fes repas. id 
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 Tems de prendre les Pillules. 
Les Pillules, quoique ce foient des Mé- 
cines laxatives , on les prend ordinai- 
ment le marin à jeun, néanmoins on les 
ut prendre le foir avant le fouper , même 
y en a qui les prennent après le premier 
mmeil , & c’eft à caufe de l’Aoës , princi- 
1 fondement d’icelles , parce qu'il eft de 
ngue opération à caufe de la fubftance 
fqueufe ; ceux qui en veulentuferne doi- 
nt rièn manger de long-tems après l'a- 
ir pris, ce qu'on auroit de la peine d'ob- 
rver le prenant de jour ; & de plus en dot- 
ant l'opération s’en fair mieux. Et quant 
régime de vie , il doit ètre tel que celui 
es Medecines , ci-deflus dit. 


L 
Des Décoilions. 


| Lorfqu’on dit de faire des décottions 
: qu’on ne marque pas la quantité d’eau 
nil faut ; il faut confidérer de quoi vous 
lites cette décoétion ; fi c’eft des herbes, 
l'elles aient bien du fuc , qu'il ne faille 
hs beaucoup faire bouillir , il ne faudra 
hs fi grande quantité d’eau que fice font 
Es racines , bois, écorces , fruits ou femen- 
bs , lefquelles faut faire beaucoup bouik- 
Ir, c’eft à quoi il faut prendre garde , com 
le auffi de mettre les plus dures à cuire les 
remieres, lesautres enfuite , tous lefquels 


Fr 
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ingrédiens ne faut pourtant pas faite bouil. 
lirà grand feu, ni crop long-tems, 1lles fau 
tous concafler auparavant d’en faire déco: 
tion , afin d'en tirer la fubftance : Il.ef 
. mieux d’avoir moins de décoction que d'er 
‘avoir beaucoup , toutefois fi par mégardt 
on n’en avoit pas aflez, on pouroit y ajou- 
ter un peu d’eau, mais il fera mieux demet 
tre l’eau qu’il faudra au commencementdi 
Ja décoction que d’en mettre après. M, 
Jen faut faire de même des infufion 
froides. | de 
Des Clifleres, on Lavemens. 


Quand un Médecin ordonne un cliffért 
au lieu de Médecine , fans dire l’hetrt 
pour le prendre, c'eft le meilleur dés 


- prendre le matin à jeun, ou bien une heure 


ou deux devant fouper , après que la dipl 


tion du dîner fera faite , hormis que céfü 
pour quelque caufe preffante , commepou 
colique néfrétique & autre maladie fubite 
ence cas il faut donner à l’inftant & à tout 
heure du jour , & faire coucher le malädi 
fur le côté dolent , s’il fe peut lorfqu'il lau 
ra pris. : À 
La maniere d'appliquer les Remedts. 

LOpIiques, 4 | 


| 


Si c’eft des fachets pour frotter la tre o! 
quelque partie d'icelle , foit pour def 
cher le cerveau , ou confommer les vente 


X 
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‘s ; en ce cas il faut appliquer les Reme- 
les plus chauds qu’il fe pourront endu- 
Que fi c’eft pour reftreindre ou repouf: - 
(! , ils doivent être frais ou tiedes , aufli 
en que les onguens ou linimens pour le 
fint & les tempes. hs 
[Quant l'application des Remédes, c’eft 
Qux fois par jour en hiver le matin & le 
Ir, & trois foisen Eté, le matin, l’après- 
ner & le foir , fice n’eft dans une srande 
iceflité ; car pour lors on continue incef- 
Imment les Remedes jufques à ce que les 
Quleurs foient appaifées , ufant toutefois 


| 
6 difcrétion , qui eft de ne point trop tra- 
\iller un malade tout d'un coup, parce- 
(il eft néceffaire quelquefois de lui don- 
ls un peu de relâche, & de laïffér agir la 
(ture. 240 
| Si c'eft pour fomenter ou frotter la poi- 
{ne , cela s’enrend de puis les clavicules,, | 
hi font au-deflus des mameles , jufqu'’au 
feux de l'eftomac ; & fi c’eft pour la pleu- 
{fie , 1l faut appliquer lefdirs Remedes au 
hte malade , lè tout affez chaudementr. 
| Sic’eft pour l’eftomac , on appliquera le 
lemede , foit emplatre , onguent ou 
bmentation, depuis le creux de l’eftomac 
Ifqu'au nombril ; & f c’eft pour arrèrer le 
bmiffément, fortiher l’eftomac, on pour 
kappliquer lefdires chofes un peu devant 
frepas , & pour autre iñtention le matin 
|: le foir. : 


el 
422 Le Remedes. se 1:10 
Si c'eft pour le cœur, il faut ap liquer 
Remede entre la mamelle du côté at 
parceque le cœur panche de ce coré-là. 
Si c’eft pour le foye , il faut appliquet 

le Remede du côté droic près des faulle: 
COEES 44e R 1 
- Sic’eft pourla rate, il faut l’appliquerdt 
côté gauche, ün peu au deffus de la hanche, 
tirant du côté de devant plutôt que fur k 
derriere. né Enr 
Si c’eft pour le ventre, cela s'entend dt 
_puis le nombril jufques aux parties hon. 
teufes, | ne 
Si c’eft pour les flancs , cela s’entendle: 
deux côtés du ventre : On n’applique gue- 
res de remedes fur cesendroits-la, fice n'ef 
aux hypocondres. ME 
.… Siceft furles parties honteufes, c'eft fui 
Les parties mèmes qu'il faut les appliqu 10 
Si c’eft pour les reins, c’eft fur les deu 
lis du dos , dont l’un ; fçavoir , celuidu 
côté droit eft plus haut , & celui du côté 
, gauche plus bas ; c'eft pourquoi 1l faut que 
Jes applications foient faites en travers : 
commençant par le haut du côté droits 
rabaiffant par en bas du côté gauche. 
… Si c'eft pour l'os facrum , autrement fo 
pion , à lafin duquel le fiege eftfitué , tout 
le monde fçait où il eft , & connoitre f: 
fituation. : | | a. 
… Sic’eft l'épine du dos,c’eft depuis lemt 


l 
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eudes deux épaules jufqu’au milieu des 
ex hanches; c’eft l’endroit ordinaire des 
buttes fciarique, & lorfqu’on fomente 
bte partie, 1l faut que ce foit pendant 
bng-tems & chaudement, afin que le Re- 
Le pénerre plus facilement & plus avant 
| Sic'eft pour les aînes, c’eft le pli, autre- 
lent l’entredeux des cuifles : & les aiffel- 
ls, c'eft fous le bras. | 

Pouvele maniere de préparer le Quinquina 
| pour toutes fortes de fievres ; imprimé par 
| ordre du Roy , pour le foulagement des 
|: Pauvres. | 


FM )Omme la plüpart des pauvres gensne 
peuvent point prendre régulierement 
Ê PA infufé dans le vin , aux heu- 
Bs marquées dans les memoires qu’on a 
lonnés ci-devant , on donne ici une ma- 
lière fort commode de leur en donner , 
{près en avoir fair des experiences fur une 
(ès - grande quantité de malades , qui en 
{néré parfaitement guéris, fansrechute,& 
ans qu'il leur en foit refté aucune incom- 
hodité. Er voicicomme il en faut ufer. 

| Pour les fiévres doublestierces', tierces 
luartes, doubles quartes;,triples quartes,& 
hèmes continues , dont les redoublemens 
ontmarqués par quelque froid;après avoir 
aigné une fois ou deux , felon la grandeut 


| 
ll. — 
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de la maladie, le rempérament & les forces 


du malade , il lui faut donner deux drag 
mes de Quinquina en poudre très-fubrile, 
& en bol dès que l’accés commence à fe dé- 
clarer , & un bon demi-verre de vin rouge 
par-deffus. Il faut être trois heures fans bof 
re après avoir pris ce bol ; dans le refte di | 
l'accès on boira de l’eau pannée , ou défà 
rifane, & à la fin de l'accès; l'on pri drade 
ROULE TE et ernene 
Le lendemain matin on donnera té 
dragme de Quinquina en bol à jeun, 8&eun 
demi-verre de vin par-deffus, deux heul es 
après on déjeunera & on continuera huit 
ou dix jours de fuite à en donner une drags 
” metousles matinsà jeun, de la mani 
qu'on vient de marquer : Et pour les quais 
tes , doubles quartes ; & triples quartése 


of 

Le eh 
ral 

c\ HA 


jh 


pendant huitjours L fanslui faire auçu 1re- 


mede : après lequel rems on lui, dont 
encore huit matinade fuite u ne dragmene, 


| Quinquina en bol chaque matin aveçsa 
_ vin, comme il eft marqué ci-devantsk ! 
On laiffera enfuite encore hic jou s le 
malade en £epos, » fans FA 


£ à 
dus PA 


apès ces huir jours on donnera encorépé 


ant les mêmes chofes qui ont déjà 
dites s 


; Es | ft} 
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lites, & on ne mangera point des fruits - 
ruds , de falades, de laitages , ni des 
hofes aigres pendant tout ce tems-là. 

Il fautobferver que le Quinquina foiten 
voudre très-fubtile , & faire les bols avec 
es firops de capillaire ; où du coing , ou 
l'abricots, ou de coquelico, ou telautré fi- 
‘op qu'on aura ; & même avec du miel fon- 
lu & un peu de vin pour en faire un fyrop, 
x on enveloppera ces bols avec du pain à 
chanter pour les prendre plus aifément. 
Que s’il fe rencontre des malades qui ne 
uiflent pas l’avaller dans du pain à chan- 
er , 1] faut les délayer dans un petit ver- 
‘€ de vin, & avoir foin qu’ilsavallent 
ien toute la poudre. On employe pour 
tout cela trois onces"& quelques dragmes 
de Quinquina, & cinq femainesdetems , 
‘rois femaines où l'on prend du Quinquina 
& deux où l’on n’en prend point. Sila fié- 
re avoirété violente & avoit duré quelque 
‘ems, qu'on füt dans l'automne ou dans l'hi- 
ver ; ou que la fiévre füt quarte , double 
quarte , ou triplequarte, il feroit nécefai. 
le d’ajouter une quatriéme femaine de 
Quinquina , & en ce cas on emploieroit 
quatre onces & quelques dragmes deQuin- 
quina, feprfemaines de tems, pendant le- 
quel les malades peuvent travailler & va. 
quer à leursaffaires , autant que leurs forces 
(eur permettent 


Non 


Une dragme , un gros, & le poids d'a 
écu d’or font la mème chofe. 
Alégard dela purgation, voici ce quil 
faut obferver : Si on n’a-pas purgé Le mala- 
de avant la prife de Quinquina , on le doic 
purger au milieu de la feconde femaine 
qu'on en prend , avec huir ou dix grains de 
diagrede, & autant de rhubarbe dans un 
bol d’une dragme de Quinquina , ou bien 
avec vingt grains de fené en poudre , ai 
tant de jalap, & dix grains de rhubarbe 
dans le même bol d’une dragme de Quine 
quina , OU avec une dragme de rhubarbe 
une dragme de Quinquina, fi le malade. 
avoit le dévoiemenr. On prend ce bol purs 
gatif le matin, & un bouillon deux heutss, 
après! On peut purger Encore au milieu dé 
la troifiéme femaine qu’on prend du Que 
quina & deux purgations fufhfent ordinale 
rement,àmoins qu'on eûrà traiter des corps 
fore pleins d’humeurs , auquel cas il fau 
droit purger au milieu de chacune des fe- 
maines qu'on prendroit du Quinquina, Xe 
ceptéla premiere femaine qu’il faut tâcher: 
de paffer fans purgatif. Que fi le ventreële 
trouve pareffeux , comme il arrive que 
quefois, on peut prendre des lavemens de 
deux ou trois jours l'un, pendant tourlé 


* 
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faniere de faire ou extraire plufreurs for- 
res d'huiles qui entrent dans des com- 
pofñitions de plufeurs Remedes, 


Pour faire huile de Froment. 


Prenez du Froment , faites-le un peu 
hauffer dans une poële fur le feu ; ayez 
leux pelles à feu ou autres plaques defer, 
aites-les aufli bien chauffer , & mettez le 
romentau milieu de ces deux plaques que, - 
ous preflerez fortement , d’où 1l fortira 
ne huileonctueufe, que vous ferez dégou- 
er dans quelque vaifleau, & la conferverez 
lans une fiole. Outre cesautres qualités , 
le eft très-bonne pour lagrarelle & dé- 
nangeaifons du corps ; on peut faire de 
‘huile de routes fortes de graines oleagi- 
ieufes de la même maniere. 


Pour faire huile de Vitriol. 


_ Prenez du Wärriol vert,ce que vous vou- 
irez , alun & fel de nitre, la huitiéme par- 
ie du vitriol ; réduifez bien cela en pou- 
Ire , & le mettez dans une courge cour- 
pée , faires un petit feu à l’entour , au-def- 
ous de laquelle vous mettrez un recipient 
jour recevoir la liqueur qui en diftillera. 
lle eft fort dangereufe à faire pour ceux 
qui ne fcavent pas la Chymie. 


Nn j) 
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Pour faire huile de Souffre. "0 
Ayez un vaifleau de verre ou de terre 
plombé , fait en forime de cloche , pen- 
dez-le en l'air , au-deffous duquel vous 
mettrez à une coudée plus bas, un vaifleau 
beaucoup plus large que la cloche , & au 


milieu de ce vailfeau un petit pot plein de 


re 
} 


» 


Souffre , où vous mettrez le feu ; la fumée 
étant reténue pat ladite cloche, elle fe con- 
vertira en liqueur d’huile, laquelle tombe: 
ra dans ledit vaifleau. | M 


Pour faire huile d Antimoine. 


+ PE 

Prenez de { Antimoine , mettez-le bien 
en poudre , incorporez- le avec de bon 
vinaigre difillé, laiflez-le infufer enfem: 
ble jufques à ce que le vinaigre devienne 
fort rouge , pour lors vous le coulerez ,& 
remettrez encore d'autre vinaigre furcet 
antimoine , que vous ferez infufer fur des 
cendres chaudes , & lorfque le vinaigte 
fera rouge, vous le coulerez de mème que 
ci-deflus, & le remettrez avec le premier; 
réiterez roujours jufques à ce que le vinais 
gre ne rougiffe plus ; cela fair : vous pren 
drez les vinaigres que vous aurez coulés,& 
les ferez diftiller , la premiere liqueur qui 


diftillera , il faudra la féparer, 1l viendra 


après une matiere où liqueur de plufieurs 
couleurs, qui fera ladite huile; & qui eftla 
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éritable quinrelfence dudirantimoine,la- 
uelle,outre fes autres verrus,eft excellente 
our nettoyer toutes fortes. de playes & 
poftumes ; elle eft aufii fort dangereufe à 
aire. er 

On peut aufli extraire de la même 
naniere de la quinteffence du plomb , de la 
éreufe, de la litarge, & autres chofes fem- 
lables, les mettant digérer dans un vai= 
eau , & le vaifleau dans du fumier de che- 
al, ou fur des cendres chaudes,& enfuite 
e diftiller de mème que deffus,la derniere 
iftillation eft lavéritable huile propre aux 
erpigines , hérefipeles, brülures , &c. 

Il faut remarquer , que toutes chofes qui 
ontoleaginieufes , & qui ont du fuc, fe 
euvent diftiller fans y mêler quoique ce 
oit , ni faire tremper dans aucunes li- 
jueurs: mais les chofes qui font feches, 8 
jui n’ont aucune fubftance , il faut les fai 
e tremper auparavant que de les faire dif- 
iller dans quelques liqueurs ou décoétions 
ropres à leur vertu , pendant quatre ou 
ing jours , fuivant que les chofes font fe- 
hes, favoir les chofes chaudes avec des 
roides , toutes lefquelles diftillarions fe 
loivent faire avec feu de charbon du de 
bois fec fans fumée. ù 


” , 
# 


M. 


cult 


se x 0 
voir pris : Comme aufli de faire connoftre, 
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DES VERTUS ET QUALITÉS 
du Lait , ceux qui en doivent ufèr , 6 de 


la maniere de le prendre dans les mala=| 
 dies où il ef? propre. | 


+ (1 


NOmme dans ce petit Ouvrage, 1] ya 
des Remedes pour plufieurs maladiés, : 

qui difent de prendre du lait fans s’expli-| 
quer davantage , On a jugé à propos d'en 
faire voir la différence , le choix qu'onte# 
doit faire, dela maniere qu’il le faur pren=| 
dre , ce qu’il faut faire avant que delle 
prendre, & ceque l’on doir faire après las 


pt 


fes qualités, & les maladies où 1l eft propié 


De la difference des Laits , de leurs qualit ; 
G de ceux qu'on doit prendre. F 


Il eft fans contredir, que le Lait de fem 
me eft le meilleur , comme étant le plus! 
cemperé le plus nouriffant : Et commeil} 
a été , deftiné de tout remis pour notre piés! 
miere nourriture,on peut juger par-là des 
perfection , fur-tout pour les perfon 
ériques & décharnées, pour les doule 
d’effomac, pour lesrougeurs & pour les 
xions qui viennent aux yeux. Je ne dou 
pas % plufieurs perfonnes’ne faffent difits, 

éde tirer une femme,& qu’une femmes 
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ait de la peine à fouttrirqu'on latire,n'en 
ant pas même fufhfamment: mais on 
ut avoit pluñeurs femmes , les faire ti- 
r, & faire en forte qu'il foit encore tout 
aud lors qu’on le prendra, quoique pour- 
nt il eft plus fouverain aûx phrifiques de 
s fuccer & tirer le reron que dele prendre 
trement ; quelques-uns difent , que ce-, 
id’une nourricequi eft accouchée d’un fils 
t meilleur que celui d’une fille. 

Le lait de vache va après celui de la fem- 
e; comme étant le plus épais & le plus 
urrifant ; les perfonnes exrenuées & 
attues de langueur par de longues ma- 
dies en doiventufer , lequel eft propre À 
ufeurs autres maux. 

Le Lait de chevre eft plus fec, moins 
reux & plus convenable aux perfonnes. 
untempérament humide, maisil eft fors 
cile à fe cailler ; pour l’en empécher , il 
ut y mettre un peu de fucre & du fel , le- 
1el eft plus faluraire à l’eftomac que tous 
ire lait, particulierement aux enfans qui 
nten chartre , à ceux qui font incommo- 
:s du rhume & du dévoiement, & eft 
Cférable aux autres laits dans ces {or- 
s de maladies. Le lait d’Anefle eft le 
us maigre de tous ; c'eft ce qui faic 
11] à beaucoup de férofité , lequel eft 
büimé-plus rafraichiffanc que les autres , 
€ vrès-propre aux maladies de poi- 
ne & du poumon ; il ne fe tourne 
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ni fe corrompt dans l’eftomac que rare! 
ment; il guérit les phrifiques, les engraiïfft 
& rend le ceint frais & beau. ÿ | 
Le Lait des brebis produit beaucoup 
moins de petit lait que ceux dont on vieni 
de parler , il eft fort gras , ce qui faitque 
les Médecins ne l'ordonnent que fort rare. 
ment , & l’on ne voit gueres que les pau: 
vres gens qui en ufent , car fon fréquent 
ufige engendre des tâches blanches fusla 
peau : voilà donc tout les laits qui fontles 
meilleurs à prendre ; 1l y en a qui en pren: 
nent de jument , mais tant qu’on trouvêra 
de ceux dont on vient de parler ; l'ont 
confeille point d’en prendre de jument 
Il faut remarquer que leslaits font diffé: 
rens, & c’eft felon les faifons , que celutdu 
Printems , particulierement celui du moi 
de Mai eft le meilleur &c le plus fouverain 
à caufe des bonnes herbes que les animaux 
broutent ; que le lait eft aufli différentfui- 
vantles âges. On avertir que l’on doicrejét: 
tet le lait trop jeune , à caufe qu'il n'apas 
acquis tousles degrés de coction qu'il doit 
avoir, fe trouvant plus difficile à digérer: 
pour le lait de femme, celui de trois mois 
eftle meilleur , & on le doit preadre autant 
qu'on poutra dans ce tems-là,du moinsplu: 
tard que plutôt;8pour celui des animau%il 
faut qu’il ait fix femaines, & plurôr plisqu 
moins; c'eftune marque infailliblequelor 


* 
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doit préferer le lait des bères noiresaux au 
res , l’ufage le Fit affez connoîrre journel: 
lement pour êrre plus robufte, & par l’ex- 
cellencede leurs chairs, dont Le goûr eft 
plus relevé que celui desautres. Celles qui 
broutent des herbes dans les lieux aquati- 
ques leur lait n’eft päs fi fouverain ; eft 
moins épais & en plus petite quantité que 
selles des bères qui broutent dans les mon 
ragnes , qui eft beaucoup meilleur & en 
plué grande quantité: Il leur faut ôter leurs 
setits , & fi vous-voulez avoir du bon lait, 
il faut bien nourrir la bête & lui faire pren 
Are de l'exercice, | sl 


Du choix que l'on doit faire du lait. 


IH E meilleur eft celui qui eft blanc, qui 
Au n’eft ni crop épais, ni trop clair, tenant 
e milieu de ces deux extrémités; de ma- 
hiere que fi l’on en met une goutte {ur l'on- 
hle il ne s’épanche d’aucun côté; ïl doit 
voir une odeur agréable ou point du tout, 
que fa faveur foir exempte d’aigreur ; d’a- 
nertume, d’âcrete & de falure : ne point 
rendre de lait de femme ni bêtes incom- 
modées ni mal-faines, ni de celles qui font 
inchaleur,, ni qu'il foit trop gras , ni d’une 
louleur qui ire fur le jaune , & ne point 
prendre de ceux qui verdiffenr & noircif- 
lent. L'on tientpour certain que celui des 
Mimaux qui ont double rangees des dents 
NE Tome: " Y100o 4% 
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ne fe caille jamais dans le corps. 
De la maniere qu’on fe doit préparer avant \ 
& après l'ufage du lair. | 
I: eft de la prudence de ceux qui ordon 
nent ou qui prennent du lait de le favoir : 
ajufter au temperamment des perfonnes 
qui en doivent ufer, car autrement il ef, 
fort dangereux qu’il ne fe corrompe , &. 
qu'il ne foit plus préjudiciable qu'utilea, 
celui qui le prend. Lorfqu’on veut donc | 
remettre un corps abatu , deffeché par des! 
intempéries & des obftructions cantractées. 
de puis longtems, il ne faut pas fe contenter, 
feulement d’avoir fatisfait à la plénitude, 
des veines , & d’avoir évacué quelques, 
humeurs il eft encore fort important de 
connoître fi le malade eft capable de fup- 
porter le bain ou demi-bain, de lui en faite, 
prendre l’ufage pendant quelques jourss! 
& autant de rems qu'enle jugera nécellai-, 
re, afin d’amolir & mettre en mouvement 
les humeurs qui font retenues, & que les 
aux minérales emportent après avec plus! 
de facilité lorfqu’elles doivent préceder, 
le lair, & c’eft la méthode la plus füre 
pour empêcher qu'il ne fe caille , & ne 
caufe des accidens de plufieurs manierés:| 
On ne doit point le prendre fans le con 
feil de quelque habile Médecin, quid it 
confiderer les forces ; l’âge , la ai 7 
8c le temperament de la perfonne quién| 


| 
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| befGin. Quelquefois le lair ne produit pas 
es bons effers que l’on attend, parce que le 
orps n'étant pas tout-à-fait nettoyé d’un 
rieux levain qui fait l’effence de la plüpart 
les maladies , qui en eft la fource & l’or1i- 
nine , il réfout & convertit toutce que l’on 
rend à fa propre fubftance: Et pour réme- 
lier à cela , il faut nettoyer la verticule par 
les fréquens & legers purgatifs; la Rhu- 
barbe eftla plus convenable, ayant la facul- 
€ d’emporter la crafle & l’ordure que le 
ait y peut laiffer; & lorfqu’il fe caille ce 
que l’on connoît par des aigreurs qui fur- 
Hennent à la bouche, quelquefois fui- 
lis de dévoiement & d’autres incommo- 
lirés, qui obligent prefque à le quitter , il 
laut prendre de la Rhubarbe. 
| 1l peut arriver quelquefois des bénéfices 
le ventre dans les commencemens qu’on 
jrend du lait, quine font que très falutaie 
les , C'eft pourquoi 1l ne faut pas s’en éton- 
ler , à moinsqu'ilne continueavec impé- 
luofité,cela érant, il ne faut pas s’opiniâtrer 
l'en prendre , ou fi l’on en prend, l’on en 
toit diminuer la quanrité,ou laiffer écouler 
[uelquerems fans en prendre , &enre- 
ourner prendre quelque tems après : il y a 
les perfonnes qui avant que d’en pren- 
(He, y mettent un peu de fucre ou de fel 
tour empêcher qu'il ne s’aigrifle.& .ne fe 
faille, & lui ôter fa crudité, le fucre candi 
E RNGL A Oo ij Fig 
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eft Le meilleur, & lorfque le malade peut 
atreindre le Printems, ou qu’il peut laiffer 

affer les grandes chaleurs de l'Eté , le lait | 
lui eft meilleur, & lui fait beaucoup plus de 
bien;les précautions dele prendre font fort 
différentes les unes des autres;car lorfqu'il 


eft pris pour le dévoiement, pour lienterié, 
pour la diffenterie , pour le Aux de fangsée 
autres maladies de cette nature, on doitile | 


—— 


faire écrèmer à la chaleur de Peau chaude, 

À te - | 
ou de cendtes chaudes, & en ôter les peli-. 
cules qui fe fonc fur la fuperficie : 11 y ena 
qui dans ces fortes de maladies, y fontin: 
fufer des rofes rouges quelques heutes! 
avant que de le boire , & d’autres y jettent. 
des cailloux rougis dans le feu, ou des caf-| 


| 


reaux d'acier pour lui donner plus d’aftric-| 
| 


tion &le rendre plus convenable pout guér 
tir ces fortes de flux que rous les autres He» 


medes ont peine | 


d’arrèter. Pour celuide! 
Chévre, iln’a pas befoin d'être écrème »! 
mais il ne faut pas auffi faire prendre au 
ne nourriture à ceux qui le prennent de, 
trois heures après , ni prendre aucuns'ali-| 
mens groffiers ni fujets À corruption 5 nl) 
chofes fucrées, lequel lait on doit préferer 
À routes forces de laits pour tous les Aux de 
ventre. ML. À 
Tous les laits doivent être tirés fraiche« 
ment , & mis dans des vaiffeaux fort néts : 
pañfés par des étamines lavées immédiate: 

: ment après qu’elles ont fervi ; que Les per: 
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onnes qui Le tirent doivent ètre propres & 
loivent avoir foin de le mettre dans des 
laifleaux nets, & fi c'eft une femme quile 
ire, il faut prendre garde qu’elle n'ait point 
es ordinaires. 
Lorfqu’il eft trop crémeux ;, il faut en 
brer toute la fuperficie qui eft par: deffus , 
lomme étant plusnourriffant , plus facile- 
|, fe cailler &à s’aigrir. ete 
| Ceux qui fe ferviront du lait de femme, 
hn choifront d’une qui foit de boñ tempe- 
‘ament , plutôt fanguine que toute au- 
tre maniere, que leur teint foit vermeil , 
leurs dents belles, & leur chevelure brune, 
[Len eft de même (fans comparaifon) du 
lait d’Anefle , ou des autres animaux , qui 
rant jeunes produiront un lait plus agréa- 
ble & plus rafraîchiffanc, ileft vraiqu'étanc. 
vieux leur lait eft moins crêmeux & plus 
lec. Ceux qui en prennent, pour s'y accou- 
fumer peu à peu fe doivent contenter d’une 
médiocre quantité dans le coimmencement. 
He fon ufage , on y peut même mêler un. 
iers d'eau d'orge, ou d’eau tiede, & après 
en avoit pris quelques jours decette Mae 
iniere, laugmenter par degrés, & à propor- 
ton des effets qu’il produit. 
| Lorfqu'on entprend le matin comme lon 
Fait ordinairement celui d’Anefle , on ne 
Hoïtmanger de trois ou quatreheuresaprès, 
ceux qui ne fe nourriflent d'autre chofe 
Lie | Oo 1j. 


| 
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que de fait , il faut qu'ils fe réglent fuivant! 
{a bonté & la quantité qu'ils en prennent! 
& on newoit gueres de perfonnes en pren=| 
dre plus de trois ou quatre fois par jour, 
favoir le matin , à midi, l'après diner , &! 
F 
Le foir ; ce n’eft pas qu’à ceux qui ont dela, 
peine à Le fupporter, & qui n'en peuvent! 
pas prendre beaucoup à la fois ; on leuren 
pourroit donner de trois en trois heures, 
pourvü toutefois que la quantité n'excedàt | 
pas le poids de deux ou trois onces. Pour, 
leinpècher de s’aigrir quand on l’a priss. 
4l faut prendre une tablette au paravant 
que de le prendre , compofée avec des 
yeux d'écrevifles & des perles préparées: 
Ceux qui ufent du lait doivent bien laveri! 
leurs dents aprèsle repas & avant que de le), 
prendre , puifquela moindre faleré le fait 
cailler, laigrit & le corrompt, & il n'ya 
rien qui veuille être plus proprement mis 
& tenu que le lait, qui ne peutfouffrir au=!| 
cune imputeté, fa blancheur nous le mars! 
que affez. La | 
Du Régime qu’on doit tenir dans l’afagedt 
ait. "1 . | 
L E Régime du Lait doit être fuivant ka | 
quantité que l’on en prend, & la quan | 
tité fe doit régler fuivant la grandeur des | 
maladies , Les forces de leftomac de celui | 
qui le prend : il faut fur-touts’abftenir de, | 
prendre aucune chofe qui le puiffent faire | 


| 
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igrir comme le vinaigre , Le verjus, le ci- 
Iron, & tout ce qui peut avoir de l'acidité, 
x éviter aufh de manger des viandes & ra- 
roûts épicés & de haut goûc,ni d’autres alis 
inens de cette nature, ni manger des fruits 
hcides, & ne manger (l’on entend ceux qui 
bn ont le moyen,car pour les pauvres ils ne 
avent ce que c’eft que de tenir de tégi- 
me, étantobligés de manger cequ'’ils ont ) 
que de bons potages à la volaille , veau &c 


I} 


l 
} 


bas être fuivi pour toutes fortes de maladies 
où l'on prend le lait; car ily ena qui ne 
Fr de prendre autre chofe que le 
lait ; & en cas qu'ilne fufhfe pas , on peut 
Honner au malade quelques bifcuits où du 
pain leger & bien cuit, cela fe doit prati- 


18 dont le poulmon & le foie font foupçon- 

nés d'être alterés ; mais lorfque l’on voit 

que Le lair commence à réuffir & à faire un 
pu ‘Ooiv 


# 


[quer pour ceux qui font abatus& defféchés, 


/ 
é + 
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bon effer , l’on doit prendre quelque chofe 
de plus, & continuer petit à petit, Et lorf-! 
qu'on fe voir dans un progrès confidérable, : 
on peut s’'émanciper à fatisfaire fon appétit, 
par des chofes de facile digeftion. Là 
* L'abftinence du vin eft abfolument né- 
ceffaire dans l’ufage du lait, comme auf! 
les chofes capable de l’aigrir; 1l faut éviter | 
les grands exercices après l'avoir pris, & les 
grandes applications d’efprit , ne point fe 
mettre en colere, fur-toutceux quifontdun | 
tempérament mélancolique , &ileftires, 
arquer que tout ce qui donne du plétfir ee, 
de la joye , produit de grands avantagéss 
pour la fanté à ceux qui prennent le lait" 


Lorfqu’on doit quitter le lait, & Jorfquon, 
doit le reprendre, qi 

I L faut quitter le lait d’abord qu’on sa 1 
perçoit avoir la fiévre,parce que la gran 
de chaleur le corrompr, & il eft plürornuts, 
fible à la fanté que profitable, puifqu'ilne 
fert que d’accroiflement au levain quiense” 
_æretient le mal,&il ne faut que prendre dés, 
bouillons, panadeslegeres, œufs frais, ges 
lées,jus de veau, é autres alimens de facile 
digeftion. Il le faut aufli quite OS 
lait ne fe digere pas, ce que l’on connoït 
quand on fent des grandes pefanreurs ,"&e | 
oppteflions d’eftomac, par des rapportsäls | 
gres qui vienngnt à la bouche,des maux de | 


x 
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te; & quelquefois des dévoiemens : Cela 
ant on le doit quitter abfolument, ou du 
oins en diminuer la quantité, quoique 
ourtant s’il n’y a point de fiévre il faut tà- 
her de continuer à le prendre, {oit én re- 
anchant de la portion ou autrement;& en 
as qu'on le quitte, il faut ufer de quelques . 
emedes qui font dans ce petit ouvrage ; 
ropres à ces fortes de maladies, & après 
voir ufé de ces fortes de Remedes, fion 
oit que le dévoiement & les autres incom- 
1odités ne ceflentpas, on aura recours aux 
ignées & aux purgations. Il eft à remar- 
uer que quoique toutes ces incommodités 
ient difparues , il neft pas pour cela né- 
effaire de fe mettre immédiatement à 
rendre du lair,& qu’ileft plus à propos de 
ivre modérémentdesalimens ordinaires, 
moins qu'on ne foit dans un état où ils 
dient rout-à- fait contraire: Mais lorfqu'on 
'apperçoit que le lait fait du bien , 1l faut 
ue l’on ait foin de fe bien nettoyerleven- 
ricule par des Médecines proportionnées 
utempérament de la perfonne, bien plus, 
Lyen a aufquelsle lairne fait du bien qu'un 
ertain efpace de tems, & lorfqu’on s’en 
pperçoit il Le faut quitter & fe purger pour 
2 mettre dansun autre Régimede vie pen- 
ant deux ou trois mois, à la fin defquels on 
eut le prendre, même avec plus de fuc- 
ès, cette méthode convient beaucoup plus 
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pour les gouteux que pour les autres malas 
dies , lefquels font néceflitez de ne vivre 
que de lait , comme aufli ceux qui ont 
mal à la poitrine. AUD | 
Des maladies auxquelles le lait eft propre. | 

. He À 

A Le les propriétés du lait dont on! 
vient de parler, il eft encore très fou- 
verain aux catarres , aux fluxions qui pro=| 
cedent d’une intempériechaude ; pour l'o-| 
phtalmie, & le mal des yeux, foirintérieus! 
rementou exterieurement, pour les inflam- 
mations du gofier & de la luette , pourles 
inflammation de la poitrine , pour l’efto-, 
mac affoiblit & dévoyé , pour le flux de 
ventre bilieux, pituiteux, & diffenterique,, 
pour les vieilles gonorées, fleurs blanches, 
mal de Naples, galles,heréfipeles & autel 
accidens qui viennent de la corruption du! 
fang, pour les inflammarions & les brülu-| 
res, pour la goutte, pour les fiévres lentes, ! 
l'hydropifie , & pour tout ce qui alerts] 
patties nobles, par l'intemperie chaude&| 
brülante , qui ne fe peuvent ouérir que 
par le laic , il eft auñli très fouverain pour | 
le rhumatifme,& a beaucoup d’autres pro-| 
priétés que le public n'ignore pas, lequel! 
fe prend en nourriture ou applications M | 
Lorfque les yeux font atteints de fluxions| 
& chaleurs immodérées, onle mêle avec 


quelques autres ingrediens propres, qu'on 
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rouvera dans les Remedes du mal des 
eux pour en faire un cataplâme, &c même 
n s’en fert feul en les arofantde lait , lorf- 
qu'il y a rougeur , particulierement ceux 
les petits enfans, étant l’unique Remede, 
& dont on voit journellement des expé- 
jences par les nourrices qui les alaitent , 
ui en arrofent fouvent leurs yeux & les 
ruériffent , & pour cet effet celui d'une 
femme eft beaucoup meilleur que tout 

autre, 

Pour les catarres, fluxions & inflamma- 
ions de gofer , il faut s’en gargarifer ; & 
our. ce qui eft des maladies de la poitrine 
& du poumon ; l'on n'entend pas dire de 
celles qui font fuivies de fiévres violentes 
& continues,comme la Pleuréfie, la Perip- 
heumonie ou l'inflammation du poumon» 
efquels font accompagnées d’abcès ou d’a- 
boftumes, & que leur guérifon eft toujours 
fort incertaine, quoiqu'il y ait diminu- 
lion dans leurs accidens : pourtant iln'y a 
lien de meilleur que le lait d’Anefle. 
| L'expérience nous fait voir aufli journel- 
lement que la roux la plus fâcheufes , à 

pe avec fiévre 
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© Pour l’eftomacle lait y eft très bon, pat- 
ticulicrement aux envies de vomir , aüx, 
maux de cœur qu’on appelle cardialoies ou, 
-inflammations , aux dégoût & à l'appétie! 
defordonné, qui palle jufqu’à la faim ça! 
nine, aufli-bien qu’au Colera-morbus;'&, 
hoquet , pris de la maniere que deffus \ 
Pour le flux de ventre bilieux, pitäiteux! 
& dilfenterique, il s'appaife par l’ufagedus 
lait, & le meilleur pour ces fortes de mala-k 
dies eft celui de Chévre. + 
Pour les vers, l’on a vüû des perfonnés! 
qui avoient de grandes douleurs de tête sh 
qui ayant approché du lait chaud près du, 
nés & le Aairer, il en étoit forri plufeutss 
vers, on le donne ordinairement en layess 
ment ou autrement à ceux qui en font its, 
commodés,de même aux hémoroïdes quil, 
adoucit, rempere , rafraîchir & foulage 
exrrèmement , foit par application ouenk 
Javement. | 1 

y 


Pour la gonorce, il y a plufeurs perfon- 


nes qui affurent l'avoir guérie avec dulait 
d’'Aneffe feul prisàjeun avec du DE 
Pour les Aeurs blanches dont les femmes! 
luxurienfes & celles qui ont eu beaucoup 
d’enfans font fujettes d’avoir, lelait les ap: 
paie , fi dans le commencement elles er 
ufent, lequel rafraichir le fang & corrigé 
fa trop grande fermentation. LA 

Pour le mal de Naples , il ne faut pa 


Jet _ 


| 


| de Madame Fouquet. . 44$ 
toire que le lait feul les puiffe guérir,fans 
uelquesautres fecours,mais l’on {outient 
Juil eft extrèmement bon à ceux qui ont 
e mal,particulierement s'ils font exténués 
K abatus, foit par la foibleffe de leur con 
fitution,ou pour avoir négligé fort long- 
ms de s’en faire traiter ; ce qui fait que 


lour les guérir &les difpofer à les foufirir, 
n doit corriger cette intempérie par un 
Légime de vie humeétant &e rafraîchiffant,. 
{fin de leur donner des forces; aufqu’elsil 
faut donner le lait après les avoir rafrai- 
his, préparé leurscorps, & les avoir pur= 
édes humeurs les plus craïles & vifqueu- 
(es: Er quoique l’on foir affuré de les avoir 
nis en état, & dene plus rien craindre, 
in ne doit point manquer pour cela de 
eur faire prendre du lait pour donner au 
lorps une nourriture nouvelle & humec- 
lante- | 
Pour la goute , qui n’eft autre chofe 
qu'une humeur fereufe , fort remplie d’a- 
Fides , l'ufage du lait eft l'unique & le plus 


| 


für Remede; c’eft pourquoi il faut faire dés 
lcataplâmes fréquens avec du lait & de la 
Ifie de pain,& ne fe nourrirautantque l’on 
pourra que de lait; l’on dirqu'iln’ya rien 
Îde meilleur pour la goute, que de faireun 
Icatapläme du vieux fromage brülant & pi. 
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quant avec du bouillon d'un jambon dé 
- pnèlé enfemble , & l'appliquer fur les par: 
ties afiligées. AURA : 
Le Rumatifme eft fort approchant dé 
fa goute (excepté qu’il va & vient en plu. 
fieurs endroits) le quel s’appaife pl 
l'ufage du lait,& par les fueurs, cependant 
on peut encore ufer de quelques Remede: 
ui font contenus dans ce Recueil. 
Pour ce qui eft de la galle qui provient 
otdinairement de manger chair falée , 14 
goûts pleins de jus & trop épicés , l’ufage 
du lait y eft très bon , parce qu'il rafraichit 
& nourrit toutes les parties du corps paru 
fuc doux & tempéré, il ne faut pas s’ima: 
giner qu'elle fe communique par l’artou- 
chement des galleux, foit pour Se 
avec eux ou bien dans les draps où ils to 
couché ; elle ne fe communique pointfi of 
n’eft dans une très grande difpoñrion à Le 
recevoir , & file fang n’eft échauffé 8e cor: 
rompu ; cela étant, il produit non-feule: 
ment la galle 3 mais beaucoup d’autres 
meaux comme eftl’herefpele , qui ne pro: 
vient jamais que d’un fang trop fabrile & 
trop bouillant. “80 
Pour les brûlures , il’eft difhcile dé 
effacer les marques lorfqu'elles ont éné: 
tré toutes les chairs ,mais pour empèc er La 
grande inflammation , & en appaifer le 
douleur, le lairyeftun fouverain Remede 


s% 
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les en faut étuver,& y appliquer par-def- 
s un linge mouillé dansle lait,mèlé avec 
1 peu d'huile violar. Le lait de femme ou 
: brebis y eft meilleur que toutautre: il 
a plufieurs perfonnes qui fe fervent pout 
s brülures de fel commun & de poudre à 
non broyés enfemble,qu’on applique fut 
partie affligée,& d’autres fe fervent'd’ef- 
it-de-vin. À 
Pour l’hydropifie , elle ne procede que 
une intempérie chaude ; le meilleur Re- 
ede eft de ne point boire ; particuliere- 


ént dans celle qu’on nomme aflyte, & ne 


rendre que du lait;car il n’y a rien qui dé- 
drere plus,ni qui nourriffe & qui humec- 
plus les parties du corps, c’eft pourquoi 
eft bon d’en ufer autant que l’on pourra 
ans ces fortes de maladies, 

Pour la fiévre , on peut donner le lait à 
ux qui font atreints de la fiévre étique 
itrement fiévre lente, comme un aliment 
iédicamenteux, afin de les humeéter & de 
s raftaïchir en leur donnant de la nourri- 
ire , qui font les véritables remedes pour 
ss rétablir , & retrancher entierement les 
2medes généraux: Le lait d’Anefñfe eft le 
setlleur pour ces fortes de fiévres | parce 
uil ne é caille ni ne fe corrompt quetrès 
arement ; c'eft pour quoi 1l eft merveil- 
:ux à tout ce qui nous altere par une 
rande fechereffe, | 
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Du Lait clair , ou autrement petit Laits 
; à 


Len 
de 


L: petit Lait a divertes propriétés , | 
quel on met en ufage pour Heu mala- 
dies, on l’emploie en différentes manieres; 
quelquefois on le fubftitue à l'eau commus 
ne pour faire des décoétions pour des lave- 
mens, afin de temperer l’ardeur & la feche: 
reffe desentrailles, & eftadmirable pour 
routes les inflammations & utilementa - 
pliquées fur les contufions & meurtriflu= 
res ; il tempere la chaleur des humeurs bi- 
lieufes & mélancoliques , les amolit & les 
1end flexibles à être évacuées , il lâchele 
ventre, ileft propre aux opilations de lara: 
te, desinteftins, chaleur defoie, jaunilfe, 
gratelle , dartres, mal Sain-Main , à tout 
ce qui procede d’une intempérie chaude, 
aux graveleux , aux maux de reims , àla 
onorée qui en appaife Les douleurspar fon 
injeion & pris par la bouche, mais il y 4 
maniere de le donner , de le prendre st 
dele préparer , étant fort dangereux de le 
mettre dans un corps très échauffé, ati 
s'y verdit & corrompt, c'eft pourquoi i 
eft befoin de le clarifier pour ces perfon: 
_nes-là , afin qu’il féjourne moins dans les 
parties où il paffe : I n’en eft pas de mème 
à ceux qui ont les difpofirions à s’enflam: 
mer, que la fecherefle confomme, & leu 
caufe des infomnies & des inquiétuée 

: *  cruelles 


{ 
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cruelles ; aufquels il leur eft plus avanta- 
sex de le prendre fans être clarifié; il {af - 

t feulement qu’il foit doux, frais & paf- 
fé dans une ferviette en quatre doubles, 
ou bien de le laiffer découler de deflus un 
Clayon après que le lait eftcaillé ; & com- 
meil y a plufieurs perfonnes dont l’eftomac 
ne fupporte pas aifément la fraîcheur , on 
y doit faire fondre un peu de fucre, & 
aprés l'avoir pris, il vaut mieux faire quels 
que leger exercicéque de s'endormir, 
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MANIERE DE CONNOITREN 
Les Plantes & Simples qui entrent dans. | 


la compofition de ces Remedes ; avee \ 


Leurs propriétés 6 vertus. 
Abfinthe , où Alvine. ” 


UOIQU'IL ÿ ait plufieurs efpeces PAb- 
finthe , on entend ici principalement le" | 
commun , qui a la tige remplie de bran | 
ches , les feuilles blanche®& découpées s. 
les fleurs fort petites &c jaunes ; d'où naïf | 
fenc de petits fruits ronds, au dedans def | 


quels eft la graine. On le trouve prefque 
par-tout; mais fur tout fur des montagnes, | 
dans des lieux cultivés, fertiles & pierreuxen | 
On le cueille à la fin de Juiller, quandilaw, 
grené , & on le feche à l'ombre. Il échauf= \ 
fe, purge la bile, fait pañfer les fumées du, 
vin: Ons’en fertencore pour l’eftomacé | 


Lu 
1e. 


contre la fièvre. D 


Ache ou Levefche. del 
î *Ache croît dansles lieux ombrageux &. | 


marécageux;fa tige eft creufe & feméer | 
de fignescomme celle du perfil; mais elle : 
eft plus blanche & plus grande , fes feuilles | 
qui font larges & découpées tirent {ur le 
rouge : fon feuillage eft femblable à celui | 


du Romarin avant la fleur , qui ne paroi | 


les Plantes & Simples. 4$1. 
[u’en Juiller & Août ; il jette à la cime des 
tranches ou bouquets garnis de plufeurs 
etirs boutons : fa graine eft noire; lon- 
lue, fort pleine , & aromatique ; & a la 
lertu d’échauffer. | 
Lee Agaric. 


| FRq eft un potiron qui naît fur le 

Meleffe; la femelle qui eft blanche eft 
heilleur que le mâle qui eft noire ; il n'y 

In a que dans les montagnes du Pays de 
lrente ; & dans toutes les Alpes : 1l a la 

[ertu d’échauffer, de digerer & d'ouvrir 

Bsinteftins; & il eft bon à toutesles mala-. 
lies caufées par des mauvaifes humeurs. 


Agrimoine , ou Eupatoire. 


Y'Eftune herbe formée de branches du- 

res comme du bois n’ayant, pour lor-. 
linaire qu’une feule tige, noirâtre mince, 

lroite,velue, haute d’une coudées & plus; 
ls feuilles fonc femblables à celles du 
hhancre, ou de la quinte-feuilles:fa graine 

ort depuis le milieu de la tige en haursel- 

e eft velue & penchañte contre terre : {es 
leurs font jaunes & ne paroiflent qu’en 
luin & Juillet, qui eft le tems où on la 
lueille : On en trouve en tout lieu , fur- 
lout auprès des haies , & ès bords des fof- 
(és : Sa vertu eft d’incifer fans manifefter 
Me chaleur. | | 
l Ppi 


FA maniere de connoftres 

Aloës. ER 

[' ne croît que dans les lieux maritimes, 

À comme dans l'Inde & dans l’Arabie;il) 

a les feuilles courtes , épaiffes ; un peu lar: 

ges , rondes , & dentelées ; fa fleur eft 

blanche , ileft fort amer & rellerre mo-| 

dérément. : 
Althea , Noyez Guimauve. 

Alvine, Voyez Abfinthe, 
_Antth. 4 
pi | 


T° feuilles de l’Aneth font prefque 
femblables à celles du Fenouil; fa tige 
eft ronde ,nerveufe, branchue , d’une L 
dée & demie dehaut; fa graine menue£, 
large : à peine peut-on le difcerner du Fe: 
nouil, fi ce n’eft au goùr, qui eft mauv is, 
plus chaud, & à fa couleur qui eft dun 
verd plus brun; il feurit en J uin & Juillet, 
&c eft commun dans les Jardins : il échauie) 
fe extrèmement. 4 


J: y a deux efpeces d’Angeliques ; l'une! 
eft cultivée ou domeftique ; l’autre fau-/ 
vage; elles font toutes deux prefque fem- 
blables , foit pour la forme, foit pour la 
propriété : leurs feuilles font d’une cou“ 
fe brune, ou vercobfcure , atrachéà 
une longue queue par intervalé, & denté* 


Angelique. 
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L tout au tour , la fauvege ne l’eft cepen- 
Aincpas tant , leurs bouquets font garnis 
& Beurs blanches; la graineen eft menue 
| platte comme une lantille ; elles croif- 
{nt d'elles mêmes , la domeftique fur les 
lontagnes , & la fauvage dans les prés &c 
leux marécageux : ellés fleuriffent toutes 
Lux en Juillet & Août; elles font apériti- 
ks, atténuatives , & réfolurives : elles 
int bonnes contre le venin & poifon. 


Anis. æ 


" Es feuilles d’Anis font femblables au 
| perfilnouveau;fa tige haute d’une cou- 
le eft ronde, creufe & fort branchue, fes 
luilles font d’abord un peu rondes & au- 
effus plus longues & découpées , à la cime 
:s branches il y a des bouquets blancs 
loù fort une graine de bonne odeur , il 
foit par-tout , & flearit en Juin & Juillet: 
)n ne fe fert ordinairement que de la grai- 
e , quieft chaude & brülante; & ain eft 
bit bonne pour faire uriner & appaifer les 
lents contenus dans lés inteftins. 


Arifloloche , ou S araziniés 


[£ y a deux efpeces d’Ariftoloches, l’une 
L'ronde, & l’autre longue : Laronde ädes 
| euilles de lierre qui font odoriférantes, 
Île jette des fleurs d’une couleur ‘par de- 
hors d’un jaune vert ; & par dedans d'un 


… 
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rouge noir , de ces fleurs naiffent des fruits 
qui font ronds & de la groffeur d’une noix, 
faracine eft de la groffeur d’un melon , de 
mauvaife odeur & de couleur de buits;ellel 
naît dans les campagnes & dans les prés 
elle fleurit de même que la longue en Mai 
& Juin : elle eft chaude, abfterlive ; réfo= 
lutive & incifive ; fa racine eft bonne, 
contre les venins , les douleurs phlegmati 
ques ; l’afthme, les fluxions & les fiftu« 
les : La longuetefien tout plus longue de 


la ronde, & eft moins utile: elle croïc fur= 
_ tout parmi les rofeaux. is 
_ Armoife, ou Herbe de S. Jean. | 


Es 
| Rare reffembleàl’Alvine;fes feuili 

les font découpées de mème; maïs elle, 
lesa plus petites, fur-rout celles qui fontl 
auprès de la tige ; elles font d’un vert obf 
cur par-deffus, & grifâtre par-deffous; fe ] 
fleurs font en de petits boutons ronds quil 
croiflent le long Le branches; fa racineel, 
ligneufe & fibreufe; elle croit dansles lieux. 
maritimes & eaux croupiffantes ; elle fleu- | 
rit en Juillet & Août: Sa vertu eft d’échaufs 
fer & de deffecher médiocrement. 1 


à Arréte-Bœuf. 4 | 

| [: jette plufeurs branches qui font fort: 
À chargées d’épines & diftinguées par plu-| 
fieuts nœuds ; fes feuilles femblablesà cb 


li = 
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entillés ou de rhuë, fonr petites, ve- . 
| & d’affez bonne odeur ; il fleurit en 
hr, & fes fleurs font incarnates ; fa ra: 
: eft blanche ; il naît dans les prés & 
1s beaucoup d’autres lieux : Il eftabfter- 
| incifif & defficatif. | 


| 

| Afarum. Voyez Cabaret. 

| Afperge. 

Lles font abfterfives & fort bonnes 


contre l’opilation du foie, & pour les 
| 
US» : 


( 


Aubefpin. 


| eft femblable au poirier fauvage , mais 
bus petit & fort épineux ; 1l eurit en 
l, & produit un fruit mûr en Septem- 
|, quieft plein au dedans, rougätre, & 
L'un noyau : ce fruit eft un peu incifif, 
ringent & confortatif; fes racines font 

| profondes. 


Mnbifoir. 


| yen a de deux fortes, l’un grand, &: 

jautre petit. Le petit Aubifoin naît par- 
tes‘bleds; ila les feuilles longues, blan- 
tre, velues & peu barbues rout autour; 
leurs qui ne paroiflent qu'en Mai & 
1; viennent à l’extrèmiré des tiges , & 
td'un bleu célefte | dont les feuilles 


il 


dt découpées tout autour : ily ena dans 


| 
| 
| 
| 
4 
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les jardins de diverfes couleurs , les un: 
{ont blanches , lesautres violettes, lesrai 
tres incarnates , & les autres tannées. J 
grand Aubifoin eft femblable au petit, à: 
referve qu'il a les feuilles , les tiges &l 
fleurs plus larges, plus groffes & plus gra 
des; il naîc plus dans Les montagnesiqt 
dansles plaines , & il fleurit depuis M 
jufqu’en Août : Ils font tous deux réfrig 
ratifs & ont les mêmes vertus. : LM 


Balaufle. 4 
:: 
C5 font les fleurs de Grenadiers , dl 


font aftringentes. . 
Bardane. Voyez Glouteron. 4" 
Bafilic. 


L y a de trois fortes de Bafilics Bafilies 
À jardin, Bañlic fauvage , & Bafilicdea 
Les feuilles du Baflic fauvage fontil 


Lk 
D. 4 


{ 
1 Ha LE 


î 


il croît parmiles bledsen terres fablonët 
Le Baflic d’eaueft aufli femblable ,'exce 
té qu'il ne produit que cinq oufix cg s. 
la hauteur d’une palme ; ilcroïcauf és 0 
fontaines & des rivieres : 1ls croi entre 
trois en Juin & Juillet, & font bonsco 
tre Le venin des ferpens. …:: A. 


12 
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_ Baume. 


|L y en a de trois fortes, un domeftique, 
L'& deuxaquariques; le domeftique eft le 
eilleur, il croît prefque dans rousles jar- 
inss il AeurirenJuin : il fubtilife, il dige- 


|, 1] provoque , il ouvre & eftincifif. 
Bdelium. 


 VEftune plante fort rare qui vient des 
1 Pays Etrangers , & qui ne fe trouvé 
he chez les Apoticaires. st 


srediét , ou Benoite , ou Gallior, ou 
| Recife , ou Caryophilata. 


|(Ly en a de deux fortes , l’une croît 
| dans les champs; elles a les feuilles ru- 
|s & velues, divifées entrois à la cime de 
ar queue ; fa tige a plufieurs branches, 
à leurs font jaunes, d’où fortent de petis 
Fgouffes velues qui enferment la graine. 
autre croît fur les montagnes ; elle eft 
as velue & plus groffe » &c fa Heur plus 
hode ; elle fleurit en Mai & Juin: la 
fine qui eft la feul qui fert, échauffe, 
\vre & fortifie. Celle de montagne eft 
lis efficace. 


+ 


” Berberis, où Epine-Vinette. 


L croît au bord des bois & haies ; deu 
{en Mai: il eft bon pour & cœur. 
Tome I, ” Q q 


er 
pa 
1 
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Betoine. 2 

G: tige eft menue & quarrée ; fes feuil 
les reflemble à celles du chène , fon 
molles , odoriférentes & dentelées routat 
tour ; elle croît dans les colines qui font. 
l'ombre & lieux humides ; lon cuéilléfe 
feuilles , & on les fair fecher pour s’en 
vir: fes vertus font admirables,. fervan 
prefque de remede à tous les maux inté 
rieurs du COIPS ; prife en quelque manier 
que ce foir. | DRE 


Bimauve. =... \eNR 


Co une efpece de Mauve fauvagé 
croit prés des foflés , des haies & des che 
mins ; elle fleurir en Juin: elle défés 
fans beaucoup de chaleur ni froideure 


Blette, où Potrée rouge, 


| [. y en a de deux fortes, la grande. 
a les feuilles & la tige rougeñtre , fañle 
a quantité de chatons ou épis, dont 
pointe regarde en bas;onla feme dans! 
jardins , & fleurit en Juin & Juillet. 
etite croît d'elle: mème dans les jaïdi 
& eft prefque femblable à la grande el 
font bonnes toutes deux pour les Mer 
truess | d 
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Bouillon blanc. PE à 


(, yen a de deux fortes; le Bouillon 
lanc femelle appellé Tapfus Barbatus , a . 
es feuilles comme le Choux, mais plus 
élues, plus larges & plus blanches ; fes 
leurs font d’un jaune pâle’, & fa graineeft 
joite. Le Bouillon mâle eft plus long que 
e précédent, & a les feuilles plus étroites; 
Is croiffent tous deux parmi les champs & 
e long deschemins, & fleuriffent en Mars 
x Avril : leurs feuilles font deflicatives, & 
in peu déterfives ; laracineeft aftringente. 


Bouis. 


35 Plante eft aflez connue elle fleu- 
Hitau mois de Février & Mars : elle défe- 
che, refferre & fortifie. | 


Borrache. : 


FE. a les feuilles larges, longues, &c 
Ludes ; fes fleurs font faites en étoiles d'un 
bleu celefte , quelques-unes les ont blan- 
Fhes; elle croît dansles jardins, & Heuriten 
Juin : elle eft bonne aux mélancoliques.. 
(1? Brionia, Voyez Coleuvrée. 1 * 


L | Brufc.. | 
Ara fes feuilles femblables au Mirte, 
imais plus fortes & piquantes ; il pouffe fes 


Qq ji 


460 … Manicre de connoîïtte 

tiges comme l’Afperge, & produit un grain 
qui fort d’entre les feuilles, & quieftrouge 
étant mûr; il vient dans les buiffons & dans 
les bois ; & produit fon fruit en Août:ik 
provoque les mois ; eft bon à la pierre, 
aux douleurs de la rête ; à la jaunifle , &à 
ceux qui ont difhculté d’uriner. mt 


LATE, 
4743 


Bruyere. 
C; un atbrifléau qui a quantité de 


‘branches ; & a la couleur du Romarin il 
fleurit deux fois l’année , au lrintems& 
en Automne; fes fleurs font petites & rous 
geâtres; il croit dans leslieux fecs & incul* 
tes : il eft bon pour la colique, les motif 


res de ferpens & les yeux. 58 
Buslofe. à à 


É- les feuilles larges ; hériffées & 
rudes , couchées par terre, marquetéesdé, 
blanc, & couvertes de pointes fort mi : 

nues; fes fleurs font rouges, & plus petites 
. quecelles de la Borrache ; elle croît das 
les jardins & fleuric en Juin : elle eft bof: 
neaucœur , & purifiele fang. Il y aunefe: 
conde efpece de Buglofe qui croît parmi 
les champs, & qui alles feuilles plus pe- 
_vites que la premiere fes propriétés font 
auffiadmirables. | . 


Nain 
Fe 
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Burfa Paftoris , ou Tabouret. 


a. | | 
ds tiges font rondes d’un pied d'hau: 
eur , fes branches menues , & s’ouvrens 
lacime ; fes fleurs qui viennent à l'ex- 
rèmité des ramaux, font blanches d’où 
aient certaines petites goufles faites en 
œur , qui renferment une petite graine; 
ette plante naîc par-tout, fur-tout dans les 
eux rudes & pierreux; elle fleurit en 
uin & Juiller : elle ferc pour arrêter tou- 
es fortes de flux. Rain à | 
Cabaret, ou Afarum. 


MVEft une herbe odoriférente qui a les 
L 4 feuilles comme le Lierre, pluspetites 
c plus rondes ; il produit des fleurs parmi 
< feuilles au dedansdefquelles eft la grat- 
e, qui reffemble aux pepins des raifinsÿ 
[le croît fur les pentes des montagnes & 
oisombrageux , & fleurir deux fois l’an- 
ée ,au commencement & à la fin de l'Eté: 
xs propriétés font d’ouvrir, fubrilifer,re- 
udre, pénétrer, & d’avoir touresfois quel- 
ue chofe d'aftringent. 


Calament.  : Ë 


TL y a de trois fortes de Calament; lun 
croit dansles pleines,, l’autre fur ies 
iontagnes ; & le troifieme auprès des 
arais ; celui dont il eft parlé dans ces Re- 
MANAGER 


RL 
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medes , & qui a le plus de propriété , ef | 
celui des montagnes, qui croît dans les 
lieux inculres, & le long des haies &. che 
mins: ila les feuilles rondelettes , velues: 
dentelées , & -odoriférantes,; fes vigei} 
font hautes d’une coudée ; fes fleurs font 
perites , de couleur de pourpre, fortant dul- 
milieu de la tige jufqu'à la cime: iléchauf, 
fe , attire ; & nettoie la peau. |: 
Calamus Aromaticus. ; 4! 

pe femblable quant à la figure aux au 
tres jonc & rofeaux , mais ila plus 
d'odeur ; la vraie marque du bon ef qu'il 
foit noir 3 il croît en certains marais fort 
éloignés de ces Pays; ainfion ne le trouve) 
guéres que chez les Apoticaires , il eftle- 
gérement aftringent, &c a fort peu d’acris 
monie, :. .l 
Camedrio , ou Germandrée. "| 

F7 a de deux fortes de Germandiéel 
À prefque toutes femblables , & ontilés 
mêmes propriétés 3 leurs feuilles reflem-| 
lent à celles des chènes, & croiffent dans| 
les lieux raboreux & pierreux : elles font 
toutes deux incifives,& compofées de par 
ties fubriles. "+ | 


Camomille. MS 2 


Lle a les branches petites un peu hat 
tes, & plufeurs perites feuilles me- 
nues; & des petites cères rondes; fes fleur: 


% f \ | | 
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ort jaunes au milieu , & à l’entour blan- 
lhes , jaunes ou purpurines; elle croît dars 
es lieux raboteux ; on l’amafle au Prin- 
lems : les racines, les fleurs & l'herbe, 
lont chaude & atténuatives. 


Carñelle, v Fa 
EU ne croît pas dahs ces Pays ici ; ellé 
Au fe trouve chez les Droguiftes, 


Capres. 


Et une Plante épineufe dont les 
branches rampent & s'étendent en 
kond ; fes feuilles font rondes comme cel- 
les du Cognier , mais plus épaiffe ; elle 
Lroic dans lesrerres legéres : elles font bon- 
Ines aux Gouteux , aux Phleomatiques, à 


Ia fciatique , à la paralifie & à larate ; elle 
provoque l'urine & les mois: la racine & 
les feuilles font fondre les duretés. 


| | Capilli Veneris.. 
FL y en a de deux fortes , “du blanc & du 
In’emploie que le noir dans la Médecine ; 
la des petires feuillés déchiquerées tout 
| à 
jombrageux, fur-rout proche les chutes des 
ifes feuilles en Avril : il ferc pourles mala- 
Idies qui procedent d’opilétion. 


[À noir , le blanc eft prefque inutile, on 
lautour ; les rameaux qui les portent fonc 
[où 11° | . 2 . AË 4. 
Inoirs,déliés & luifans;1l naïc dans les lieux 
léaux , 1l duretoure l’année, & renouvelle 
Q q iv 
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Carthame, ! 


À tige eft haute d’une coudée , ronde, 

droite , dure & blanchatre, avec quan 
tité de branches qui croiffent depuis la 
moitié de la tige en haut ; fes feuilles font 
longues , fermes, pointues à la racine; 
chargées de veines , & entourées de pêti= 
tes, menues & foibles épines; elle produit 
des têtes hériffées à la cime, faites en écail:4 
les comme les Artichaux ; on la feme dans 
les jardins , & fleurir en Juillet 8 Aoûts 
elle fert pour lâcher le ventre. # + ; à 


. - < « # 4 Ye | 
Cariophilata , Voyez Benedicte. di. 


Carline , ou Chameleon. , 


{lea les feuilles femblables à celles 


des Cardes., mais plus rudes , plusafs, 


 . 


elle jetre en fa place unetère épineufe quis 
approche de celle des Artichaux ; elle croit, 
fur les montagnes incultes : elle eft bonne \ 
pour les vets, les Hydropiques , & les ve. 
nins des Serpens. 2 4 
s Carvi. 
à ile 
L reffemble à la Paftenade fauvage; al, 
L jette plufieurs tiges vuides & anguleule | 
d'une même racine; 1l croît dans les prés; ! 
fleurir & fair fa graine en Mai & Juin:1l ef 
J ;' . 7 \15 ete. ï 
chaud, diurérique, & eft bon à l'eftomac.| 
4 


ne | 
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| A AT 

; ë À } 3 
( | eft une arbre qui ne croit pas dans ces 
y bays ; on en trouve chez les Apoti- 
caires : elle eft laxative. . 
Centaurée. 


G tige eft quadrangulaire un peu haute; 
{es feuilles font comme celles de la 
Rhuë ; fa graine eft femblable au grain de 
froment , elle croîr fur les colines grañfes, 
& Aeuriten Juillet jufquesen Septembre ; 
elle eft un peu aftringente. 


Ceterach , ou Scolopendre vraie. 


FE’: jette quantité de feuillesa la ract- 
Line; naïîtfanstice , fans fleurs & fans 
aine ; fes feuilles font découpées, jaunes 
par: deffous , & vertes par deflus ; elle naît 
dans les montagnes & dans les fentes de 
pierres ; conferve tout l'hiver fa verdure, 
& produit des nouvelles feuilles en Avril: 
elle eft incifive & apéritive. 

| Cerfeuil. 


(Etre Plante eft affez connue ; on la 
N_/ trouve dans tous les jardins : elle eft 
propre à l’eftomac , & réveille l'appétit. 

L ë < Ua 


L 


= 
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Chardon a carder. 


S; tige eft haure & remplie d’épiness 
il a les feuilles de la Laitue , mais elles! 
font épineufe ; elles font deux à deuxa 
chaque nœud embraffant la tige : elles ont 
au milieu de leur dos dedans & dehors cer- 
taines veflies piquantes & épineufes , & 
une concavité dans leurs aîles où s’arrètent 
la pluye & la rofée : à la cime de chaquetti- 
gel y a unetête longue & épineufe, qui 
fert pour carder la laine; on en trouvealls 
près des foffés & dans les champs : {a rai 
ne eft un peu abfterfive. L: 


_Chardon Notre-Dame. 1 
Ç tige eft de la hauteur d’un pied & de: 


mi ; fes feuilles font longues , vertes, 
cendrées celles qui font proches de laras 
cine font fort découpées , & celles du haut 
de latige ne le font point, ou pet, & elles 
fonc liffes ; il croît par les chemins : fa ra= 
cine eft incifive & deflicative. is 

Chardon à cent têtes, où Panicauts 


Cr une Plante épineufe , {es feuilles 
font larges à mefure qu’elles croiffent, 
elles deviennent piquantes au haut desti- 
ges , à la cime defquelles il y a plañeurs 
tètesrondes commedes boulesenvironnées 
d'épines , dures, fortes & rangées comme 


Li 


«. 
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les étoiles , dont les unes font vertes ; les 
lutres blanches, & quelquefois on en trou- 
le des bleues ; elle croit dans les lieux 


[pres : fa racine échauffe. 
| 
Chardon bent. 


[: a fes tiges rondes , fouples, velues & 

IL couchées par terre , fes feuilles font lon- 

bues & découpées des deux côtés , il pro- 

luit des têtes à la cime des tiges garnies de 

quantité d’épines fort piquantes, environ- 

hées de feuilles , d’où fortent des fleurs 
jaunes, qui ontaü dedans une graine bou- 
tue & blanchâtre ; on le cultive dans tous 
Les jardins , & fleurit en Juin & Juillet : il 
kftchaud , apéritif & fudorifique. 

. Chelidoine , Voyez Eclaire. 

fr Chicorée Sauvage. 

MS Lle à la feuille étroite, longue , fort 
JA frangée à l’entour, âpre & amere ; on 
la trouve prefque dans tous les jardins: elle 
lt fort profitable à l’eftomac & au foie. 


| Chien-Dent, où Dent-de-Chien 


| 

TL a les feuilles , les tiges & la houpe 
À affez femblables aux petits rofeaux , il 
croit prefque par tout, particulierement 
Idans les bleds : on mer fa racine dans la ti- 
lfane pour les malades qui ont la févre : il 
(fer auf pour Les tranchées de ventre ; la 


ST 
LA 
’ Ê 
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difficulté d'uriner, & la diffenterie. :| 
Ciguë. Le: 41 
Lle fair une tige pleine de nœuds come, 

s me le Fenouil ; Les feuilles qui font. 
en bäs font fort grandes & pointues, tou- 
tes découpées à mode de fcie ; elle croit 
fouvent dans les prés arides & ombrage ax: 
c'eft un poifon , dont le remede eftde 
boire du vin. | î ELA 
| Coloquintre. sn | 


= Lie a les feuilles & les farmens comme 
le Concombre fauvage , qui rempeñt| 
furrerre; elle fait un fruitrond comme une 
boule : il le faut cueillir en Automnéy 
quand il commence à jaunir : celles quiné| 
changent point de couleur ne vallent riens 
& font fort dangereufes , de même que, 
celles qui fe trouvent feules en toute un 
plante, aufli-bien que celles qui croiffent 
‘en lieux boutbeux : quoiqu’elles foient! 
ameres , elles n’ont pas la vertu des médie | 
camens ameres , fortant du corps , avañt 


les humeurs qu’elles purgent. 1 {: 
| … Conjolide, où Confÿre. \ 
T° yena de trois fortes : la grande, lap - : 
À tite, la moyenne. La grande , SR | 


haute de deux coudées, autour de laquelle 
font les feuilles qui ne font pas trop éloig-hs 
nées , velues étroites & longues ; Hs 


{ 


| Les Plantes & Simples. _ 469. 
1res font un peu crenelées au près desane 
les , jetrans de leurs aîlerons certaines» 
Huilles minces, parmi lefquelles naiflent 
:s fleurs jaunes; elle naît dans les prés, &e 
luric en Juin & Juiller. La petite, produit 
b tiges quarrées , les fleurs font à cime 
Istiges en Épls , purpurines , & quelque- 
lisblanches; elle naît dans lesmonragnes, 
{ prefque par-tout, & fleurir en Avril. La 
xoyenne à fes feuilles plus grandes & plus 
Jhgues que cellesdelapetite , fes feuilles 
{hr d’un bleu celefté qui naiffent en partie 
rmi les feuilles A Ione au cour de la ti- 
, en partie à la cime comme un épi; elle 
ic parmi les Jardins & les Vignes , & 
urit jufqu’en Juillec :. elles font toutes 
bis aftringentes & unitives, & fervent 
ut les bleffures. | 


| 


( 
| 
| 


1 
! 
l 


Concombre, 


É a de deux fortes ; le domeftique, 
] & le fauvage ; il n'y a quele fauvage qui 
fr à la médecine ; Cu Paule font plus 
des que le domeftique, blanches par def. 
us gs fleurs font jaunes & étoiléésavec 
hbouton par derriere , qui croiffantde. 
ent comme un gland , quoique plus 
{ne & plus gros, chargé d'un poil'rude 
bmme des épines ; ils meariflent au mois 
[Août , devenans blancs: il croît dans les 
 bux fabloneux : il eft chaud & fec : fara- 


| 
| 
\ 
| 
\ 
| 
| 
| 
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cineeftabfterfive, digeftive & mollifiante, 
k nl 

| - Coriandre. x | 
( Se une herbe fort puante, quia latige 
petite ; ronde,branchue dela hauteui 

» 1 ? s ! e L | 
d’une coudée , ou d’une coudée &c demie, 
{es feuilles font blanchâtres , fort décou: 
pées, fes fleurs font blanches ;: elle vient 
dans les bons terroirs cultivés : on Skn 
ferc pour digerer toutes les tumeurs chau: 


: 
=. 21 


des & enflamées. s FEES 
Coflus. et 

. | A 

JT: a fes feuilles un peu plus grandes & 
Ÿ A ° | CI s" 
plus épaifes que le Panais domeftique: 

il ne croît pas en ces Pays: il fert pourlel 
douleurs de rêtes » de nerfs; & maladie: 
de reins & dela veflie. | bn 
Coleuvrée, où Brionia. : 


. » 4 M: 
feule racine , tendres & velus comme 
< Ü LE. OA 
ceux des Courges , fesfeuilles font commt, 


l'E g | 


celles de la vigne, mais plus petite 


] Lle jetteune quantité de farmens d’une 


TE 1 
plus anguleufes, fes fleurs viennent engla 
pes, qui font blanches , jaunes , &c faire 

 enctoiles ; elles viennent dans les haïes 


auprès des chemins : fa racine nétoyese 
feche , amolit ; & réfout. ou.) 4 
| AR 

s- 1TE 
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Craffule ; Voyez Joubarbe. 
ue 2: LL: RAT 


[ L y a de deux fortes de Creffon: celui 
L de jardin , & celui de Fontaine: celui de 
lardin eft très connu : fa graine provoque 
urine , purge Les reins & la vellie ,elle 
ert encore pour lesopilations de foie & de 
a rate, pour chaffer le venin, pour la pa- 
lalyfe de la langue , & pour lesécrouelles. 
elui de Fontairie eft aufli très connu, & 
| prefque les mêmes propriétés que celui 
le jardin , maisileft contraire aux femmes 
lnceintes. QUE 0 
| Cumin,. 
[:; en a de deux fortes , le cultivé , & 
le fauvage; le cultivé a la tige longue 
& droite ; les feuilles découpées fort me- 
hues, il Aeurit comme le Fenouil ; ilaime 
les lieux chauds & boueux "ii eft bon à 
l’eflomac, il échanffe , il eft aftringent & 
HefMicarif. Le fauvage eft femblable au cul- 
fivé, & a les mêmes vertus. je 


Cynogloffe , ou Langue de Chien. 


T: y ena de trois fortes : le véritable, le 
[A commun premier , & le commun fe- 
| glofe véritable a les feuil- 
les femblables au grand plantain , mais 
plus petites & plus étroites, couvertes d’un 


[coton blanc, & difpofées en rond ; il croit 


LI 


Icond. Le Cyno 


| 


{ à Dé 
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dans les lieux fabloneux : il ramolit le | 
corps , fert à la diffenterie , à la gonorhée, | 
&aux cathares. Le Cynoglofe commun | 
premier a fes feuilles longues, larges, oris | 
brun , il fait fa tige longue d’une coudée, 
avec plufieurs rameaux dans lefquels font. 
les fleurs purpurines ; il croit dans les che: | 
mins & fur les bords des foffés. Le Cyno: | 
oloffe commun fecond eft haut de plus | 
d’une coudée avec force branches vers la | 
cime, fes feuilles font larges , longues, | 
_grifes velues & copieufes ; 1l croît auf le 
Jons des haies & des foffés : les deux com: ; 
muns ont aufli la propriété du véritable. | 


Diapenfia, où Sanicler. 


Lle produit À la cime de fesbranches d@ | 

petits boutons faits comme des fraifess | 
fes feuilles font partagées en cinq pieces”. 
les queues font rondes, menues & molless… 
c'eft une efpece de Quinte feuille , ellé | 
naît dans les colines & les montagnes! 
elle eft fort aftringente. 9 TRS 4 


a 
ass ES “OR 


{ = \ ii L | x 
Dragunculus , ou Targon Serpentine. 


L y en a de deux fortes : le Dragunic de 

L lus major & le Dragunculus minor. Le | 
Dragunculus major produit une tige drois | 
te ; haute de deux coudées , sroffes coms 
me un bâron, unie & rachetée comme là 
Lg | pad | 


Fxr 


< 
} 


Ü 


s 
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eau d’un Serpent , fes feuilles fontenve- 
opées les unes dans les autres commedans 
les gaines ; il croît à l’ombre auprès des 
aies , il eft amer, piquant, chaud , & un 
seu aftringent. Le Dragunculus minora les 
euilles comme le lierre, fa tige eft droite, 
ivec quantité de raches rouges ; 1] naït auf- 
idans les haies & à l’ombre , & a les pro- 
riétées du précédent. 

En Endivens hier CT 
[E y à de deux efpeces d’Endives : l’une 
À cultivée , & l’autre fauvage. Lacultivée 
1 les feuilles grandes , longues, larges, 
rertes & blanchâtres , sfa tige eft haute & 
caneléesavec plufeurs branches, {es fleurs 
font bleues , quelquefois blanches ; elle 
croît dans les jardins. L’Endive fauvage a 
Les feuilles longues , étroites , quelquefois 
an peu crenée à l’entour , fa tige eft ron- 
He , fes fleurs font aufli bleues; elle croît | 
huffi dans les jardins : l’une & l’autre efpé- 
Le refro'dit ; eft aftringente ; &eft fort 
brofitable à l’eftomac & au foie. ” 


Enula Campana. 


(FL à les feuilles comme le Bouillon blanc 

quoique plus longues & pluslarges, & 

higues à l'extrémité, avec une coteépaille , 

ilaunegrofle tige haute de deux coudées, 

(8 quelquefois davantage & velues, à la 

lime de laquelnaiffent de PRES branches 
M - LC 
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qui portent des fleurs; ilnair danses lierl 
humides, & fleurit en Juillet; on le fem 
en Février : la racine ef fort utile, ellee 
chaude & feche , avec une humiditésfil 
perflue ; elle eft apéritive &c incifive ,€ll 
‘provoque & digere elle eft bonne aux Af 
matiques & aux eftomacs froids. LA 


Epinards. ji 


Uoiqu’inconnus aux Anciens, ils fotl 

7 fi connus aujourd’hui , que la defcrif 
tion en eft inuule : ilsamoliffent Le ventil 
& fervent contre les piquures des Scoi 
pions & des Araignées venimeufes , COf 
tre les inflammations, les éréfipelles » À 
les ulceres corofifs. . 1 
Equifetum, 4 

4 
à LA y en a de quatre efpeces : la precifll 
une tige droite , haute d’une coudée. 
creufe , avec des feuilles courtes & blan 
ches , fa racine approche du bois en dufé 
té ; en fortant de terre il fait des tiges! 
mode de rofeaux ou de joncs , creufés! 
nues qui ont les tères faites en grapé d' 
raifins ; il croic dans les lieux bas par mile 
prés humides & marécageux: l'herbe aun 
vertu aftringente, & fon jus éranche le fanf 
du nez; elle eft aufli bonne aux plaiesré 
centes , aux hernies, aufli-bien que la ac 
ne. Le fecond, eft femblable au premier 
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on que.fes foyes fonc plus longues , & 
commencement il fair fes tiges comme 
; Afperges ; il croît dans les liéux bas, 
hbrageux & humides , il confolide les 
ayes, & eft aufli aftringent que le pre- 
ier, Le troifieme a fa tigenue , & fans 
jcune feuiile; il croit auffi dans les lieux 
juatiques : 11 eft auñli aftringent. Lequa- 
leme croît de la hauteur d’un homme, 
himme le Geneft, ayant le pied gros, les 
'ancheslongues nomâtres, defquelles for- 
Int plufieurs petires vergettes de la lon- 
1eur d’un pied menues & bien garnies de 
œuds ; il naît dans les lieux maritimes, 
l'approche des vertus des précédens par 


- 


Epithime. 


IE font certainscheveux menus , jau- 

(2 nes, ayant des fleurs & des rères fem- 

|ables à la Savourée quinaiffent, & vien- 

lent fur le Thinsil ales propriétés da Thin, 

| eft bon pour le phlegme , la bile , le mal. 
hduc; vertiges, mal de cœur , fincopes , 

bpilation , cancer , fiévre-quarte , goutes, 
Fiatiques & brûlures. 

PS Eclaire, ou Chelidoine. 

fe y en a de deux fortes : la grande Che- 


Llidoine a une tige de la hauteur d'une 
A 


loudée & davantage, grèle,qui a beaucoup 
le branches garnies de feuilles , auprès 
; Rt 1j | 


{ 


- plufieurs vertus, entr'autres elle éclaircies 


U 


” Plables à celles du Lierre, quoique plus 


pour les yeux. | 


À et K. $ ? 
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defquelles il fort des fleurs femblables : 
celles du Violier , elle eft pleine d' un fut 
jaune , âcre & mordicants elle croît e 
les lieux ombrageux fur ba murailles ; 
commence à Aedrié au mois d'Avril: nu a 


vue , & guérit des douleurs des dents. La! 


petite Chelidoine produit fes feuilles fem 


| 
petites , plus rondes, plus tendres , La 
peu plus#pailles ; naît & meuït dans le 


Printems ; elle vient auprès des lieux hu-| 
mides , 8e fleurit en Mars jufqu’en Avril, 


elle fou pour les écrouelles & les hémor- 


roïdes. 40 
; Eufraife. À 
SE une petite herbe , fes feuilles ee 
petites , crèpées » dentelées tout aü-| 
tour , fa tige ef menue & rouge, fes is 
font blanches ; on en trouve dans les prés 
& dans les Été , fa principale vertu ef 


FT 
Eupatoire , Voyez Agrimoine. “8 
né 1 

L eft affez connu , on le trouve de 
tous les jardins ; il fert pour faire venir | 

le lait aux femmes , & pour les accidens | 
sa reins & de la veflie, 0 | 
LA 


} : F nd LE TEEN mn 
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DEs feilles font femblables à celles d 
2 Trioler, dentelées tout autour, fes tiges 
2fes branches font fortmenues, fes fleurs. 
one petites & blanches ; on le feme au 
sois de Mars dans un terroir gras : 1] net- 
oye , digere , amollit & réfour. 


ÆFenugrec. 


lambe, ou Glayeul, ou Iris de Florence. 


L a les feuilles comme une épée , cane- 

lées & pointues au bout, fa tige eft life, 
onde & nouée ; il a à la cime de petites 
ranches qui portent des fleurs violettes 
iéles au dedans de plufieues autres cou- 
uts , d’où il a le nom d’Iris; on en trouve 
ans les jardins : le meilleur eft celui de 
lurence. Sa racine réfout & fubrilife les 
umeurs groffieres. I] y a encore le Glayeul 
iuvage qui eft femblable au domeftique , 
la referve que le tout eft plus petit & plus 
ide; 1la les mêmes propriétées que le 
omeftique avec plus d’efficace : il croît 
ans les lieux pierreux & efcarpés, & fur 
es colines. Ne | 
MS 3 Fougere. 
[L y en a detrois fortes ; la Fougere mâle 

wa ni branches, ni tiges , ni fleurs, ele, 
rune queue longueid'une coudée, dont 
es aîles font: découpées des deux côtés» 

Ü 4 x 


“ 


Le 
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elle croît dans les montagnes & parmi Îes 
rochers ; fa racine fait mourir les vers, elle 
guérit les enflurede la rate, & eft contrai: 

re aux femmes en ceintes. La Fougere fe 
melle a fes feuilles femblables à celles du 
mâle , mais elle a une tige & quantité de 
branches ; elle naît dans les lieux froids, 
elle lâche le ventre, & eft aufli contraire 
aux femmes enceintes. La troifiemeefpece 

de Fougere eft la Fougere de chène qui 
croît parmi la moule des vieux chènes, 
‘elle eft femblable à la Fougere communes 
mais elle a lesfeuilles beaucoup plus peti- 

tes : elle fert pour faire tomber le poil. 

| Fraifier. 1 
RE plante eft trop connue pour/en 
; donner la defcription , elle eft aftrin- 
gente. je 
Frangula. pin 
*Eft un arbre dont la hauteur eft me: 
&_/diocre ; fes feuilles font femblablesà 
celles du Cormier , fes fruits femblablesà 
des poids ; il croît dans les montaghie: 
d'Auvergne , fa racine eft laxative. "" 


( ee un arbre qui a les feuilles comme 
ù leLaurier,quoiquepointues &c unpéu 
dentelées ; ik naît dans Les montages & 


| Frêne. 
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ans les bois : il fert contre les Serpens, 
ixHydropiques , & à l'opilation dufoie. 


Fume-terre. 


FL y en ade trois efpeces : la premiere eff 
femblable au Coriandre , fort tendre & 
ort touffue , fes tiges font quarrées, gat- 
ies de petites branches de feuilles de cou- 
ur verte tirant fur le gris, & fort décou- 
ées ; elle croît parmi lesbleds, jardins , 
ignes , haies & mazures : Melle fert à ré- 
oudre la pituice qui trouble la vûe, àchaf- 
er les humeurs chaudes, bilieufes , aduf- 
ss , &c'bernicieufes ; elle fert aufli contre 
gravelle & lesulceres malins de la groffe 
érolle. La feconde efpece croit dans les 
nontagnes ; elle eft prefque femblable à 
a premiere, fes Aeurs femblables à de peti- 
és Allouertes : elle fert à la colique, à l’'hy- 


ropifie , évacue aufli les humeurs groflie- : 


es. La troifiemeefpece eft encore prefque 
emblable , fes feurs font purpurines & 
quelquefois blanches ; elle eroit dans les 
olines & parmi les bois ombrageux & 
roids: elle n’a point de propriétés parti- 
ulieres aux autres efpeces,. sh 


Rs Calanga. 
É ne croit pas en ces Pays ; on le trouve 
Achezles Droguiftes : il eft aftringent. 


« 


X | 
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dtes à _ Garance. & 
Lle a fes tiges quadrangulaires ; lon= 
gues , rudes , les feuilles viennent par 
intetvale dansles nœuds , rangées en étoi- 
les, le fruit eft rond , vertaucommen- 
cement, puisrouge, & enfin noir quañd 
ileft mûr; elle leurit en Juillet & Août, 
elle fert pour provoquer l'urine &c les mois, 
défopiler le foie, la rate, les reins & la 
matrice pour l'épanchement de la bile. n 
| ni iV On 177 (FR TR 
Ç de un arbrifleau qui jette quantité de 
j verges fans feuilles , il pro uitune. 
graine qui reflemble aux lantilles , &c qui 
vient dans certaines gouflés comme lés 
É - ET 
Fafoles ; on le trouve dans Les jardins CI. 4 
purge, provoque l'urine, rompries pienrés 
des reins & de la veffie,& empèche qu'une, 
matiere étrangere ne s’y arrête. “Me 
| Gentiane. 4 


: LE 
F! Lleproduir les feuilles auprès de la ra- 
ET cine femblables à celles de Planting ‘4 
font rougâtres : mais celles qui font.depuis 
le milieu de la tige en haut, fur-rout-celles 
de lacime , font découpées, fa ige ef 
creufe , unie groffe d’un doigt, 8&rdiftin- 
guées-par nœuds : il croît.fur les mont ge 
nes , fa racine eft fort éficace pour fub- 
tilifer , nettoyer , & défopiler. 4 


EL | 


Genévre. 


les Plantes & Simples, AS: 
Geniëvre. | 


L eftaflez connu pour en faire la defcrip- 

tion ; on le trouve dans les bois & dans 
es montagnes: 1l fert contreles morfures 
le Viperes, il eft utile à l’eftomac, il forti- 
je le cerveau & la vûe , ilréfout les vento- 
ités , aide à la digeftion , rompt la piérre, 
x eft bon contre le venin & la pefte. 


Germandrée, Voyez Camedrio, 
” Girofle. 
N le trouve chez les Droguiftes : les 
Cloux de Girofles font bons pour le 
oie , l'eftomac & le cœur , aident à la di- 


eftion , refferentle ventre , & font fuer 
eux qui ont la groffe vérole, 


Glayeul , Voyez Flamele. 
Gloutteron, ou Bardane. 


[: yena de deux fortes, la grande & Îa 
petite :la grande ales feuilles plus gran- 
les que celles des Gourges, plus velues , 
lusnoires , & plus groffes , vertes deflus 
x blanches deflous , fes fruits font des 
loutterons qui ont des épines dures, ru- 
les 8 fermes , qui s’attachent aux habits ; 
lle naît fur les bords des foffés & lieux 
aumides. La petite eft femblable à la gran- 
de, fi cen’eft que fes têtes fontplus petites, . 
Tome 1 S | 
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plus molles , & ont les pointes moins pi- 
quantes; elle croit comme la premiere :| 
toutes deux digerent, deffechent, & refer. 
rent médiocrement. 4 


Gremil, ou Herbes aux Perles, 


| TE y ena de deux fortes: le grand les, 
14 feuilles comme l’Olivier, mais plus lar-! 
ges, plus molles & plus vertes, la cimefe| 
divife en deux branches ,: qui ont parmi! 
leurs feuilles une graine femblable à des. 
Perles: il ferc contre la gonorrhée. Le petit. 
Grémil , autrement Milium Solis, croit, 
droit comme un atbrifleau, ayant une tige! 
chargée de branches, qui ont des feuilles 
_Jonguettes comme le grand, mais fes bran- 
ches font plus courtes , la’graine reffemble 
au Miller: elle fert pour la pierre,pour pros! 
voquer l'urine , & aux femmes qui fonren 
travail d’enfans. Ces deux efpeces de Gre- 
mil croiffent particulierement dans l'Ita- 
lie, dans les lieux fabloneux & incultess, 
à 


} 


Grenouillet. 34 | 


L produit fa tige de la haureur dune) 
coudée, ronde & unie, & qui a quantité, 

de feuilles femblables à celles du Laurier; 
elles font cependant plus larges & ont plus 

” de veinesinégales, fes fleurs font blanches; 
& fortent À l'endroit des feuilles, d’où naif. 
fent des grains gtos comme un pois ; d'un 


| 
1% 
| 
| 


me (| 
| 
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rouge brun ou tout rouge ; il croît dansies 
montagnes & les colines: il eft abfterfif, & 
quelque peu aftringent. 


2 


Grenouillette , Voyez Pied de Lion. 
Guimauve, ou Althea. 


JL yen: de trois fortes: la premiere eft 

une efpece de Mauve fauvage qui à des 
feuilles rondes, fes fleurs reflemblent aux 
Rofes : elle réfout , adoucit, &eftun peu 
aftringente. La feconde a les feuilles com- 
me celles dCourgier , mais minces & 
unies, qui ont par-deflous une mouffe fort 
délicate : elle: fert pour la gravelle, les 
pierres de la veflie, & provoque l'urine. 
La troifieme a les feuillesun peu plus oran- 
des que celles dela Rhuë , &ales mêmes 
propriétés que le Pavot : elles naiffenctou- 
tes trois dans les champs & les jardins. 


Gui de Chêne. : 
ue une petite plante qui vient fur le 


Chêne , produifant fes rameaux en 
croix, avec des feuilles qui viennent deux 
à deux , de couleur jaunâtre, il produit de 
petits grains de la groffeur d’un pois, qui 
étant mûr fonc blancs | & dont on fait la 
| glu : il fert contre le mal-caduc, l'apoplé- 
Lxie, & le vertige, EY 


sfi 
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Herbe aux Perles, Voyez Gremil. 


Herbe aux Puces , ou Pfyllium. 


J: y en a deux fortes : La grande eff une 
plante haute , elle a les feuilles larges, 
de mauvaife odeur, & femblables à celles 
de l'Olivier, elle provoque les mois, l’en- 
fantement , l'urine , fert au mal-caduc, 
‘chalfe les Serpens , les Coufins, & fait 
mourir les Puces. La petite a la tige plus 
groffe & plus molle que la grande, & les 
feuilles de moyenne grandeur ; elle a les 
mêmes propriétés que la grande, mais plus 
foiblement : elles naiffent dans les campa= 
gnes , les lieux humides & aquatiques. 


Herbe à La Reine, Voyez Nicotiane. © 
Herbe a Robert. & 

FE: a plufieurs tiges grèles , velues, 
 purpurées ou rouges, comparties paf 
nœuds , fes feuilles reflemblent à celles du 
Cerfeuil; elle croît dans les lieux ombra- 
geux ; parmi les bocages & fur les vieilles 
murailles, & Aeurit en Mai & Juin, elle 
eft propre pour les plaies , fur-tout pour 
les ulcéres des mamelles & des parties 
honteufes. | 
Herbe au Charpentier, C’eftla petite Confire. 
Ù at Hermodates. En 
T: y en a de deux fortes: ni l’une, ni l'au- 

L tre ne croît dans ces Pays , on la trouve 
chez les Droguiftes,elle provoque à vomi: 
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Herniaria. 


65 rameaux font couchés par tetre ;, qui 
AJ font menus & noués, 1ls ont de peti- 
tes feuilles longuettes , la graine eftaufi 
petite , longue & blanche, &elle vienten 
fi grande quantité qu’en diroit que toute 
la plante n'eft que graine ; elle croit dans 
les lieux fecs, & fur le bord des torrens : 
elle provoque l’urine,brife les pierres dans 
les reins; fert pour les ruptures, la diflen- 
terie , le flux de fang , & contre les bètes 
venimeufes. | ? 29109 


| Hicble. , | 
| 6: tige eftquarrée & noueufe , fes feuil< 


lescomme celles de l’Amandier ; mais 
| plus longues , & font rangées de deux cô- 
| tés comme desaîles, dentelées tout autour: 
| fes fleurs & fes grains font femblables à 
| ceux du Sureau, 1l croit dans les mazures 
| & auprès des foffés : il fleurit en Juin & 

Juillet : il eft bon pour fecher & évacuer 
| les humeurs sens , on s’en fert aufli 
| contre la goute & les punaifes. 


: Houblon. 


[FL s’entortille d'ordinaire aux arbres 
À qu'il rencontre , fes feuilles font décou- 
| pées comme celles de la vigne, en cingen- 
droits ; & font rudes, fes farmens fodt 
Er F Sfiij : 
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longs , apres, &un peu épineux, fes fleurs 
font rangées en raifin , d’où naïffent quan- 
tiré de petites bourfes qui pendent entaf- 
fées les unes fur les autres, il croit dans 
les jardins, & le long des haies & des ar- 
briffeaux, & fleurit en Aoùr, il purge le 
fang , amollit le ventre , défopile le foie 
& la rate. | 
| Hifope. 

L jette d’une feule racine quantité de 

branches menues, elles font garnies de 
tous cotés de feuilles longuettes, pointues; 
dures, chaudes , odoriférentes , fa fleur 
{ort de la cime dé la tige, faite en épi, 
d’un bleu célefte qui tire fur le rouge, il fe 
trouve dans les jardins: il eft incifif, apés 
ritif , abfterff. Le fauvage a les mêmes 
vertus, & plus fortes. 


Joubarbe, ou Sempervivum ; où Orpin.w 
É yena de fix efpeces : la grande a les 


feuilles grandes, charnues, épaifles, & 
larges d'un pouce, & à l’extrèmité aigus. 
en forme de langues, fes fleurs font de cou* 
leur brune , elle croït fur les vieilles mu= 
railles ou mazures: elle fert pour la diffen: 
terie, les flux de ventre, la douleurde 
têre , le flux des femmes , lesbrülures & 
les ulceres. La feconde efpece de Joubarbe 
ne fe trouve pas en ces Pays. La troifiès 


me à fes feuilles toujours vertes, grafles » 
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charnues & longues comme le pouce, elles 
fonc faites comme des langues quiregar- 
dent en haut, au lieu que celles qui font 
près de la racine ont la pointe tournée en 
bas , elle croîtauffi fur les murailles : elle 
eftfroide & aftringente. La quatrieme jette 
d’une feule racine plufieurs tiges couvertes 
de feuilles menues, longuettes, étroires ; 
qui reflemblent aux vers qui viennent 
dans les fromages pourris: elle croît fur les 
Vieilles mazures de mèmeque les précé- 
dentes', & a les mèmes propriétés. La cin- 
quieme croît auffi dans les murailles & 
dans les rochers , fes racines font menues 
comme des cheveux ; elle jette quantité de . 
branches qui fontfortminces, ayant cinq 
feuilles jaunes rangées en étoiles, &e des 
(filets au milieu de mème couleur: elle eft fi 
chaude qu’en l’appliquant en quelque en 
droit que ce foit, elle ulcere & écorche. 
La fixieme , eft celle:qu'on nomme Orpin 
(ou Tolophium., elle eft femblable au pour- 
| pier ; elle croît dans lieux culuvés : elle. 
guérit la gratelle blanche. | 


| ris de Florence , Voyez Flamble. 

|: 44 Jujubes. 

( a un arbre qui a l'écorce comme la 
| vigne, ila des épines tout Le long des 
| branches, les feuilles font longuettes, ner- 
|veufes, & legérement dengelées, fes fleurs 
| CERN L iv 


| 
{ 
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font päles les fruits ont la figure d’uneOl= 
ve, & font verts ; il croît dans les prés 
chauds: les Jujubes font bonnes pour les’ 
éleuaires, & adouciflent l’acrimonie du! 
fang. | è 
Jufquiame. 


L y en a de trois fortes, mais le blanceft 

le meilleur pour la Médecine; il a les 
feuilles larges, rondes, molles & velues; 
fa tige eft courte | garnies de petites brans 
ches & feuilles d’icelle fortant confufé= 
ment , fes fleurs fortent le long de la tige, 
& à la cime ; 1l croît dans les mazures près 
de la mer : il fert à appaifer les douleurssw 


Laitue. | 


Lle eftaffez connue : elle eft bonne aux 
À eftomacs chauds, fait dormir , & las 
che le ventre. 7 


4 


Langue de Chien , Voyez Cynoglofen | 
Langue de Cerf. ‘ 


Lle a les feuilles comme celles de O2 

zeille , mais plus longues & plus vers 
tes ; elle en jette fix ou fept qui font polies | 
& liffées par devant & par derriere ; elles 
ont de certaines marques rougeâtres quila 
traverfent par certains intervales ; elle 
croit dans les lieux ombrageux , valons 
humides & pierreux : elle fert pour les” 
 morfures de ferpens , la diffenterie, le 


à 
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lux de ventre , & les accidens de la rate. 
Lavande. 
EL eft prefque femblable à l’Afpic, &c 
plufeurs la nomment Afpic femelle , 
nais elle a les feuilles plus étroites, plus 
louces , plus minces, & moins blanches, 
à fleur eft de couleur purpurines; elle naît 
ans leslieux fecs & pierreux: elle eft apé- 
itive , digeftive , & compofée de parties 
ubtiles. 
Laurier. 


É eftaffez connu : il fert aux phtifiques, 
aux vieilles roux , à la difficulté de ref- 
irer , aux fluxions de poitrine. 


 Lepidum magnum , ou Pafferage. 


A racine eft de la groffeur d’un doigr, 1l 
n’a qu'une tige droite , menue ,uñie» 
remplie d’une moële épaiffe ; il fe partage 
infuiteen plufeurs branches; ila les feuil- 
les du Citronier , & quelquefois plus 
rrandes , dentelées tout autour ; il croit 
ordinairement dans les jardins : il eft 

June nature fort chaude & attractive. 


Levéche, Voyez Ache. 
s Limons. 


pres un arbre prefque femblable au Ci- 


A_/tronier , qui croît dans l'Italie : le fuc 


| 


He Limons fert dansles fiévres chaudes &c 


| 
Î 


“ 


490 …  Maniere de connoître | 
peftilentielles ; & pour faire mourir Les 
vers dans le Corps des enfans. | 


Lierre: 


LL: y atrois efpeces de Lierres qui font 
très connues : elles font âcres , aftrin. 
‘gentes, & contraires aux nerfs, f 


Lin. Se 
| 
GE tige : eft bate , longue, droite, avec 


des feuilles longuerres & étroites sil 
roduit à la cime des petites bratiches > au 
bout defquelles font des fleurs bleues on! 
Je feme au Printems : la graine arrête la 
toux , guérit les points de côte & douleur, 
de la colique. | 


Linarie. 


Gi tige & fes fleurs font fort femblables 
À celles du Tin ; elle jette quanritéde: 
fleurs de couleur d'éts : on en trouve dans! 
les champs & fur le bord des follés : elle. 
eft chaude, humide, amere & apéritive.. 


“ 


Lupins, “4e 


5 tige eft médiocrement épaifle, 
velue , fes feuilles croiflent Ls del) 
| 


vement unies deflus, & cottonées deflous; 
fes fleurs font d’un baie pale , outirant 
fur le bleu, fes goufles font comme celles! 
des Fêves ; il aime les lieux fecs & n.:4 
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sux ; il chaffe la vermine , eft bon pout 
ux qui ont mal à la rate , fert aux ulce- 
s,àlagratelle, &c aux teignes. 


Lys. 


TEtte plante eft connue par-tout : elle 
fertaux morfures des ferpens & aux 
ülures ; l’oignon les guérit aufhi, net- 
yela matrice, provoque les mois , eft 
ne aux cicatrices , ulceres & difloca- 
pns. 7 


Marguerites , ou Paquette. 


| 

IL y enade plufieurs efpeces ; les unes 
| naiffent dans les prés , les autres dans 
s jardins & lieux cultivés ; elles ont des 


lceres de la bouche & de lalangue, & 
[hent le ventre. 


Marjolaine. 


| | 
— Ette plante eft fort connue : elle fertà 
| J arrêter lesulceres corrofifs, à ceux qui 
|mmencent à être hydropiques, & entre 
ns la compofirion des Onguents chauds. 


© 


\ 


r 
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| Marrube. | 
L jette quantité de tiges quarrées, fes 
feuilles font larges d’un pouce; prefque 
rondes, velues & ridées , il produit fil 
. graine le long de la tige par intervale; il 
naît auprès des vieux édifices : il fert aux 
Afthmatiques , Phtifiques, &c à ceux qui 
“ont la toux. sa 


Matricaire , ou E fpargoutte. 
GE feuilles font tendres, fort inciféet 


de couleur de cendres; fur fes branches 
croiflent plufieurs petites fleurs , jaunet! 
au milieu, & blanches à l’entour; elle croit! 
dans les lieux fecs contre les vielles mt 
railles : ellefert aux Afthmariques, éréf: 
peles, & auxinflammations, & purgglé 
phlegme & la mélancolie. ‘4 


Mauve. F' 
FE: a la racine longue & blanche , fa 


tige eft un peu velue , rougeâtre ,& 
rampe parterre, fes feuilles font comme 
rondes , dentelées & velues ; elle vientle 
long des haies & dans les lieux humides! 
elle eft prefque bonneätout; c’eft pour: 


| 
.| 

| 

1 


. | 


quoi on l'appelle Oxrimorbia, 4 


—| 
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| Melilor. Frs 
‘Lyena de deux efpeces : la premiere a 
trois ou quatre pieds de haut, & larige 
i-partie en plufieurs branchettes dèsla 
cine , les feuilles trois à trois peu décou- 
es ; il croît par-tout : le meilleur eft celui 
ieft frais : 1lramolitles inflammations, 
iérit les récentes apofthumes , & la râche 
: Ja rêre. La feconde efpece de Melilot 
oduit quantité de tiges d’une feule raci- 
:, fes feuilles femblables à la premiere ; 
le croît particulierement dans l'Italie. 
utre qu’elle alles propriétés de la pre- 
here, elle appaife auñli les douleurs de 
rftomac ; & foulage les deffauts de la 


Meliffe. 


Ë Llea les feuilles larges, grandes , me- 
|Dnues , & qui fentent le Citron; elle 
loit dans les jardins : elles font fingulieres 
bur les piquures des Scorpions , des Pha- 
Inges, & les morfures des Chiens enra- 
ls. 


ME Menthe, 


FL y en a detrois fortes : la grande Men- 
Lthe eft odoriférente , elle à les feuilles 
ir Sauge , mais plus petites & dentelces; 
in la trouve dans les jardins: elle échauffe, 
lefferre & defléche, arrète le flux de fang, 
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ôte le. dégoûr de l’eflomac , & fair mou 
rir les vers. La petite Menthe n’a pointd 
différence de la grande, fi ce n'eft quëll 
a les feuilles plus petires & plus pointues! 
elle fe trouve auili dans les jardins. Out 
les propriéiés de la grande, elle appaif 
les douleurs detère, des mammellesien 
fées, & adoucit l’âpreté de la langues 
Menthe fauvage a les feuilles beauco 
plus grandes que les autres , & plus blan:- 
châtres ; elle naît dans les lieux aquati 
ques : elle fert à purger les femmes aprè 
l'accouchement , à ceux quiontla poitrint 
étroite, & qui ont cire tritel , à cet 
qui fouffrent des gonorrhées en dormant 
à la jaunifle , & aux écrouelles. | 

; : Mercuriale. Nr 


J: yena de trois fortes,mais la femelleef 
le plus en ufage dans la Médecine ; el 
jette une tige fort branchue à la cimessë 
quia plufeurs nœuds , fes feuilles reflem 
blent à celles du Baflic ; elle naît dansile 
campagnes , les lieux cultivés , les jardins 
… & auprès des vieux édifices ; elle fleuriter 
Juin : elle fert pour lâcher le ventresà 
purge le cerveau. je 
Meum. | ! 


La les feuilles & la tige femblables 


l’Aneth ; il croît fur les montagnes ‘fe 
racines défobftruent les reins & les mala 


EN CA 


F 
* 
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les dela vefie, & fervent à la difficulté 
uriner ; aux vents de l’eftomac , aux tran- 
iées de ventre , aux accidents de la mere, | 
: à la goute. | 

Milium Solis , Voyez Gremil Petir. 
Mille Fenilles. F 


Eyena de plufieurs fortes : celle dont 
-On fe fert le pluscommunément à beau- 
>up de branches , & fes feuilles en façon 
€ plumes d’oifeaux , ou à celles de la Fou- 
sre nouvelle ; elle croît dans les lieux ra- 
oteux , Le long des fentiers & chemins : 
le fert pour le flux de fang. 


Mille Pertuis. 


TYEf une plante rougeître chargée de 
7 branches, fes feuilles font femblables 
celles de la Rhuë, routes percées de petits 
ous ; 1] naît dans les lieux cultivés & fau- 
ages. 1l réfout , & eft apéritif. 

orie,  Molue. 

TVEf une efpece de Méliffe qui vient 
des Ifles de Moluque en Orient: el- 
ta les mêmes propriétés que la vraie Me- 
fe, (re. 


Morelle, ou Solanum..  ®# 
Es les feuilles plus grandes que le 
2 Bañlic , & noires , fes branches font 
tunesau milieu, d’où naiffent des grains 
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ronds , au dedans defquels eft la grain| 
blanche : il fert pour les douleurs chaude, 
de la tère & des oreilles , Les phrénérigie 
& l’inflammation du cerveau. 


| 
Il 


Mouron. 


'@ Eft une petite plante fort connne a 
naît dansles jardins & en terroir gras) 
qui a la tige quarrée , & couchée parterre, 
les feuilles petites, & prefque rondes, il 
eft abfterfif , appaife les douleurs , & eft 
bon cohere/le venin , & les maladies paie 
Jentielles. | 


Moutarde, me | 


Es eft très connue: fa graine fort dans 
les fiévres intermitentes , guéritile 
venin des fcorpions , fait ceffer la dou: 
leur de dents, purge les Aegmes; eft fingu- A 
liere au in? , & aux Afthmatiques, 


> 


Muguer.  : À 
à Ro a Les feuilles comme le Plantain ; pl 


unies & plus minces, fes tiges font me- 
nues fans feuilles ; elles ont À la ciméde. 
petites leurs blanches d’ admirable odét;! 
1l vient de lui-même dans les bois , &on. 
eñ plante dans les jardins e1l fortifie Le 
cœur & la tête , guérit Les inflammati! s! 
des yeux, & ferc à ceux qui font mordu 
des bères venimeufes. RU 
\ Math 


ÈS 
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Murier. 


#g Eftun arbre connu par-tout : le fruit 
du Murier noir fertaux cathares, aux 

\4, 12° 2: 
ulceres corrofifs , & à l’infammation des 


glandes du gofier. 
| Myrthe, 


Ï: eft très connu , & fe trouve danstous 
les jardins, il eft aftringent. 


Nénuphar, ou Nymphée. 


Ï: a les feuillesorandes & larges, fa fleur 
eft blanche, & produit de petits bou- 
tons, au dedans defquels 1l y a une graine 
femblable à celle du Pavot ; ilnage fur 
Veau danses étanos : il a une vertu defica- 
tive fans aucune mordication. 


Nicotiane , ou Herbe a la Reine. 


EF’: a la tige droite, groffe , grande & 
A branchue , fes feuilles font longues, 
larges & un peu velues ; on la feme dans 
les jardins: elle eft réfolurive, abfterfive & 
aftringente. | 

Noir-Prun. 


| _ lots unarbriffeau quiales feuilles com- 
Wu me le Poirier , il a quantité de bran- 
ches , dont la cime finit en épines , les 
grains font verts d’abord, puis étant mûrs 
Tome ) Es M 
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ils deviennent noirs ; il croît dans les haies 
& dansles buiflons : 1l lâche le ventre , &e 
| 
purge les eaux, $ 
Œil de Bœuf. 


Es feuilles font femblables au Fenouil "4 
fes jetrons font foibles & rendres, fa 
fleur eft jaune : il croît dans les champs" 
il fert poar les tumeurs froides , les fchirss 
res., & la jaunifle. L 
\ Oreille de Souris. : 
FE produit beaucoup de tiges d’unés 
feul racine , rouge par le bas , les” 
feuilles longues & étroites ; 1lfort de fes 
branches des petites tigesentre les feuilless 
garnies de petites fleurs bleues ; ellé croit. 
par-vout: elle fer pour lesyeux. 
| Origan. ÿ 
T: a les feuilles plus grandes que la Mars, 


jolaine , un peu vêlues , fesriges le font, 
auffi ; il naîc prefque par-tout : 1l eftbom, 


e 


A6 
Orpin , Voyez Joubarbes "0" 
|  Orrie, : se 
2 Lle eft crès coninue : elle réfout Ma 
fortes de duretés ; eft bonne pour la 

: s RE 3 . 1. 
colique ; la pierre; la veflie, la couxnvé# 
térée , les vers ; lésventofités, lesulceres 


contre les venins, 


© oc qe 


mn. | 
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(les , la morfure des chiens enragés, la 
joûte ; l’enflure des pieds, &' arrête le 
ang du nez, 


Oryalle. 


6: tige eft quarrée , autour de laquelle 
il ya une figure de gouffes qui pendent 
Ontre térre , & enferment une graine 
ioire & longuétte ; on la feme dans.les 
ardins : elle réfout, fubrilife, & attire. ( 


Ozcille. Me 


18 eft très connue ; elle eft apéritive, 
x ferc à la digeftion, 
Pain de Porceau, 

L a les feuilles plus grandes que le Lier 
Lre, rougeatres , ayec quantité de raches 
leflus, & blanchâtres deflous ; il naît dans 
es bois à l’ombre ; perd fes feuilles au : 
nois d'Août , & pouffe fes fleurs en Sep- 
embre, il eft abfterff, incifif, digeftif 
Kattraétif, | 


 Panais S auvage. 


É jette une tige de la hauteur d’une cou- 
ée ; la quelle eft environnée de feuilles 
ui commencent dès le bas par des petites 
tranches garnies d’icelles ; 11 croît fur les 
Oteaux & lieux rudes, & aux extrèmités 
Les prés : il provoque les mois , & fait uri- 
1er, | "4 

Tuti) « 
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Panicot , Voyez Chardon à cent tétesi) 
Paquertes , Voyez Marguerite, 


Pareille, ou Patience Sauvage. 


ES la tige canelée , rougeâtre, chat 
gée de feuilles & de branches, fes 
feuilles font comme celles de la Blete 
mais un peu plus longues, plusondées au 
bord , & plus pointues ; on en trouve dans 
les jardins & lieux humides: elle fert con- 
tre les dartres, lagratelle , la jaunifle ; 8 
pour Ôter les taches du vifage. Eee 


Pariétaire. 


Lle a les feuilles comme la Mercuria- 
le , mais velues, fes tiges font roü- 
geâtres,chargées d'une graine âpre qui s'ats 
tache aux habillemens , elle croît danses 
murailles & les mazures : elle eft abfters 
five, aftringente & repercufhve. à 


Pas d'Ane. 


SE feuilles font plus grandes que celles 
du Lierre , blanches deffous & vertes 
deffus ; il croît dans les lieux aquatiques, 
| . Ro ” dé 

poule fa tige fans feuilles en Mars & 
Avril : il fert à la toux, aux Phtifiques ; aux 
inflammations du foie , des poumons ; & 
de l’eftomac. | d'A 


LE : 


4 


5, SR 
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Pafférage ; Voyez Lepidium Magnum. 
“4 _ Paflenade. | 
[£ eft prefque femblable au Panaïs fau- 


vage , 1l a les mêmes propriétés ; & fert 
ncore contre la pierre , la gravelle, la co- 
que , & les morfures des bètes venimeu=. 
es. : | 
Patience Sauvage, Voyez Pareille. 

£ Pavor. 

6 y en a de plufieurs efpeces & de cou- 

leurs différentes; les unes croiflent dans 
s jardins , & les autres dans les champs; 
sais elles font très connues: leur principa- 
» propriété eft de provoquer le fommeil, 


Peone , ou Pivoine. 


ie yenade deux efpeces, le mâle & la 
femelle :. le mâle a plus de vertu ; ila 
S feuilles larges comme celles du Noyer, 
croit dans les endroits pierreux: la fe- 
elle à la tige un peu plus haute : leur pro- 
riété eft de nettoyer les reins, & de défo- 
ler le foie, 

… Perce-fenilles. 
Es feuilles font prefque rondes, & poin: . 
Jtues à la cime comme celles des pois, 
vécdes-veines affez groffe depuis le pied 
1fques au bord; il femble qu'elle foit per- 
e par les tiges & par les branches ; elle 
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naît danses bleds & prairies: elle fert con: 
tre les ruptures , defcentes de boyaux, 
écrouelles , & appaife toutes fortes d'ins| 
flammations. HN À 


Perfil. 
Eft une plante très connue , qu'on! 
trouve dans tous les jardins: elle ap», 
_paife & modere les chaleurs de l’eftomac:, 


2 


Pervenche , ou Vincapervinca. 


E’: produit des'farmens menus de là 
grofleur d’un Jonc, fa figure & la cou- 
leur de fes feuilles foht prefque femblablés, 


à celles du Laurier, mais plus petites ;M8es 
couchées fur la terre ; elle naît dans un tete 
roir gras, & auprès des haies & fofféss” 


elle Aeurit en Mars & Avril : elle eftaftrins, 
gente , & grandement amere. À 
Pied de Lyon, ou Grenouillerte. La 


FŸ À 
FE: produit quantité de racine 


4 


je 


menues , parmi lefquelles il y enauine, 
groffe comme une noix ; elle naït dansles 
lieux humides : on s’en fert quand on veut 
pour les ulceres fur-tout en hyver. : M 


| Pignons d'Inde. El 


I: ne croiffent pas en ces Pays ; ones 
À trouve chez les Droguiftes : ils fervenc 
beaucoup à la purgation L'a 
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Pilofelles. 


hnc, fes leurs font jaunes ; elle croit fur 
h Coteaux en lieux maigres: on s’en fert 
ntre la diflenterie, la diarrhée, les rup- 

es, defcentes de boyaux , & vomifle- 
ens colériques. | 


| 
| 
| 
| 


Pimpernelle, TER 


ALle a une racine longue & une tige 
s quarrée , fes feuilles commencent dès 
bas de la tige , & découpées tout à l’en- 
ar; elle croît dans les prés fecs : elle fert 
x douleurs des reins & de la veflie, cau- 
5 par la gravelle ou la pierre : elle eft 
fi finguliere contre tous poifons : mor- 
res de bêtes venimeufes , & la pelte. 


Pirethre. 


L fait plufieurs tiges hautes, fes feuilles 
font découpées comme celles de la Ca- 
omille, mais plus eroffes & pluslongues; 
fe trouve dans les jardins cultivés: 1l fer. 
ntre le haut-mal,, l’appoplexie , les dou- 
1rs de dents, & les maladies invétérées, 


_ 


froides du cerveau. 

| Pirole. | 
‘Atige eft haute, ronde & mince , fes 
) feuilles font cornme le Poirier; elle naît 
ns les Lieux ombrageux & danç les bois : 


DR. 
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elle a la vertu de fécher, refferrer ; &adk 
fermer. M 
Pivoine , Voyez Peone. 
_ Plantain. | 


J: y en a de deux efpeces , le grand&l 
le long. Le granda la feuille large à fep 
nerfs, & quelquefois davantage, fa tig: 
eftanguleufe & rougeâtre ; on le trou 
prefque par-tout , aufli-bien que le long 
1l fert contre lesulceres , les cicatriceslle 
inflammations , les hémorrhoïdes , de 
dartres, & le flux de fang. Le Plantair 
long a les feuilles moindres que cellesidi 
premier ; & outre Les propriétés fufdites, 
il fert aux phrifiques à ceux qui crachentlk 
fang , ou qui le piffent, l’hydropifie#k 
toux féche, & la févre quarte. ee) 
Polypode. % 

I: y en a de deuxefpeces. Le premiet" 
À les feuilles longues , vertes & décou: 
pées , fa racine eft velue & groffe comme 
le petit doigt de la main, verte au dedans. 
& noire au dehors ; il croît dans les pierre 
chargées de moufles, & aux vieux tronc: 
des arbres ; il fert à la purgation, Lei: 
cond eft femblable au premier , mais 1 
ef plus petit ; ilcroît dans les forêtsde: 
montagnes : outre la propriété fufdite, 
le fecond eft fingulier à la fiévre quaf 
te, à latoux , à la difficulté de refpirer, 
au 


"A 


les Planres € Simples.  $os 


WiX incommodités des poumons , aux 
nélancoliques, aux inflammations > AUX 
douleurs de reins, aux inflammation des 
xeds & des mains. 


Polyric. 


L: reffemble à la Fougere , fes feuilles 
font femblables à celles des Lentilles, 
ortmenues, & rangées par ordre l’une à 
Ke FL 07 
oppofite de l’autre des deux côtés; il vient 
lans Les lieux humides : il defléche , ré- 
out & digere. 
Porreaux. 


"AEtte plante eft très connue:elle échauE£. 
Lu fe le ventre, & fubtilife les humeurs 
tofliere, | 

Poulior, 


7 VEft une herbe qui rampe parterre, fes 
7 feuilles font hautes & rondes comme 


les de la Marjolaine ; il croît dans les 


eux humides , il attenue , échauffe & 
Durrit. ; 
Pourpier. 

Dlante très connue qu’on trouve dans 
. tous les jardins : elle fert contre les 
tempéries chaudes, ACER 


é , 


Tome L. Ve 


4 
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_Prime-Vere. | 4 
Es feuilles font femblables à celles de 
la Laitue, longuettes, unies, & cou-| 

_cheés parterre ; il fort du milieu d'elles 

une tige blanche qui produit à la cime des. 
fleurs d’un jaune blanc , découpées autour 
& odoriférentes ; on la trouve dans les 
buiffons & auprès des chemins :. elle «ef 


defficative & aftringente. + 
© Pfillium, Voyez Herbe aux Puces, M 
Quinte- Feuille. * 


Es feuilles viennent cinq à la fois, ats 
tachées & dentelées tout autour, elle: 
aime les lieux aquatiques:fa racine fert aux 
douteurs de dents & ulceres corrofifs , ré 
fout les glandes , les enflüres , les duretés, 
& les apofthèmes. | 11 
Radis, on Rave, ou Reffore. 
L eft affez connu , on le trouve dans 
les jardins : fa racine eft apéritive, di 
ceftive ; incifive, & provocarive, 
Regliffe. 
L eft très connu : il eft abfterfif , mon- 
M dificatif , lémiuf , &c tempere l'âcreté 
- des humeurs, | ni 


 : PRE 


\ 
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| Reine des Prés, ou Ulmaria. 


INEs feuilles {ont longuettes & épaifles ; : 
PDétrachées plufeurs à une queue, & ran- 
rées par ordre de part & d'autre ; fa fleur 
rient à la cime , d’un blanc tirant fur le 
louge : elle croît dans les lieux humides ; 
:lle eftaftringente. 


Renouce. 


E Lle produit fes branches menuës,rem- 
plies de quantités de nœuds : elles 
ampent {ur la rerre ; fes feuilles font com- 
ne celles de la Cigue, maisplus longues 8 

lus cendres : elle naît dans les champs & 
dans les chemins : elle rafraîchir & rélerre 


Reféda. | 
E Lle a la racine ligneufe , la tige hau tes 


les feuilles fans ordre, du goût des her. 
bes potageres , les fleurs blanches , quel 
quefois jaunâtres , difperfées au - deflus de 
atige en forme d’épi; on la trouve proche 
les murailles & parmi les bleds: elle apaife 
les douleurs. RAD t: 


Rhuë. 

ï : Rhuë domeftique eft connue par 

tout; on la feme dans les jardins : elle 

dig®re ;réfout,défeche forrement , & chaf. 

fe ies ventofités. La Rhuë faavage à les 
V vij. 
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feuilles plus longues & plus molles que 
la domeftique ; elle croit dans les monta- 
gnes; la trop grande quantité eft nuifible:. 
on la met dansles contre-poifons, elle fert. 
contre le mal-caduc & la fciatique. 

Rhre de Muraille , Voyez Sauve-vie, … 

Rhubarbe, 


FE: ne croît pas en ces Pays ici : elle 
eft purgative  : 
| Romarin. 
N le trouve dans les jardins : il eft 
propre à incifer , réfoudre & monde 


eu 


Roquetre, 


FE’ ena de deux efpeces , celles des, 
jardins & la fauvage : celle des jardins 
a les feuilles longues & profondément dé- 
coupées en trois endroits de chaque côté, 
fa tigeeft haute, fes fleurs font blanches: 
elle fubrilife , ouvre, nettoie & chaffe les 
ventofirés. La fauvage a les feuilles plus 
étroites que celles de jardin ; elle vient 
dans les lieux fecs , & fouvent dans les 
murailles : elle a toutes les vertus qu'à 
. celles de jardinavec plus d'éficace, 
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LP à Rofes, | À 
I: y en a de plufeurs efpeces, toutes très 
connues, elles font apéritives, réfolu- 


tives & abfterfives. . 
Sabine. 


ho. qui porte des fruits a les feuilles 
comme le Thamaris ; onla plante dans les 
| jardins : elle provoque les mois, & fercaux 
| Afthmariques. 

Safran, 


| L a les feuilles longues & étroites ; s'in- 
Clinant contrée terre , & douces à manier» 
du milieu defquelles naiflent de petites 
languettes d’or; on le cultive dans les jat- 
dins & dans les champs : il eft apéritif & 
digeftif, | 
:. R Salce- Pareille | 
I: croit en Perfe : iléchauffe, deffeche, 
réfout, provoque la fueut. ; 


Saniclet Voyez Diapenfra. 
| Santal 
LÉ ne croît pas en ces Pays : il rafraîchit ; 


fert contre la fiévre & les fluxions: 
Sarriette ou Savource. ù 
F Lle à quantité de rameaux durs com- 
me du bois, fes feuilles font plus gran- 
des que celles du Thim , & d'une odeur 
Vv ui 


LS 
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agréable; on la cultive dans les jardins: elle! 
a les vertus du Thim, mais plus foible. | 
ment. | | ii 

| Sauge, A 
I: y en a de plufieurs efpeces qui font très! 

connues : elles fervent contre les hu: 


E | 


meurs flegmatiques. 
Sauve-vie, ou Rhie de Muraille. 


GE: feuilles font femblables à {a Rhüe,, 4 
elle a les tiges vertes, qui croiffencen. 
quantité ; elle croît dans les lieux pierreux, 
fur les vieilles mazures, & même fur le, 
tronc des arbres: elle eft atténuarive & def2 
ficative en fes parties, fans aucune mordi= 
cation. 14 


| Saxifrage. 
Lle eft fi femblable au Thim, qu’on 


L/28 


ne la diftingue qu’au goût; elle vient! 
en des lieux äpres & pierreux : elle échauf- 
fe , nettoye, ouvre , fubrilife & réfour. 


in yena de deux efpeces , la grande & | 


la petite : La grande a les premieres | 
feuilles longues , & celles qui les fuivent | 
font auffi longues & découpées bien menu, 
ctant plus petites à méfure qu’elles s’éloig- 
nent de la racine ; fatige eft haute, blan- | 


ct 


che & ronde comme fes raimeaux , à la ci- 
ime defquels viennent de certaines rètes 


k 


\ 
| 
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faites en écailles qui finiffent en pointe , 
ilen fort des fleurs rouffâtres qui ont une 
graine noire ; elle vient dans les bleds & 
les terresinculres : elle fert pour nettoyer 
la poitrine & Les poumons des humeurs fle- 
gmatiques , & contre la pefte. La perite 
Scabieufe a les feuilles dentelées , & eft 
prefque femblable à la grande ; elle naît 
dans les rerroirs maigres & inculres : ellea 
toures les vertus de là grande, & plus effi- 
caceinent. | 
| Scamonée. 


( ne une plante qui ne croît pas dans 
ces pays ici : Les Médecins fe fervent 
de la racine dans les purgations, 


Schoenanth. 


FL ne croît pas en ces pays : il eft aftrin- 
4 gent. , 
Séille , ou Squille. 


O: ne la trouve que fur le bord de [a 


Mer : elle eft aigue & corrolive. 
 Scrofulaire. | 
FE: a fa tige haute d’une coudée , fes. 


JA feuilles font noirâtres, fortes & den- 

telées , fa racine eft grande , blanche & 

garnies de petires glandes : elle fert contre 

vers , les écrouelles, &c les hémorroi- 
des. 


V v iv 


1 ” EU y 
Gi Maniere de connoftré 
Scordiurmn. à 3 


I: a une odeur qui approche de celle de 
l’Ail, fes feuilles font plus grandes que 
celles de Ja Germandrée , & moins déchi: 
quetées; il naît dans leslieux marécageux! 
il fert à provoquer l'urine , à la nes 
rie ; aux rongemens d’eflomac , & à la 
goutte, 

Scolopendre, Voyez Ceterach. 

… Scorfonaire. 

Lle à les feuilles longues d’un pan qui 
ont force filaments, & fortens d’une 
. longue queuë, quelques-unes étant cour 
béesenarc, fa racine eft longue d’un pieds 
larze d'un pouce, noirâtre , tendré & fuc= 
culente ; elle naît dans les bois & lieux 
aquatiques : elle fert contre la morfure des 
animaux venimeux , la pefte , l'épilepfies. 
le vertige, & le mal de cœtr, 0 


Sempervivum , Voyez Joubarbe. : 
Sené. ADS 
I: ne croît pas en ces Pays : il ouvre l4- 


À 


{ 


che, regle, & fubilife. 


Seneçon. (h 
À tige eft haute & rouffâtre » {es feuil= 
les font longues & découpées; fes fleurs. 
font jaunes, &enfuite deviennent blanches; 
il naît dans les jardins, & même far lesmu- 


CR CE 


f 
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lailles des Villes & vieilles mazures;il fleus 


léfolurif. 
| Sermontain , ou Sefeli. 

FL a les feuilles femblables au Fenouil ; 
mais un peu plus grofles & découpées ; 
le véritable croît près de Marfeille ? il aide 


her, & quand on ne peutrefpirer fanstenir 
la têre droite, 


Solanum. 


l 

LE a quantité de branches fermenteufes ; 
IA difficiles à rompre , pleines de feuilles 
grafles ; il naît parmi les roches & côtes 


de la Mer : il fait dormir. Il y a une au- 
tre efpece de Solanum. Voyez Morelle. 


Souchet. 


FL 2 les feuilles approchantes celles du 
Porreau, mais moins longues , plus 
Étroires & plus menues ; il croît dans les 


| Soucy. 
QREre plante eft très connue ; elle fe 


| trouve dans les jardins : elle fert à for- 
tifier le cœur , réfifter au venin , fiévres , 
|peftilentielles , provoquer les mois , gué- 
rir la jaunifle , & contre la douleur & lin: 
(ammation des yeux, | 


itrous les mois : il eft réfrigératif & un peu 


À la digeftion , il fert à la difficulté d’uri- | 


marais : il fortifie, refferre, & eft apéritif. 
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Spica Nardi, 


I: croît dans les Indes : il eft aftringent 
abfterfif , apéritif, & fortifiant. ; 


Staphis Agria, où Herbe aux Poux, 


LLE ne croit pas en ces Pays : elle put 
ge, tue les poux, & fait mourir les Rats 


r 


Szoechas, 


I. ne croît pas en ces Pays: il purge." 


L 


/ TI 


Storax Calamita, 


Cu. un arbre qui naît dansles jardin 
d'Italie: la gomme de cet arbre, digere 
‘amolit & réfout. 1 

à Sureau. L : 
EE un arbriffeau très connu qui croi 
prefque dans routes les haies : ii eft chatd. 
fec, purgauf, & digeftif. . 

Tabouret , Voyez Burfa Pafloris.w 


us n 
Tamaris. ÿ 


1 e vrai ne croît qu'en Egypte, il réfont 


les apofthèmes froids, defleiche route: 
» ° A nt 
ortes d’ulceres, & guérit les brülures. 
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Tanafée, où Tanaife. 


DA rige eft fort haute , compartie pat 
Dnœuds , avec plufieurs branchettes à la 
lime garnies de feuilles longues , compo- 
lkes de plufeurs petites feuilles rangées 
lune vis.à vis de l’autre ; elle croît au bord 
les foifés & haies , elle fert pour réfoudre 
ls vents de l’eftomac, contre les vers, les 
llouleurs & enflüres des nerfs, la fiévre , 
la pierre, & la goutte. 


l'apfus Barbatus ; Voyez Bouillon blanc. 


|Telephium ; Voyez Orpin ou Joubarbe. | 
| Thim. 


(ANUoiqu'il tire fon origine de Candie ; 
il eft à préfent très connu : 1l fert con- 
Ire la toux , provoque l'urine, & eft fort 
burgatif. 
| Tiller , où Tillot. 


If ES un arbre très connu , dont l’écorce 
I & les feuilles font aftringentes. 


Tormentiile. 


CE une petite plante dont les feuilles 
NN font plus étroites que celles de la 
Quinte-feuille , & plus longues ; elle croît 
fur les montagnes , fur les colines, & dans 
les campagnes : elle fert contre les blef- 
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fures , le venin , le vomiffement ; & arrète 


le fang à ceux qui le crachent. 


pe) 
: 


| 


Tournefol, ou Verrucaria. 


Lei 

Ï L a les feuilles femblables 4 la queue 
d’un Scorpion , il tourne les feuilles com= 
me le Soleil , fes fleurs font blanches 
&c roufsâtres; il croît dans les lieux gras; il 
£ert à la purgation , contre les piqueuresde 
Scorpion , la fiévre , & les venins.' Le 
Trifolium Acetofum. à 

É 
PF a les tiges rondes & menues, les fetil: 
les naiffent par trois en forme de cœur 
l'extrémité des tiges ; il naît dans les hautes 
forêts , & dans les lieux qui font à couvert 
du Soleil : il eft réfrigeratif, 


se | 
sat 
À | 

} 


2  Turbith. CR 

I L ne croît pas en ces Pays, il fert contre 

la mélancolie, 
Valeriane. 


S.. feuilles reffemblent à celles du Frêne; 
elles font noirâtres & penchantes en terres. 


elle croît dans les lieux marécageux & hu- 
mides : on s’en fert contre la morfure des 


A 


bêtes vénimeufes. 4 
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_  Werge d'Or. ; 


2LLE/jette une tige ronde & lifle, fes 
luilles font comme celles de l'Olvier, 
loique pluslarges & Liffées, à la cime def- 
lelles elle produit des fleurs jaunes & ran- 
les en épi , elle naît dans les jardins : elle 
rt contre les fiftules & bleffures intérieu- 


[5 


Verrucaria , Voyez Tournefol. 
Verveine,. 


k 


| 


Violerte. 


LeTTE plante eft très connue , elle eft 


Vincapervinca , Voyez Pervenche. 
Uïmaria , Voyez Reine des Prés, 
Umblicus Veneris. 


[. yen a de deux efpeces. La premiere a 
à feuille ronde & un creux au milieu com- 
ne des couvercles de terres qu’on met fur 
les pots ; du milieu de fes feuilles fortent 
le petites tiges qui portent la graine ; on 


7 
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en trouve auprès & fur des vieilles mural! 
les & fur des pierres; 1l fertaux inflamma. 
tions & aux AE La feconde ef 
pece a les feuilles larges , grafles , faites 
comme une languette, & entaffées versa 
racine , de fore que par leur forme circu- 
laire elles repréfentent le rond de l’œiljelle 
croit parmi les rochers dans les montagnes, 
elle a les mêmes propriétés que la Joubarbe: 


VA ARS 
M'A Bb LE | 


Yes Matieres contenues dans ce 
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LccoucmeRr bien-tôt une femme lorf- 
elle eft en travail d'enfant. page 185. 
187, 357. 369. 
\ccoucher une femme fans peine qui a l'Enfant 
re dans le ventre -° A I70, 184 
Arriere-Faix d’une femme lorfqu'elle elt en 
ne d’en délivrer. : 179 
our arrêter les tranchées d’une femme nouvel- 
lent accouchée. UN FAURE 


our arrêter le flux de fans des femmes nou- 


lement accouchées, loxfqu'ii vient avec grande 


pétuofité. 179. 191, 
Apreté de la Trachéc-artere. 338. 
Air mauvais , moyen de le chaffer, 363. 
La luette enflammée, | RTOAT NEA 
La luette relâchée. 66. 74. 
Appécir, pour le faire venir à ceux qui n'en ont 
Int, PR 101. 367. 
Apoftume. 269. 191. 
Appoplexie. | 7e 
Arrêter le fang du nez. 2 3 4e 
Arrèrer le fang des playes. 4e 
Arrêter le fang eu le vomir. - 103. 
Arrèter le vomiffement. 102. 340, 
B. 


> Au ME excellent pour les playes. 181. 181. 
Beaume pou toutes fortesde bleflures intérieu- 


La 


ds : “ 


, res & exterieures | 


{ «OR 
è - (2 SEAL 
vase: 


| 5 *: 1m 
510 UP AXE LE CUS 


ve 


j ( ' AE] 
Beauté pour la conferver aux femmes, leur don-| 
ner un bon teint , & les renir en embonpoint. 363 


Bile, pour la purger. FA 26,28) 
Bleffures. HE 291. 304) 


Bleflures, foit d’Arquebufe , Piftolet ou Epée, | 
& pour toutes fortes de plaies. | 291 


| 
| 
Il 


Bras , fluxiors qui y tombent. #8. 

: Bourons du vifage. 59. 
-Brüûlures du vifage. 63. 
Brûlures, 33e 107. 254. 266 291. Lu 
| | 
Ge des Reins, ser , 148 | 
Chancres. 266. 303, 305 


Chancres ou petits Ulceres de la bouche. $5. 363 
 Chancres de la bouche , & autres partiesidi 


L 


Corps. à 57 | 
Chatbons. $ {228 266. 200 
Chaleur immodérée de quelques parties percée 5» | 

Ou non. Tr 259. 
Chaleur de foye. à 00 À 

 Catares des yeux. 34 241.332. 363. 30 


Ca 


Gerat excellent contre toutes fortes de plaiess \ 
vieilles & nouvelles. _ 280,, 
Chiens mordus, pour empêcher qu’ils ne de" 


viennent enragés. 330 4 
Cloëx. | £ 28 
Chaffer le mauvais air. 8 363 
Cautères où l'on craint la Gangrene. 313 


Cœur, pour le guérir lorfqu’on y a mal. 2. 10 
: Paffions du Cœur & du Cerveau. | 
Colique Nefrérique ou Renal. 
Colique bilieufe. | 
Colique venteufe. | 
Colique de toute forte. 


D 


\ 6 _ 


… DES MATIERES 2 


Colique humoral, CE Ua © 
Colique graveleufe, ibid. 
Conforter les parties du Corps. 163 
Contufions. 2161, 282, 284,290 
Conragion , pour s’en prélerver. 369 : 
Convulfions epileptiques. SHTIORIREE 
Cours de ventre. | _ 313$ 
Coupé fuperficiellement en quelque partie, 293 
Confervarion de la fanté. 370 
Courte Haleine, | 79 
Corps des pieds, 49 5.169 
Mal de côté. : 83,86 
Mal de tête. 1, 2, 3» 4 1793 311, 368 
Douleurs de côté caufée par les vents. 8s 
Douleurs ou points de côté. 86 


Crampes , engourdiflemens des membres. 17 


Crévailes des mains & des pieds. 78 


D 31,2$1, 313; 354 


Dartres du vifage. 6 
Des Fluxions qui tombent fur les bras. 738 
Dégoutés, & pour ceux qui ne peuvent avaller 
| retenir ce qu’ilsont mangé, 101, 357 
Démangeai{ons. 249 ; 427 
Defcente de boyaux. | 162 
Defcente des Enfans, : 160 
Diflocation. 284,339 
Diffenterie. He 
Douleurs froides. 18, 184, 332, 363 
Douleurs chaudes. - - 333 
Contre toutes fortes de douleurs. ‘282 - 


| 289, 334, 387 
Douleurs de dents. 50, 179 5 266 , 363 


Pour les faire tomber fi elles font creufes. 53 
Pour arrêter le fang des gencives, lorfqu'on s'eft 
it arracher quelques dents. 53 
Duretés des jointures, pour les ramollir. * 2% 
F zx 


} 


4) 


22 + ATB'LE: 
Ne pouvoir dormir ni repoler, 


E ; | 
| 


E AU AT très fouveraine pour plufie leur 
maladies. 36; 
Eau merveilleufe pour le mal des yeux. #3, 
Fau minérale. : | 36 
« Eau celefte. - 1 
Eau de Noix, qui guérir plufieurs maux. 36Q 
Eau de Cafe purgative ,; pour ceux qui ont 
mal aux Reins. 149 
Eau de la Reine d'Hongrie. 3. 
Eau pour plufieurs forces de maux. 
Ebulition de fang. .! 
Emplätre noir , contre toutes fortes de Ple les. 


_Emplätres contre toutes fortes de plaies. 26 
Emplâire merveilleux pour les femme encein 
tes., afin-qu'elles puiffent porter leurs enfans à tet- 


me, 183 
Pour les femmes enceintes , qui fe:laifient t6m- 
her. - _ 18 
Enfans rompus. k 260 
. Pour faire avoir des Enfans à à une femme. 369 
Enflü es. >: 0EE 266. 


… Enflûres des pieds provenaoe d d avoir trop. jar | 
ché, &vaurtres défluxions. 173 
| Engelures des pieds & des mains. 168, #79! 
Epilepfie , appolkée Haut- Ur ou mai Da 


> 3405 3545 38c | 


Vertige qui mndii ace mal. 10; 3f2 
+ Ecrorelles. 67,246, «2 où. 
. Enroïüeure. . AGE 1 11888 


_ Ecoschure des orteils. M 
- L'Efprit perdu, pourvu que ce he foit poinde| 
yace. 


: Poux aise le bon Efprit & le forifies. à FA 


DES MATIERES. 513 
|Eftomac, pour le guérir. 4, gl à ; 156$, 37 
5 363: 387 
Eftomac enflé quand on fort de RASE 139 
lEpine, pour la faire fortir du pied ou de quelque 
ICre part. 173 
lEntorces. 335 


F | j + 


ff laRcINS de Chevaux & encloueñres. 268 


| Fer , pour le retirer d’une plaie. 266 
|Fiévre accidentelle, 205 
Fiévre chaude. | 8z 


| Fiévre chaude , pour la rafraïchir. 338 
| Fiévre intermitente , tierce , bârarde & fiévres 
[alignes. 215 

| Fiévres Tierces. 207 

Fiévres Tierces & intermitantes. 169 , 211 

| Fiévres Quartes. 109 , 7153 340 
| Fiévres de toutes fortes, * 1218, 360 
| Fièvres Pourprées. 219 
| Fiévres Pleurétiques. 87 
| Fiévres Humorales. 212 
| Fiévres Peftilentielles. 131101, 220$ 340 
| Fiévres Tremblantes. 222 
| Fiévres Lentes, putrides & autres. 357 
| Fiévres des Enfans. 213. 


bmmencement,& dans Les accès Fe Fiéyres. 227 


| Fiftulés. 166 
| Fléches, lorfqu’on en eft blefé, ibid, 
| Fleurs blanches desfemmes. . 337 
| Flux Diffenterique, 338 
| Flux Hépatiques.. 2° 22 000 148 
|. Flux de Sang. T4E , 36% 
- Flux de Sang immoderé qui a arrive aux fem 
mes: :c di 375, 
{ Flux de Ventre de voures forces. 0100 , 139 
| Xx % 
“ ES: ji 
HS TE 


| Contre la foif extraordinaire qui arrivent au 


| 


14 S'SUTERCME DTEN e 


Fluxions âcres & chaudes. M | 
Fluxions qui font enflér Les joues & le vifage. 62 
Fluxions des jambes. T6$ 
Foruifier les jambes d'un enfant qui demeure 
trop long-temsà marcher. Fe 166 
Foie ;_ pour le guérir quand même il feroit ga- 

te. 10$ ,; 367 


Foie ; lorfqu’on y fent une grande chaleur. 82 
Foie, contre les opilations du foie & de la rate, 


| 140$ 
G. A 

Gi | 5e18 
Galles & gratelle, 31,302 
Gangrene. 29$ 302» 310,313; 354 
Genoux enflés. 179. 
Giandes. 266 
Goute Sciatique, 20,48, 166, 244 


Goutes. 18, 20, 48, 241, 246, 282, 191, 387 
Gorge lorfqu'on y a mal, & à la luerte. 74 


Grofle Gorges où Gouëêtre. 7$ 
Gofier , pour en adoucir Fâpreté, 338 
Gouffet , Iorfqu’il fent mauvais. 77 
Gravelle , pour en guérir. 1$4, 343 
Gravelle, pour s’en préferver.  : 156 
59.5 DR C 
H ALEINE, lorfqu’elle fent mauvais & que 
cela vient de l'eftomac, | 45, 369 
Haleine courte. | D À 
: Hémorroïdes: 147,186, 354,374 
- Hémorroïdes internes ou externes , foic quel= 
_ les fuenr.ou ne fluent pas, 47 
Héréfipeles. ne 31 147,390 


Huile merveilleufe pour faire cefer inconcinent 
les Hémorroides, - + Ai 


4 


> 4 


DES MATIERES 525 
ne 298 
Here caufée par les vents & par leseaux. 163 
Huile de Beaume pour les plaies, & très fouve= 
ine, anodine 287 


Huile de Beaume pour fortifier les parties ner 
reufes & les adoucir.. 20, 
Huile de Cerf. | 354 


Hydropifie. NY , 118 j 168, 343 » 360, 374 
-Hydropife , pillules pour les guérir. 121, 361 
propile faire des vents , appellée Timpani- 
€ 128. 


I. 
Jaunisss, pour les guérir. À 112 
Jauniffe de quelque nature que ce foit. 113 
InJambes, Cerats merveilleux pour les Ulceres 
qui y viennent. | _16$ 
Jambes , pour en guérir les inflammations & 
enflures qui viennent atlleurs. 166 


Pouc fortifier les jambes d’un enfant qui tarde 
trop à marcher , & pour les adultes qui ontles 
erfs racourcis ou endurcis. 166 


Rongnes malignes des jambes.. 179 

Didgchions: 311,340, 357 

: Anflammations, 3 33 
He | 


L A1T, pour le Été venir aux femmes 192 
Pour foulager celles qui ont trop delait. 193 
» Pour faire perdre ie Lair aux x femmes nouvelle- 


ment accouchées. 194 
* Lâcher le ventre, ; 338. 

* Languir où traîner: dans des longues niet à 
369, 387 

| à Lavement pour évacuer la bile. © = 376 
\ Lavement pour purger la pituite,.: 37à 


qe | TABLE 


Lavement pour purger la mélancolie, ELE 
Lavement pour tirer les Flegmes & les Eaux des! 
Hydropiques. 379! 
Lavement pour l'Epilepfie & fuffocation, 38al 
. Lavement pour la Colique venteufes.. 382| 
Lavement pour la Colique. a 
Lavement rafraïchiffant. 383. 
Eavement pour la Diflenterie. 384) 
Lavement quand on eft extraordinairement| 
conti pé. 385$. 
Lavement pour reftraindre. ibid 
Lavement pour les petits enfans. ibid | 
Suppofitoire pour les petirs enfans & adulres.386 
Lentilles & taches du Yes 62. 
Lépre. _ 31533) 
Létargie. | 369 
Levres Gerfées. 18e 
: Liqueur dorée, & de ME vertu. ‘357. 
: Loupes,, pour es faire percer." e 307) 
Loupes non ouverres. 308) 
»! Loupes qui fuccédent aux Ulceres. 309! 


Loupes., | . 266, 303! 


M AINS deprr ou crér liens Amel 
Mal de cœur, | 2, HO | 
Mal de côté, - 83,86 | 
Mal d'eflomac. 3, 4, 84,97, 15$,3$7 360, 363 
Mal de Mere. LULE 
Mal de poitrine, 
Mal de poamons, 


. Mal de Rate. |. " 106 , 241 | 
: Maux de Matrice. : !  #76,478 | 
y Deffecher la Matrice. + oies 2 
- Sufftcation de 1 Matriée: : :: - * 176 + 
- Ulceres de fa Matrice. 178! 


Maladie qui traine en lan EUte 53536 | 
Mal: Caduc.. a An | 


PNR? 


DESMATIERES  : vs 


| Marius Dei. | 266 
Mamelles des femmes, pour les guérir. 195,266 
Caraplâmes pour penfer les Mämelles. 199 


“Caraplâmes pour metre fur les Mamelles lorf= 
u'ily a inflammation ; & qu’elles tendent à fupu- 


-ret. 201 
»Catapläme lorfque le Lait caille dans les Ma- 
nelles. ; 101 
Pour guérir les Crevaffes des bouts des Mamel- 
es, & pour en faire perdre fe Lair. _ {104 
* Pour réfoudre une rumeur aux Mamelles , & 
out empêcher qu’elle ne perce. 198 
: Uiceres des Mamelles des femmes. 196,266 
"Membresinfirmes. 387 
 Meurtriffüres du Vifage , ou autre part, 64 
- Mélancolie. __26,14E, 340, 369 
- Migraine. | ; °$ 
M DRrere. jé : 
 Morfondure. % 369 
Morfures des bêtes enragées & venimeufes. 266 
: 340: 
+ Morfures ou embaveures des animaux enragés. 
316 
Beftiaux mordus embavés des animaux enragés. 
| . 328 
Morfures d’un Serpent, 325, 340 
Morfures de Vipere. - 340 

: Mules aux talons , & contre les Engelures des 
… pieds & des mains. 168, 173 
N ERFS racourcis eu endurcis , pour les faire 
amollir. - 1%, 13514 
« Pour faire réfoudre & reprendre les Nerfs cou- 
és. 44 22, 166 , 298 
+ Douleurs de Nerfs. à 48 


» Legeres piquüres des parties Neryeufes . &les 
idoucir. | Luc 5 aa 


Le 


; | x +4 

428 TAASBLSE à #5 
Nerfs foulés. 2, …. 225 284 
Nerfs affoiblis, 266, + 
Pour fortifier les parties Nerveufes, & les adou- 
cit. 20; 311 
Nez, pour en arrêter le fang. | 42 » 26$ 
Pour ceux qui fentent mauvais du Nez prove: 
nant du Cerveau. 46 
: Noli me tangere. 303, 

O. 1060 


O EL bleffé. ; 4 


Onguent de Madame de Lanzac , pour tour 


fortes de plaies, & pour toutes fortes de maux4 


Onguent pour toutes fortes de plaies. 29: 


Opilations du foie & de la rate. 


Oreille lorfqu’on y a mal & pour les furdirés, 


Orviéran, & fes merveilleufes qualités: 34 
Os caflés dans les plaies, moyen de les en tirer. 


Orteils , lorfqu’ils font écorchés. 


j j ALES couleurs, 


Pâmoilons. 36: 


509 ! 


Paralifie. 16,48,121,266, 311, 364 


Paralifie imparfaite. 


Paffions du cœur & du cerveau. 369 
Pour la Pefte , & pours’en préferver en remsde | 
Contagion, 98,113,266,360, 369! 
? de}: 4: a | 
Perte de fang des femmes lorfqu'elles font 4€: 


couchées, & que les files fouffrentune trop grande | 


. bien qu'elles ne les onc pas affez , ou ne Jes ont | 
mn À 
N & 1 


267. 
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DESMATIERES 


Intdutout, 179» 190 ;25£ 
Pieds lorfqu’on les a enflés. É7 3 
Pieds engelés. 168 
Pieds, pour en faire fortir une épine. 173 
Pierre des Reins ou de la Veflic pour la faire 
tir, 150 
Pourla Pierre & pour la faire uriner en moins 
trois-heures. 6 OBS LT 
Pierre , quand même elle feroit dans la Vefies 
ft 


Pierre dans la Vefie& aux Reins, & pour pure 
tés Arteres de toutes fortes de Giaveliess, fans 


ISrevenir. 1$2 
Pour expulfer la Pierre de la Veffe. 153 
Pierre, moyen de s’en préferver. 150 
Pituire. 26,219 
Piffer au lit, le moyen des'engatentir. 159 
Piquüres des bêtes venimeufes. ‘291 
Piguûres des parties nerveules. 22 
Plaies d'armes à feu, 20, 1165 293 
Pour tirer le fer d’une plaie. . 166 
PJaies vieilles. | 31,2216,246, 280 
Plaies ou Cauteres où l’on craint la Gangrene. 
313 
Cerat pour toutes fortes de Plaies,: : :  28@ 
Beaume excellent pour les Plaies. 281 
Huile de Beaume , & très fouverain, Anodin 
ur les Plaies. ° 282,287; 297 
Emplâtre noir contre toutes fortes de Plaies. 
275. 
Autre Emplâtre pour toutes fortes de Plaies. 196. 
266 
ur arrêter le fang des Plaies. 445 2615 2662 © 
Pleuréfie. 83, 10, 343 
Pleuréfie fauffe. FO 2180 ‘824 253 
Poifon , Remede fouveraïn, : | 334, 340 
Poireaux du Mn Ou autre part. PT 
Tome I, Yy 


330 À ANSE ei 
Poudre Cornachine , & fes rares qualités. "3 
Poudre digeitive pour prendre à la fin du “là 


“£ 


Poudre de Sympatie, 


Poumons échauffés. D | 

e £ CAES 4 
Poumons , pour ceux qui y ontmal. *‘ M8t 
Pourpre , Remede fouverain. 219, 368 


Poil ou grumellement de Lait qui vienc aux 
femmes nouvellement accouchées. 0 
Poitrine lorfqu’ôn ya mal. 81 
Potion vulnéraire , très excellente & approuvée 
pour une perfonne qui eft bleflée , foit d’Arquebus 


fe , Piftolet ou d'une Epée , & pour quelque plaie 


que ce foit. | 20! 
Poux de la rêre des petits enfans. "1 


Pour nettoyer la tête de toute vermine. : “16 


Purgations lunaires des femmes & des filles. fi 
36; 
je 


. 


Punaife. Lx5 001 
Puanteur du gouffet & des pieds. 39 5177 

- Pour faire mouuir les puces. è 391 
«el 

k FE AS 

der: 

1: 

R ACHE. Ro 


Rafraîchir. . À 

F G s e . (er 

+ Rage, tant dés hommes que des animaux. 3116 
+ Rate, pour ceux qui en font incommodés. 406 


+ Contreles opilations de la Rate & du Foie.Mog. 
Reins , pour ceux qui y ont de la douleur.#48 
Eau de Caffe pour ceux qui ont mal aux Reise 


Rétention d'urine. 3847 
Rhume, pour ceux qui en font attaqués: "89. 


+ Rhume , & parciculiérement de celui des p is 
enfans. Ne. 


le: L VOE 


# 


Rhume, & contre la Toux ; l'Enroument , & Îa 


ficulté de cracher. 89 - 
Rhumatifme. 21,47, 266 
Rougeolle léntillée , & autres maladies. 234 

| 269 
Rougeurs du vifage. so 
Rougeurs du vifage ou autre part, 69 : 
Rongnes nilignes des jambes. 179 

| 2 S. 
S 
Danc dunez, pour l'arrêter. 47 
Sang d’une plaie, pour l'arrêter, 44, 262, 266 
Sang pour l’arrêter quand on le vomit. 103: 
Sang corrompu & putréfaétion. U3$7 
Sang pour le purifier. 337 
Sciatique. 20,48,179, 184,244, 340 
Siege, lorfqu'il fort aux enfans 464 

| FORTS 363, 369» 380 . 
Suppofitoire pour les petitsenfans & adultes. 386 
Burdirés 1° 40,286, 332 
Syrop Capillaire. 369 
Syrop de vie contre les morfondüres. ibid 
Syrop pour les Poumons. 80 
Syrop merveilleux pour la confervation de la 
nté , & pour lâcher le ventre, pie 370° 
Tifane de fanté, 373 
Pour faire venir en fanté une perfonne languif= 
pte. , 369 
Tifanes de toutes forts de façons. 372 

T: 


[ ACHES ou rougeurs au vifage ; pour les. 
= Al 6I 
Taches ou marques de ré ju vifage ou 


tre part des petits cnfans. A 64. 
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va 


s'être bleffé dans le. corps. 


M AU X .Vénériens.. RE 


THALE - L: 


SEE des Yeux. et 4 
Temps pour les faire venir aux femmes & aux. 
files, FER 74 136 
. Mal de Tête. LÉ ITR ES 2 


Mal de rête provenant de canfe froides 4 F5 
Mal de tête provenant del ‘eftomac. 
Mal de tête. appellé Migraine, © - 4 
Bruits de la tête. . Ne 
Teigne ou Rache 12,31, 266, 302, 30 ; 

‘ Tifane purgative. 72. 
Tifane de fanté. : 
. Tifane laxative. | ; 
Tifane-pour lâcher fi implement le ventre “: ! 
purocer. 374. 
Tomber de quelque lieu ,, &. que l’on craintde 


1% 


 Toux , quandelle vient de chaleur. 

Toux , enroument & difficulré de oracher., qu 4 
Phabieur eft crop-crafle & pnaie comme a 
Afthmariques. | 

Toux lorfque l (AP eft trop Gbules c'eft-à- 


dire., qu'elle n'eft pas craffe. - 1"; 9 
Toux vieille. si Ta NE kr: | 
Tumeurs ou enflures. D 
Tumeur.pour. la faire LÉIQATE &c en 

qu'elle ne perce. | 2 198) 
Tumeurs, jonc les’ faire Er oe fans lancette... 

: 127 FT 1 
Tranchées d une femme nouvellement accour) 

chée. ASE iso oo 9 l'E89:$15008 


Ye 


Pillules pour les maux Véhériens. 


* Pour fa;perite Vérole.. MRRRPAIO 7. 136 ‘0 
: Pour Father qu'on en foit marqué, ce JS 
ty Y De. 


DES MATIERES- 53 

Me conferver la vüe , lorfqu on a la petite Vé- 
| CNE 345233. 
Pour conferver Le vifage lorfqu'on a la petite 
érole.. - =. MD PE LOU 
Pour ôter les vefliges que Ja petite Vérole. & 
ifléfur lavifage. 231 
Pour tous les maux qui farviennent au vifage: 2e 
Pour ôter les verrues: ou poireaux du vifage & 

autre part. 168$ 
Pour à ôter les rougeurs du. vifage. 6E 
Pour à ôter les taches du-vifage. | 162 


ifage ouautre part, des.petics enfans + 64 
Vers des petits enfans. 144, 369 
Mers de toutes fortes de perfonnes. 153 
Venin , pour leschafler. 363 
Venin. 369 
Maux de ventre des petits énfans. 363 


Pour lâcher le ventre: 338, 370 374 
Païions de ventre des femmes après leurs accou- 


hemens ou autrement. 363 
Vomiflement , pour l'arrêter. 102 » 349 
Vomiffement de fang. + 103 


Ulceres , pour les guérir. 57, 246,166 , 282 
29° » 30$» 313,5 354 
_Béaumes , Cérats & Emplâtres pour guérir tou= 


es fortes d'Ulceres. z19, 282 

Ulceres des jambes. 65,168 
Y, 

Y. ux, Eau pour les guérir. | 3re 


“Eau pour confumer les taches & ongles des 
eux. 37 
“Eau qui guérit les maux des yeux, foit de la pi- 
e £ ongle , charnue , rougeurs À cataraétes , 
ourvu qu’elle ne foit pas tombée, & Ôte les coups 


Pour Ôter les caches ou marques de ee aæ 
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ob TABLE DES S MATIF RES 
_ qu'on a recu furl'œil, à 
à Douleurs des es & inflammations lacri al 
Démangeaifons importunes des paupie 
yeux. : + 
k : Fiflules qui viennent au coin de l' ait . 
Pour éclaircir la vüûe. 188) 
Lorfqu'on a perdu la vüe fans a rien pa oiffe. 
É ‘dans l’ œil. 120 
Tayes dis les yeux. "1 84 
Lorfque l'œil eft bleffé h 
: Pour fe défalrerer dans la chaleur. 
ke Débpilatoire où maniere de faire tomber | 
; fans qu'il revienne. 
4 ; 
\ Œin de la Table des Mauiéres, 
3 à: ur 
; 
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